(BnF 


allica 


BIBLIOTHEQUE 
NUMERIQUE 


Curiositez  inouyes  sur 

la  sculpture 

talismanique  des 

Persans  ,  horoscope 

des  patriarchies  et 

lecture  des  estoilles,  par 

[■■■] 


Source  gallica.bnf.fr  /  Bibliotheque  nationale  de  France 


(BnF 


allica 


BIBLIOTHEQUE 
NUMERIQUE 


Gaffarel,  Jacques  (1601 7-1681).  Curiositez  inouyes  sur  la  sculpture  talismanique  des  Persans  ,  horoscope  des  patriarches  et  lecture  des  estoilles,  par  M.  J.  Gaffarel.  1629. 


1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart  des  reproductions  numeriques  d'oeuvres  tombees  dans  le  domaine  public  provenant  des  collections  de  la 

BnF.Leur  reutilisation   s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet  1978  : 

*La  reutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et  gratuite  dans  le  respect  de  la  legislation  en  vigueur  et  notamment  du  maintien  de  la  mention  de  source. 

*l_a  reutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait  I'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  reutilisation  commerciale  la  revente  de  contenus  sous  forme  de  produits 

elabores  ou  de  fourniture  de  service. 

Cliquer  ici  pour  acceder  aux  tarifs  et  a  la  licence 

2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriete  de  la  BnF  au  sens  de  I'article  L.21 12-1  du  code  general  de  la  propriete  des  personnes  publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  a  un  regime  de  reutilisation  particulier.  II  s'agit : 

*des  reproductions  de  documents  proteges  par  un  droit  d'auteur  appartenant  a  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  etre  reutilises,  sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privee,  sans 
I'autorisation  prealable  du  titulaire  des  droits. 

*des  reproductions  de  documents  conserves  dans  les  bibliotheques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont  signales  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliotheque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invite  a  s'informer  aupres  de  ces  bibliotheques  de  leurs  conditions  de  reutilisation. 

4/  Gallica  constitue  une  base  de  donnees,  dont  la  BnF  est  le  producteur,  protegee  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du  code  de  la  propriete  intellectuelle. 

5/  Les  presentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica  sont  regies  par  la  loi  frangaise.  En  cas  de  reutilisation  prevue  dans  un  autre  pays,  il  appartient  a  chaque  utilisateur 
de  verifier  la  conformite  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  a  respecter  les  presentes  conditions  d'utilisation  ainsi  que  la  legislation  en  vigueur,  notamment  en  matiere  de  propriete  intellectuelle.  En  cas  de  non 
respect  de  ces  dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prevue  par  la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  definition,  contacter  reutilisation@bnf.fr. 


I  NO  V  YES, 


S  V  R    LA 


V. 


CVLPTVRE 


l    ' 


T  A  LI  S.M 


Q 


E 


DES      PeRSAICS, 


.HO  AO   S   C  OP    E 

* 

des  Patriarchesj 

E  T      L    E   C    T    V    R    E 


-tftr    kfr   A1 


A    PARIS 

z    He Rve  r>  v  Mesniia  rue 
fain£fc  Iacqucs^  a  k  Samaritaine. 


-.■p.  i 


M.  D.  C,    XXIX. 


^L 


•'•h 


^**«^ 


*■■■■  —    1^'  't| 


W-  J1  .i.    . 


^#ec  Primkw  d%  Roy*  -- 


. r.  ■    ■.  -i  .■■■ 


./■I 


^ » 


Source  gallica.bnf.fr  /  Bib liotheque  nationals  de  France 


r^ 


.'■■■-.'■■- 


.h. " 


«,i 


V 


■  ■  IV.: 

■      ■ 


=i 


r^ 


r  Vi  hi 


T<'f 


*---1'"1-     •■^:-    ''.-'.J,,. £    ^:-.:^,|-l.V^ 


■■r 


.■  .JLcJ    ■  ■.. 


■M 


J       i"  - 


■■■       i"  ■     X 


.    ■".  -Tf- 


i  h 


■         ■  .    ■    |    ■  ■  ■     ■ 

■:  ■      -J    :  /  ■'      "  ' 

■       ■*  -i  -    ■■. 


1 

■  / 

j 

F1'^ 

■    ■ 

i  ri 

-  ■  -.- 

f 
."I 

■■■■ 

l 

:ir"hf.-=.    i 

r'-'f 

;J 


■       J_ 


:.    r      ■'  '  .  f   -  :■.■:■-.:  -■>-  f---^:.;-  :f-r      ^=-i, .  -.» :~  -.r=  :  ■■■.  -  ..■".. 

,                f-|.   J-r  *■  .   ■                          ■■■■■;         '-rj      fi           ,■     .          ■■■                   .    '   ■  -    .  mr  ,  ,, 

,:,     .  *:  =  -:    -.A.  '■:>:-.--tv.----\   •-.■■    •  ■   ;'■«■  ^ 

^                   ■     .'■  ■■''-■.          ■-■ ■  v         '       ■  ^    -•  •      ,  r  w     ' 


V. 


■^  v       i : 


17 


k  ■ 

■   ■        J 


r* 


H 


■ 

I 

■ 

'■f'  ' 

.1."  " 

■ 

■  J' . 

_l      i    ■ ■  i  u 

■  -. 

'■^.;-     * 

F~ 

■ 

V      -. 

-T 

,iW 

.  "-V 

v 

=.■  ^r" 

-," 

. 

£   " 

■    *■ , 

F- 

-"" 

■  V^ 

/■■ 

"-Vi'V. 

_1  ■_  _p- 

1 

n 

/ 

k 

r 
■ 

■ 

-ii---. 

1 

1 

I    I    ..it     w 

,' 

. 

■ft. 

r 

^ 

.  "i 

-     T        ■'" 

h" 

*!■ 

■ 

r 
j  ■ 

"■'  1 1  ■ 

^P 


1'     ■ 


■v^.---. 


k* 


si. 


*  / 


i 


r 


■f 


-.     1- 


r.     '■  ■      _ 


J^-J— 


^■ 


s 


-j  J    ■ 


■> 


;--> 


_F  . 


■r  ■ 


;. 


x.u 


«^ 


.  *  -■ 


-  -\ 


iJ 


«r     < 


(;•■■ 


« 


V 


:.  i 


. 

.IV  _■:.- 

■  i- 

_'   ■ 

"    I. 

■ 

JF 

*              <■ 

1 

■ 

"    k 

■  • '  i 

'       F,    '    ' 

■-.h 


■     T 


* 


■  ■    n     ^fc 


1  . 


! 

r 
1  a 


i  h  ^ 

i  . 


k.' 


Jl 


,v 


V 


lf 


r' 

j 

r 

l".t  " 

■J    "-■■ 

I 

■  .■?  «  "^ 

■j 

■  ^ 

.        (■ 

1 

f-     * 


I  . 


7 


■\f 


■  ■  J 


;■■    1  ■ 


F*. 


■   .I:- 

.' 

■i 

.+i  |'_  r    ■    i-. 

■ 

k 

/  > 

"  ■ 

1  p                   .    ■  T-         -,  . 

t  .  .  j  . 

1   ' 
j1 

U 

k 

■ 

r        _          ■■ 

-■■      iw*:iy 

■ 

■    ■             ^« 

■       H         ■ 

v 

»    i.   L    * 

■  u>\*:  ■'     .  ■ 

.  F-.J*"-  ■ 

_ 

■'  -rf-        ■■  rl 

■  ■ 

'!  .  . 

--v  ^Ta^ 

:i 

M 

.."    'S'"  w^: 

)■.■ 

■ 

Jt. 


I-  ■ 


lb      A",  ^J 


^ 


J    J 


^nmsyi 


**• 


MONSEIGNEVR 

L'EV  E  SQJ/"E  DE 

N   ANTES; 

OiJ$.£lGNEVR~ 

■ 

Ie  vowi  offrc  ces 
CHiiopre^comme  a 
Thomme  dtt  monde 
qui  ks  fgait  niieux 
cogtioijire.  Qjti  fi  flujieufs  Us  mu- 
uenttroP  hardies  &  efloignecs de  len- 
tretien  d'vri  Prelat ,  qui  ne  fait  pro- 
fefiion  de  fgauoir  que  la  Croix  defon 
tndi^re>  quils  conjideire.nl  tfue  les  plus 
fainfisdes  Peres  tfontpar  defddigne  la 
Curiofite  dcs  Gentils.  Etpuis^  Jidon- 


Jeimeufjta  Predication  mi  votis  fait 
mmirer  csmrne  Vtf  O  rack ,  doit  eftfe 
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accompagnee  de  tout  ctqdil eondmt$ 
Id  comoifptncedeDieUyCommefonr  ces 
recherches.  Touts  la  France  aduoue 

r 

que  Vous  ejles  le  diuin  Paul  denojtre 
temps  ^puis  quapres  ce  grand  Apoftre 
tEudngile  ne  futiamds  plus  do&ement 


prejchee>  ny  auecplus  d' Eloquence  & 

de  %ele  que  par  Vous  &  far  yos 

pies :  D  efagon  que  toutce  quit  me  refie 


en  cecj  eji  defoubaitter  que  ces  Gurtett- 
fespenfees  foient 4uRi%kn  receues  de 
Vousy  quecelles  quife  tPoHuent  en  Vofire 
piete  le  font  dctout  le  mqnde.Si'ce 
bien  me  fouuoit  arrwer  >  ie  meftiffie- 
rois  doubhmmt  heureux ,  iterant  of- 
fe%  defidyfwis  que  lojerne  dire,  ... 


M0NSB1GNEVF, 


S  Voftre  tres-hupiblci 

tfcobeylfant  femiteur 
1.  Gaj?aru 
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AduertiiTement. 
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^  Encft  pas  par  vn  edema- 
gefoii  eTefcrire  yJ^myL  e- 
<9jeurj  qiieiete  dernneces 
Curiofitez :  ceuxqui  me  cognoik 
fe&ty  trouuent  que  ie  fuis  exempt 
de  cefte  folLe  paflio^  Vne  perfonne 
de< qualite y  a;  qui  refiifer  ce" quil 
veutc'eft  vn  crinie  ^  les  a  tiroes  de 
mem  cabinet ,  d'otielles  ne  fuiTent 
iamais  fortiesj  puis  que  iauois  fait 
deffein,  apres  tant  de  *.  calomnies 
foiifef tcs  den  expo fer  plus rien  eix 
publit^  ayat  milie  fois  foufpire  ces 
parolles^  autresfois  communes  a 

vnJBrince  Romain  :  vtinam  nejcif- 
femlitterasi  Mais  en  fin  les  priercs 

t  H) 


jiddi 
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mens 


'Be  les  commandemens  out  furmc^ 
te ma  refolution,  I'ayefte  violen- 


jte,  ieladuoue,  parce  ie  preuoyois 
bien  que  mes  ennemis  ns  pour- 
roicnt  goufter  ceft  autre  cflay  de 
ma  plume  j  mais  apres  tout,  i'ay  de- 
quoy'me  reflouir,  puis  qu'vti  des 
grands  Prelatsde  noftre  fieple  a 
cond.amne  lent  infolence.  Re^ois 
done  fauorablcmet  ce  trauail,  clict 
j.e£teur,&  fouuieniie  toy  deceque 
jio us  fQ.min.es ;  ie  -vcux  dire  que  tu 
ne  le  trouueras  point  parfaift ,  par- 
_ce  qus  it  nefuis  pas  vn  Arige?&  s'il 
y  a  quelquc  manquemet  ?jl  enfaut 
accufer  tioftre  moftalite,  qui  fait 
pecher  toutb  refte  desJiomme 
Sur  tout; ij1  fjachezquc  icnc 


i>t 


poi lit opiniaftre  5  ■  hy i nc  le,  fiis;  iaf 
maijs ;  Ic  pf  ens  en  tres^bonriepa^f 
*es  AduertifTemehs  quxm  me^on* 

iitj&z icii.em*eftimepasfi  f§aam&^ 


&  Aitieriiffement. 
|iUc  ic  ne  m'offire  pien  d  eftre  et> 
ignejll  ny  a  queles  fots&  les  glo 
rieux  qui  le  refufcnt^  &  que  les 
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gnoranfcs  qui  difent  fcauoir  tout: 
Pourmoy,clier  lecfceur  >  pourueu 
que  tu  me  traidfces  en  amy,  iene  de- 
mande  autre  chofe.  Que  fi  tu  trou- 
ueseftrange  quVii  Ecclefiaftique 
coriime  moy  trai&e  vn  fubjet  fi 
hardy  &  fi  librc,  ce  femble ,,  confi- 


dereicteprie  queplufieurs  denia 
profeffion  on  taduaii  cedes  chofes 

i 

*  ■  '■■''' 

>eaucoup  plus  libites  que  celles-cy* 
&  queinefme  on  iuge  dangereu- 
fes.  AihiifAbbe  Tritlieme  ink  au 

■  .■-■.■ 

iour  fa  Poligraphie ,  &  fa  Stegano- 
graphie,  ou  feudcation  des  Efprits 
eft  manifeftc 5  bien  qu  ii  s*eu  fcruc 
aucremet  qu'e  forcicr  *>  Guillaumc 
Euefque  de  Paris  n  a  pasfeulemet 
cfcrit  de  la  Magic  naturelle ,  niais 
a  parfai&ement  fceue  Sc   ptztw 

t  Mj 


m&ns 


quc^aurapportdB  grand  Pic  Co- 
te de  k  M  irande, ;  Et  vn  ail  tie  %- 
uant  Euefque  Albert  le  grand  en  a 
ciifeigne  les fotidemensauec  ad- 
miration. Roger  Bacon  5  &  Joan- 
nes de  RupefciCa  r  tpus  deux  Re- 
lig-ieuxCordelierSjontfaicSHeraef^ 

mc.  Petrus  Ciruellus  Efpagaol,  dn 
mefme  ordrc ,  afaitvoir  a  kchre« 

ftiencg vn  Ijq  rein,  folio!  des  quatre 

principaux  geftresdela  Diuinacioj 

&  tofjtes  les  maxim.es  4ef  A  ftrblo^ 
ie  Iudiciairede  Cardinal  de  Aliao* 

■      :-  ^  -  L      ■■  d  ■■■■.■■  '  "        "  ^ 

uefque  de  Garnbr^y,,  a  traite'  -  le 
mefme  liibjetjCpmflae  parti, 
lon&in  Preftrefldrenrih '&; Do- 


£teur  Tlieologien ; ;  -& 


nousf^mmes  far  les  Italiens^Aii- 

■■     ■        ■      ■, i .    *  .,■■  "^ 


re!iusAt|.gurenii^&PantheuSjt0iis 
deux  Prelires^vn  Vcnkten,  S^HaU" 
treTaruifien,  n'ont  ils  pas^cfcrlt 
J  cs  Refucrics  de  la  Pierre;  Eteiofo- 


\  &  jdfaeftiffemmt 
hale,  Tvn  dans  fa  Chiryfo^ma>  & 
autre  das  fa\ ? oarchddumt4?\ 


le  Ficin  auffi  Preftre,queiia-ilpas 
aduace  dc  fuperftirieuxfmais  qtr  cl- 
le  fuperftition  y  a  rilau  mbnde 
qu  >il  lVait  mis  att  iour  >  Anthonius 
Bernardus  Mifedulanus  Euefque 
de  Caferte  a  fon  imitation,  dans 
fon  liure  dip  finguUri  certamine  >  a 
jfoufienu  vne  infinite  de  chafes 
coutafakcohtfairesknoftre  Rcli- 

■i 

ioti:  le  Cardttial  Caietan  de  Vio 
enafe&toutdemefme;  6c  Gib- 

■   ■        m  .  ■'-  _  J 

aaflnrlhgegneriEaefquedfc  Capo 
dJIftria>  s'tft  homiellement  amufe 
a  fotxftenir  Its-  fbndemens  de  la  / 

-  h  L 

onbmie ;  &auparauant  tous 


ceur-cySyriefiiisEuerqucChreftie 
a  efcfic  vnliurfe  del'Interpretation 
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des'fbflges ,  commente  par  apres 
par,  vfr  autre  Euefque  ou  Patriae 
cjtie  de:  Conftantinople  Nicephor 


M 


Additions 
irusj  Gregoras.  Ielaiflc  lesfuperfti^ 
tios  del*  Abbe  Ioachim,&  de  Saua 
narolla  moine  Dominicain  j  les 
Azplains  du  Cardinal  Bembo  5  la 
Lucreced'^Enea^SikuuSj  puis  fait 
PapePi£.IL  le  liure  reply  devilai^ 
nies  de  Pogius  Florentin,  Secretai- 
re Apftolique  :  ic  laifle  encore 
Hiftoire  Macarrpriique  foubs  1$ 
nom  de  Merlin  Coccai^faide  pa? 
Tbeophilus  Folengius  moine  Be- 
nedi<5bin  *  &c  vne  infinite  d'autres 

■  L  ■     _■ 

liures  faits  pardesEcclefiaftiques, 
auec  1  tfo  uebjcher  le4leur?{L  tu,y  ie$ 


^     ■    -  ■*■ 


a  conferer  le  mie,  tu  tropueras  que 
peftatortfionmebUfrne.  Etafia 


que  tu  fojs  aducrty  de  mon  deflein 


i^actjes  qypien  adipute  pas  plusde 
fpya  toutes  ces  Curiofiter  y  qp'au- 
sant  que  TEglife  Catfyol  i que  Apo  - 
ftolique  &  R#maine  permet,  & 
que  ie  ncles  ay  aduancees3au  robins 


<-". 


ueriiffemmt 


quelques  vnes  des  plus  chatouik 
leufcs,qu  apres  piuiieurs  Chrefties 
demapro£effioh,commctu  pour- 
ras  voir.  Touchant  les  veaux  de  It- 
roboam>i.e  ne  fuis pas  le  premier 
qui  ay  dit  que  leur  rabriquje  eftoit 


legitime  ,  &  que  cc  Roy  n  eftoit 
point  l4olatre;  noftrefcauant  Ge- 
hebrardm^enafrayeiecliemiiij  &: 
apres  luy  Monceau*  Sc  deuant  eux 
Abiudan,  &  iefuis  pfeft  a  me  reti- 


rer  de  l?ur  Gompagiiie^ii  en  cecy 
eilertv  eft  dattgereufe.  Quefi  tu  dis 
que  :ces :  Guriofitcz (- ii?  deuoient 


doc  poit  eftre  appellees  in 6 vyes, 
puisqiid  dautres  les  ont  traittees, 
ieterfefponderay  que  laplus  grand 
part  cftoilt  in  o  v  YJssauxdirefties, 
puis  que  ie  les  tire  des  Hebreux, 
chcz  lefquek  elles  eftoienr  fi  oM 
fcures^qLt?  mefme  ceu£  de  cefte  na- 
tion lesfreelieeoknt;  Pour  les  fi- 

O    £>  .... 


\Aididom 

rus,  Grcgoras.  lelaiflTe  lesfuperfti^ 

ties  dc  I'Abbe  Ioachim,&  de  Satta- 
narolla  moine  Dominicain  5  les 
Azplains  da  Cardinal  Bembo ;  la 
Lucreced'vSneasSiluiiUj  puis  fait 

PapePijE.IL  leJiurc  reply  devilaU 
Jiies  dc  Pogius  Florentin,  Secretai- 
re ApAoIique  ;  ie  laifTe  encpre 

PHiftoire  Macarrotfiquc  fcubs  le 
nom  de  Merlin  Coccai^faidte  pay 
Theophilus  Folengius  moine  Be- 
nedi£tin,  &c  vne  infinite  d'autres 
liures  faits  pardc^Ecelcfiaftiqnes, 
jiuec  lefqwelsjcher  le$:eur?{i  tu  y  ie$ 
a  conferer  Ie  mie,  tu  trouueras  que 
jc'eftatortfioiimeblafee,  Etafin 


ue  tu  fois  adncrty  de  mon  deflein. 


^F 


^acljes  que  ie  n  adipnte  pas  plusde 
foy  a  toutes  ces  Cariafitez; ,  <JW  aii- 
tantquerEgIi(eCatI)olique  Apo- 
ftolique  &  Rpmaine  permet,& 
que  ic  n  e  1  es  ay  aduancees5a^  robins 


gp  jiduemffement 
quelques  vnes  des  plus  chatouik 
leufeSjqu'apres  pluf  leurs  Chrcfties 

jdemaprofefliohjcommetu  pour- 
ras  voir.  Touchant Ics vcauxdele- 

■  ■ 

roboam>ie  ne  fuispas  le  premier 
qui  ay  dit  que  leur  fabrique  eftok 


legitime  ,  &  que  cc  Kqy  n  eftoic 
point  l4olatrc:  noftrc  f^auant  Gc- 
nebrard  m'en  a  fraye  Ie  chemin ,  Sc 
apresluy JMonceau, &  deuant  eux 
Abiudarij  &  ie  fuis  pf  eft  a  me  rea- 
rer de  Ipur  compagriie^u  en  cecy 
.cUenveft  dangereufe.  Quefi  tu  dis 
que  tes  Guriofitcz <  tie  deuoient 
6c  poft  eftre  appellees  in6  vyes, 
puis -que  d'autres  les  on:  traittees, 
ie  Ee  r  efponderay  que  laplus  grand 
pare  cftoi^t  ing  VYEsauxchrefties^ 
puis  que  ie  les  tire  dcs  Hebreux, 
chez  kfquels  elles  eftoienr  fi  ob± 
fcures>qupmefmeceux  de  ccfte  na- 
tion les iiegligcoicnt;  Pour  les  fi- 


,  Additions  & 

UL'esTalifmaniqueSyellcseftoiciit 
teHement  motives  dansnoftre  fie- 

le^que  mcfme  le  nom  n  en  cftoic 
pas  cogneu.  O  r  afin  que  tu  eft  ayes 
vnc  plus  parraitc  cognoiflatica,  ad- 
loufte  s*il  replaifb  ce  quil  s'enfuit. 

En  la  premi  ere  partie  chapitre  r. 
pag.  9.  &.  10.  ie  dis  que  ie  n^uois 
fceu  trouuerla.  caufe  pourquoy 
Plutarquc,  StrabQn,Troguc;,  Ta- 
cite,  &  Diodore  auoient  accuse les 
luifs  d  auoir  adore  vn  Cep;  de  vir 

ne;  i  ay  du  depuis  trouue  ■.qAc.cc- 
ftoit  qu  ils auoietouy  dire,  &  met 
me  veu^au  moins.  quplques  vris 

deu^quedasIeTeplede  Ierufalem 

il  y  au  oit  vn  C  ep4oryauec  fesiaifuis 

&  fespapres  contra  la  rnuraillejain- 

^utUiic  ^  ^Pe  te  defcrit  Iofepher/wrmQr 

jwr/v^diw!  ^  ta&*  indurdtd  emt^tdixh 

&  circum  earn ,  mrdtm  >:  pdrip  >  -«f - 

fujter autemhdhebdt; d&reos  PMMftino?* 


0^6, 


r 


Aducmffemmt 

vnde  racemifiatura  hominis  depedebdt 
Xefgay  bie  que  plufieurs  ont  ainfl 
inrcrpretelesparolles  de  Iofephe; 
ue  ce  Cep  n  cftoit  point  dor  maf- 
i£&  folide3  rnais  feul  emet  depeint 


oralaPhrieiene  ;Mais lautre  Io- 


fephe  fils  dc  Gorion  repugne  a 
cefte  interpretation  :  car  parlant 
dans  la  mefine  hiftoire,  &  plus£^-K-H 
clairement ,  &  plus  au  long  de  ce 
Cepd'ordevigncj&defes  grapes, 
dft ,  fecit  infuperH  erodes  Vttem  de  au- 
ra mnndo*  &*pofuit  in  fummitatem  co~ 
lumnarunh  cuius  pondm  erat  mille  ta- 
Vntorum  aureorum-Erdt dutemvhis /p~ 
fdfaBd  opere  ingeniofo  ,  babens  ramos 
perplexoSjCHiusfolia^  &germinafdBa 
erantex  rutilanti  duroybotri  dutem  ex 
durofuluo >  &  gfdna  tius  dcini^dtque 
hlliculifa&i  erant  ex  lapidihuspretio^ 
fis ytotuqueopus  emt fabrefdflum  ope- 
revano  ^  Vt  effet  mirdndurnfpettdcw* 


f< 


Additions 
lnmy  & gduditim  cordis  omnibus  intni- 
tibusipfum  :Et  puisil  adjotrffceinc6« 
tinet.  yidtiquoqui f  jcriptom  Rvmani 

tefbdnturfe  edm  vidijft  cum  dcfolarettit 
TeplHiO  r  les fufdits  AUtheurs  Plu- 
tarqucj Platorij  &  lesautres,  voy~ 
ant  que  dans  le  Temple  il  y  auoit 
vn  Cep  d'or  fi  richc,  fi  precieux,  & 
fi  admirable  $  ils  creureiit  que  les 
IuifsradoroientaFhoneur  ac  Ba- 
chus,  qui  premier  auoit  fabiugue 
FOrient ,  &  e'eft  le  fentiment  dc 
CorneilleTacite  qui  viuoit  au  teps 
que  ce  beau  Temple  fut  defole* 
Sedquia$it-\\fdcerdotes  mieorum  ti- 
bia, tympanifqut  concinebanty  hederd 
VtnciebdntuTy  vitifaue  durea in terftph 
reperraitiberum  Pammeoli  domitorem 
O  rientis^quiddmarbitrdtlfuntinequd- 
qHumcongruentibHS  infiitutis,  qmppe 
Liber fefiqs,  Utcfque  rims  fofuit:  /«- 
dmmm  mos  abjurdm  5  prdidu^qm, 


uertiffement 
Mais  laiflbns  ceft  Autheur  impie 
qui  fe  mocque  par  tout  dc  la  Reli- 
gion  desluifs. 

En  la  fcconde  partie,  chap.  4^ 
pag.134.  ou  i'aytraduit  4**.*?$  *&*- 
>iflL?5  en  ccs  mots  frangois  Menuu 
ftnfhs  2 iay  tourne  Ic  mot  grcc 
4<**<VcQmmcilfedoit  entendre,fl- 
gnifiant  proprement  petit ,  delicat 
&  menu  j  &  nous  difons  ypfilon^ 
£  efta  direvnpetity;Orlesfec6dcs 
penseesfotmenues&deliees^  par- 
ce  qu'elles  confiderent  les  chofes 
abftactes&fepareesdela  matiere, 
ce  que  les  premieres  ne  font  pas,  de 
fagon  que  nous  difons  mefmes  en 
bonFrajois,lorsque  quelqu'vna 
aduance  quelque  fubtille  conce- 
ption, Voyla  ymegeftfee  bien  dejliee. 

Au  chapitre  fuyuant  on  peut 
adj  outer  ccs  Gamahez  admirables. 
A  Pife  dtoii  I'Eglifc  de  S*  lekm3 


ttioni  & 

cm  void  fur  vne  pierre  vn  viettx 
Hermite  parfai&emenr  dcpcinf 
par  la  feule  nature  ^  raais  atiec  tane 
demerueillejqu'ilfemblen  y  auoif 
rien  oublie  dc  ce  qa  il  conuicnt  a 

vnhommedecefte  force  ;  caril  eft 
reprefent^  dans  vn  aggreable  de- 
fert,  affis  prez  dVnruifleau,  tenant 
vne  cloche  en  fa  rtiaL  Ceftepeintu- 
re  naturelle  refseble  prefqs  en  tout 
acellc  qu  6  fait  de  S.  A  nthoine,Das 
le  Temple  de  la  Sapieriec  a  Con- 
ftantinople  on  voit  aufli  fur  vn 
marbre  blanc  fcie  ,  Fima^c  de  S„ 


lehan  Baptiftc,  veftu  dVne  peau  de 
Chameati,  auec  ccfte  deffe&uofite 
que  la  nature  neluy  a  faidl  qttvn 
pied.  A  Rauenne  dans  1 'Bglife  dc 
S*  Vital  on  void  encore  vn  Corde- 

■  m 

iier  naturellement  figure  fur  vne 
pierre  de  couleurcenoree.  A1  Snei- 
berg  en  Alernagne3on  a  croiiue  das 

«rre 


DES  CH  AP1TRES 

ET    SOMMAIRES    CON- 

4 

,  ;  ,   tctius  en  ce  Liure, 


Ivi. 


B  J  RT  I  E. 


e  la  amtence  aes  U  nentaux. 


^^T*>«j«**i*^ 


« 


[-■"Ma   ..n^^^HH^MAMfc^VP 


#*^**fc 


Chap.L 


Q[uon.a  fauffementimpofe  plufieurs  P"        *■ 
chofes  aux  Hebreux  5  &  aii 
'rcfte  des  Ohentaux ,  qui 
ne  furcnc  iamais. 

SO  M  M  A  I  RE. 

Jfrttttsr » J  cewfrc  &5  Often- 
taux  fur  quay  fondt  %j 
Iuifs  fatifjement  ascufi^ 
par    jifim  3  Plutanjue* 
Strdofr*  Trogue;  Tacit?>  &  Viodore.da- 


T  ABLE- 
urn  r  adore  des  ^fnes^des  Ceps  de  ~Vime# 
qtydes  Nues. 

3  N&iffance  de  ces  R  efieries  d'on  tiree  ? 

4  Fattxqtte  Its  Syriemadordffentlespoif- 
fons*  Zenophon,  Ocerofij  ..delion?  OW- 
de ^  Martial^  ^Artemidore  >  &  Scati-* 
ger ,  refute^. 

5  Vdgon  J  dole ,  nonfoemimn^  oh  en  for* 
me  de  Syrene  contire  Scdiger ,  rndk  en 
forme    de  Triton.  Fable  defcouuerte* 

6  Sdmdritams  nullement  idoldtres  non 
plmqu  Adron  &  Jeroboam, pour  auok 
drejiedes  yeaux  £ or,  felon  ^Aviudan. 

7  Cherubim  de  ikrche  non  en  forme  de 
mines  hommp  9  contre  tons  Us  tAtt* 
theurs  Grecs  &  Latins >  &  ldplui~j>art 
des  Hebreux* 

8  Arguments  pour  ^innocence  des  Sd- 

mdritains. 
$    Rdifms  des  Hebreux  y  &  de  C&etdn, 

touchant la  figure  des  cherttbins>nullesA 
i  o  Faux  que  les  Hebreux  bruflajpnt  lem'S 

enfansdCldole  de  Moloc:  &  d'o}$  efl 

'ymu'e  Ia  couftume  defaulter  pat  deffus 

lesfeux  de  Ufunli  Ied». 
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CHAP     II. 

■ 

Qu'ona  eftim£  plufieiifs  chcfes  tidu  -;     ^, 
cules  &  dangereufes ,  dans  ics  Li-      ia'     * 
uresdesHebreux,c[uifontfoufte-  P'"***' 

nucsfans  blafmepardcs  Dofteurs 

.   Clircftiens."       '    - 

■ 

sommaire. 
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i  -  Quilne fdtot pass 'ayrtfterci  fefcorce  de 

£    JiutheWs  cut  Qntdefcvit  chofes^  rldicu- 
iesjdnsejlrerepnss  -      ■   ■ 

3  Lwres  des  Hebyenx  mains  dano-eireiiX 

.  ^«f  ceux  des  Payees  foujjtrts  par  tcs 
Peres  Chrejl iefis . 

4  Banquet  que Dieii doit j :aire  auxBfieu 

de  la  chair  d*l?ne  baUine  >  comment 
-  mtehdu?        -  ,    ■: 

■ 

J     Ipix  chops  crees  au  1/eRjye  du  Sabbath, 

Iquellesi 

"  Creyitce  des  j4nciens.&  MwYne's'-jur 
la  fin  da  Monde.  Peresdel*  Eglije  jur  ce 
fetietam  ontfmm  les  Fiebreux,         r< 

7    iyiufrjisopnimsffrle  ttombre  dcs  tins 

-J    ■        ft  * 
h  ^^  .1 

e  if 


Tab  le 

depuis  laCreatw  iu femes  i  \efus-  Chh^> 
que  doit-on  coclarre  de  latin  da  Monde? 

8  Qtfil  ejl faux  que les  ^Anciens  Rabbins 
ayent  dit  du  md  de  1  efus-  chrift. 

9  Res  ponce  a  U  trot  fie  fine  ObieStion  ad* 
ttancee  m  ch apitre  p recedent,  auec  ~vn 
denombrement  de  quelques  erreurs  de 
no  $  Litres  plus  imp  or  tens.  pag.  $3.  54. 

SECONDE    PARTIE 

Dc  la  Sculpture  tadifmamque  des 
Persds^ouFdhrujue  d?s figures '& 
images fbus cenaincs  Coftellaiw, 

Qua  tore  on  a  blafmelesl>erfans& 
Ch.  Ill-    les  curiofitez  deleur  Magie.,  SjcuI- 
P*5>4-  95-  pture ,  & Aftrologie.   ■  ~ 

SOMMAIRE.'  ... 

I     MdUuaifecQuftumedeblafrft£Yle.s*4n~ 

■ 

Lic/py*  ■■  -r  ■  ■  1 »  -r 

i    J?  di/a^j  <p*o»  apporte  cotre  les  per  fans  r 

&*  lew  Mdgie  ^examinees 9  &  trouuees 

mdles.  Errettrs  enfuitte  da  Ffeudo-Be* 

rofe^  *Dinon>  Comefior3  GenebvardjPte~ 

,  rim  &  Venetasj  tottchant  Z$rc afire ^ 

3    Sa  Magi?*  quelle* 


Table 

4.    $  tatttes  mmmtleufes  de  Zdbdn  y  &  if 
Micha>  appellees  Tfieraplnm*  Prf- 

radttenturepermifes  de  Dieu. 

5  Erreurs  Delias  t  euita ,  ^ben-Bfrd^  R  * 
Elie%jr?  R*  VXhimchi  .,  Cdietdn  >  San- 
Bcs  j  datable  y  CldriuSy  M^rcerm  >  Ma- 
nn,  &  Selien?  touchant  ces  Thera- 
phms.  Cortes  crotefattes  de  Phiton furce 
fnbiet* 

6  ComeShtwe  de  ces  S  tatues  _,  ^  Jtefponce 

4  Cobse£iwn  quon  enpeutfaire* 

7  chofes  pYodigicttfes  &*  ddmimbles  qui 
ontpreditles  malbears  cm  on  alfetc  nai* 
Jtre  s&qui  les  predtfentenctiYe. 

3    Cone  lufion  de  to  a  t  ce  quedeffus* 


■  III     'J   li^^Jitw^fc^rt^^^^^-^p^^^^^^^il^^^^^*    * 


Qua  faute  d'entendrc  Ariftotc  on  a 
condamne  la  puiffance  des  figu-  Ch.  IV 
res,  &c  conclu  beaucoup  dc  chofes,,  *■  i*4-ijp. 
&:  contre  ce  philofophc ,  3C  concrc 
.touce  bonne  Philofophk. 

SOMMAIRE- 


'  (  : 
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Erreurs  que  V  ignorance  des  Ungues  & 
£4ufe'dmsle$7ettres. 


4    I  • 


£  ttj 


Table 

iSbtfigmfie  fpecimen  >  &  nmpd$. 
fpecies, 

3  Fauxqtiilfcidle  dire  0^705  ?k*5'f'<a'^D?a 

4  Ecp iwizv  mat toume;  $r d'icy  la  quefkion 

des  Itniutrftmx  md  enttndm. 
J    So  tte  in  tc  rpre  tation  ie  wif  ^a. 
6  Errmr mm commetes mots \£np$ Vow^ 

Correclwnde£yfotey&<L  retettee  cpfi~ 

ire  Ctceron, 

Faux  cm  on  tire  d^rifiote   que  lefety 
lot  t  h  wmie-j  con-tee  dti  Villon  • 
§     Q^a  ton  impose  a  ^driflote  pour  n'd~ 
voir  compris  U  force  d#  mot  J&ii  j  £«?» 

pour  dttctrleu  (caoy  an  lieu  ae  (W. 
j9     jFauffe  interpretation  de  Stapulenfu  fur 

ne  ceux  out  ont  rnttti  les  figures*  Sui N 
ft  <fe  cefteprefme. 
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it^^te^BBM 


J?reuue  dc  ift  puiffimce  des  linages  ar- 

jCha.Y-      tificielles  paries  nacurelles  3  cm^ 

1  h  (\  preiatcs  iuxpierres&au^plantcsi 

1     '  appellees vulgairemsnS  G^MAH?" 


T  A  B  L  E 
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SOMMAIRE, 

I  Dtuijson  des  Fgures  ou  linages  Ndtw 
relies.  GamAhe'  ou  CamAIEVj  tire 
faradumture  in  mot  Hebmt  n»03: 
chemaia 

%  Plufieuys  rares  GamaheQ  oupierres  nd* 
turellcment  peintes,  &  pourquoy  plus 
freqttentes  is  pais  chattds,  qnattxfroids? 
Cardan  refute. 

3  .Autres  curiettx  Gdmdhes^non  prints^ 
rdpporte?^  par  Pltne  >  Ntder,  Gefner^ 
GoYYopim  j  Theuet ,  &  M .  de  Breucs. 
Nouuclie  obferudtton  fur  les  os  des 
Geants. 

4.  Gamahe^graue^  &  i  fgdttoir  ft  les 
liewx  qui  portent  dts  coqmllesy  ont  ejie 
dutresfois  cou  wrt  aeaux  ? 

5  Figures  ou  SimatHres  merueilleufes  qui 
fe  irouuententoutes  les  parties  des  plan- 
tes.  plttjieurs  recherches  mifes  en  a#ant 
furcefuhiet. 

6  Jsfuijptnce  de  ces  figures  prouuee  5  & 

res~honce  attx  Obiefiions  aft  on  fait 
cmtre* 


J  r 

Table. 

7  Sec  ret  defcouuert  pouyquoyle  [cbrpion- 
applique  ft^r  la  play  e  y  ne  nuit  plufiofk 
quilneprofite. 

8  Fio-ttresdesplafttesqm  Yep  re  (intent  tou- 
ted les parties  dn  corp sy  &  quilesp ue-* 

rijfcnt. 

9  Forme  admirable  de  toutes  les  chafes  con- 

feraees  dux  cendres , 

Jo   Ombres  des   TreYjpaffe^qmpamffent 

aux  cimettercs  >  &*  apre^  la  desfat- 

te  des  armees  3  d'ottpyomennentelles? 

Quefiions  curie  life  s  aduancees .  fur  ce 

fuhict. 
II    fiaifontoOMtdlepQiwqttdy  il  pleat  quel- 

que  f vis  des  Grenoulles. 
l  %  JjV» res  quife  trou tte&t es  ^Animaux > ty 

Idpuiffmeequdles  ont. 


"  -  in-    ■    i-! r     ■■-■         nJi--i-        *hrr<" 


Qu  on  peut  drefo3  felon  lesOrien- 
C3i  VT  taux,des  Figures  &:  Images  foubs 
fJ?,  ,  ceruines  conftcllations,  qui  pour- 

ront  naturellement,  &  fans  Paide 
des   Demons  ,  chaffer  les  beftes 

I  ■  ■     F 

dommageabies  3    deitournej:  les 
vents  >  foudrcs  ,  Be  tetnpeftej? 
uarirplufieurs  maladies* 
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$      Vanlte  mtolerdhle  de  quelques  demy* 

fcauantf 
z    Figures  Tatijmaniques  comment appeU 
lees  en  Hebrew  >  Chdldee  3  Cm*  &  *A- 

vabc.  Etymologic  de  Talifman \ncer- 
taine^  contre  Saulmaife* 

3  Par  quelle*  y<>ye$  wProutte  lapuijptnce 
des  figures ,  &  quels  font  lej  ^intheurs 
probes  qui  tontfoujlemie  ? 

4  Tdlifindtis  admirables  trouue^d  Prfm 
&  rf  ConJiafttmQble  y  &  qttarrwa-t*il 
pour  les  amir  romp  us  ? 

J  Dij  Aucrrunci  des  jinciens  quels\ 
w&TdJ[)Ctf$ d'ok  tire;  &  £ou eft  Irenik 
la  couslume  de  mettre  des  Figures  £&? 
Imdp-es  auxnautres  ? 

6  Fable  defcomterte  de  la  pierre  B  R  A- 
CTAN  en  Twquiej,  gp  comeEhwc  fur 
le  Pall  AD  I  VM,  &  lesfiatnes  de  Vhi-r 
Ion* 

7  Fauxque  le l/tatt  dwyty  le  ferpet  d' .At- 
raift  fuffent  des  Taltfmdns ,  &pour- 
qmy  ce  ferpent  futplujtoil  drefTed'a^ 


WpQM&mtre  metdf 
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8  E ffe  £ts  merueillenxde  trait  Taltfmans? 
rapporie^par  Scdiger  >  M.  de  Brews > 
&  les  Annates  de  Tttrqme  ;  &*  q  (telle 
fuijfance  ont  eu  ceux  qui ont efie dref- 
fe%J>ar  Paracelfe  >  M.  Laneaw,  & 
quelques  fyauans  hommes  £  italic? 

9  premedeld  pmffance  de  ces  Figures, 
par  la  rejjemblance  tiree  des  .Arts  &• 
fciences>  &premierementparla  Theo- 
logt e%  Pourquoy  les  ^Ancient  miren t  del 
Images  aux  Temple  si 

10  Par  la  Philofophie,    EffeBs  de  l*ima- 

gmatton. 
Si    Par  la  Medecine*  AmtnauXipldntes  gp 

grains  qui  proptent  £p  mifentparld 

rejjemblance, 
I  %  Par  I*  ^fjlrologie. Fapn  dfiet&ree  depre* 

dire  les  malh eurs  k  Irenir  par  la  co uleur 
des  Metheores  * 

1}  Par  la  Phyftonomie ,  Moyen  de  cognuU 
fire  le  natmel  de  quelqulm    fmuant 
Campanella. 
1 4  Pari*  art  de  dettiner  lesfonges.  Exemples 

farce  Jubie£l  ^facve^&prophanes* 

I J    Par  lap  em  tit  re*  Pour  quay  on  rep  refente 

-    plus fonuent Tefus  Chrijt  en  croix^  que 

feantAladextredefonPeYt* 
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j  £  Par  la  Muftq  ue .    Maladies  qm  en  onf 

ejle  gttems. 
v?  MoyetisdefabriquercesTalifinans. 
i8    Operations  Talifmaniques  de  Thebk 
pen-Choratj  Triteme,  Gockletyj  Alhin 
de  Ville-neufue  ty*  Marcetlus  Empiri- 
que  >  condamneesv 
19  lJ$ij] once  des  Cieux furies  chofis  a  icy 

has* 
%  o  Raifons  des  Images  Celeftts* 
£1  Inflate e  d\t  Ciel  fur  Us  chofes  artifici* 
elles* 


■ 

Queles  obieftionsqironfai&.contre 
'  *  les  Figures  T alifmaniques  n'o- 

|tent  rien  4e  leur  puiffance. 
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%     D*oi  ejl  fortte  la  coujiume  de  dire  des  rh  yrt 
paroles  s&  d' applique r  certains  mara*  j  ,0    ,0_ 
fferes pom laguerifon  des  maladies  ?  : : 
2>    Ceremonie  abominable  des  Mgyptiens 
■     pour f aire  fejfer  lagrejle  >fwe£i  dtt  com^ 
fffandement  ?  denepasgreffetfur^n  at- 
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EffeEks  merueilleuxde  troisT&lifmtws? 
rapportez^p&r  Scdiger >  M.  de  Breues^ 

&  les  ^rmales  de  Turqme  $  &  quelle 
puiffmce  ont  eu  ceux  qui ont ejie dye f> 
fe%J?dr  Paracelfe  >  M.  Lme<m>  & 
quelq  ussfgauans  hommes  £  Italic? 

$  Preuuedela  pwjjance  de  ces  Figures, 
far  la  Yefjemhlance  tiree  des  jirts  £7° 
fcimceS)  &  premierementparla  Theo- 
togte.  Pourquoyles  lindens mirent de$ 
Images  aux  Temples  ? 

10  Par  la  Philofophie.  Bffe&s  de  I* ima- 
gination. 

U  Par  la  Medecine.  ^nimam , pkntes  & 
grains  qui  profitmt  0*-  nmfentparU 
refjemhlance* 

1&  Par  /' \sfjiro[ogie.Fd£on  afieuree  depre* 
dire  les  mdhems  k  Itenir  far  la  coulem 
des  Me  the  ores. 

13  Par  la  Pbyjtonomte.  Moyende  cognvU 
firele  naturel  de  quelqulm  fuiumt 
CampaneUa.  r 

1 4  Par  I'art  de  deuiner  lesfonges.  Exemp les 
furcejubie£l  jfacre^&prophanes. 

l<   PdrJapeinmre.  Potorqu  oy  on  rep  re  fen  tc 
-    pltfsfo&Hentlefus  Chrifi  en  croix A  que 

feantMadextredefonPer^  ' 
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i  $  Par  Id  Muftque.    Maladies  qui  en  onf' 

efti  gwries. 
1 7  Moyens  defabriauer  ces  Talifmans. 
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Extraifl  da  Priuilege. 

OVYS  PAR  LA  GRA- 

ce  de  Pieu,  Roy  de  Fian- 

1  i  1.1.  V 

cc,  8c  de  Nauarre :  a  nos 
'#£|Pf8^  amez  ,  &  Feaux  Conleil- 
lers,  lei  gens,  tenac nos  Coursde  Par- 
lemenc  dsParisaThoulouze,  Rouen, 
Bourdeaux ,  Aiz ,  Grenoble ,  Dijon, 
&Rennes9Pmioftede  Paris,  Baillifs 
&c  Senefchaux  defdits  lieux ,  oli  leurs 
LieutenanSjScatous  ceux  qu  ilappar- 
ticndra  ,  Salut :  Nous  auons  rejcu 
lhumble  fupplication  denoftre  bieri 
ameHertiedu  Mefnil,MarchandLi- 
braire  a  Paris  lequel  nous  a  fai&  f  c- 
monftrer  qiril  a  recouuert  vn  liure 

Jncicu  le  Curio fte^  innouyes  ?  par  Mdifire 
Jacques  GaffkrelVocieuren  Theologies 
ffl  Droi£h  Cdnqn  de  U  facultc  de  Paris , 
&  Prieur  de  fainSic  Catherine ,  lcqucl 

il  dcfiteroit  fairs  imprimer  :  Mais 
craignant  que  queLques  amres  Librai* 
res  ou  imprimeurs  ne  fiifent  le  fem- 
blab!  e,  ce  qutluy  toutneroit  a  perte  ou 
dommagcs'ilnciuy  efto.it  parsious 


J 

poiirueu  d.e  remede  conuenabiej  II 
nous  a  humblement  requis  nos 
iettres  a  ce  neceflaircs.  Potirce  eft 


il  que  nous  ,  inclinanc  liberall 
a  krequefteduditexpofam:,  &  defi- 
rantle  fanorifer  >  auons  par  ces  pre- 
fentes  permis  *  6c  accordc,  permet- 
tons  j  3c  accordons ,  de  noftre  plain 

pouuoir  tc  authorke  Royalle ,  audit 
expofant>  &  no  a  d'autres  d'imprimer 
leditliured  mantle  temps ,  &c  efpace 
de  fix  ans  finis*  Sc  accomplish  a  conter 
du  iour  8c  datte  des  prefentes :  Et  def- 
ences atous  Libraireslmprimeurs  &: 
autres  dequelque  quality &:  conditio 
qullsfoicntd'imprimer  en  partie  ou 
autremem,en  vendre3diftribner  con- 
crefaire,ny  altererTordre  dudk  liure 
fiii  peine  deflfcens  liurcsd'amendej 
applicable  moitie  a  nous ,  &;  moitie 
audit  expofant,,  auec  confiscation  de 
tous  les  cxemplaires  qui  fe  tr  ouuerot 
d  autre  impreilio  que  dudit  Suppliat, 
defpens  dommages,&:interefts.Vou- 
ions&nousplaift,  quilfoit  procede 
conerc  ceuxqui  s'en  trouueront  faifis 
partkulierement,&:  foienc  condani- 


nes  a  parcille  amende  que  s'ils  lauoieE 

imprime  ou  fait  imprimer,*a  la  charge 

d'e  mettredeux  exemplaires  a  noftre 

Bibliotheque  >  i  prefent .  gardee  au 

Couent  des  Cordeliers  de  Paris  auat- 

quelesexpoferen  vente  fuiuat  noftre 

Regl  ement^i  p  cine  d'eftr  e  defchcu  du 

prefent  priuilege.  Si  vous  man  dons 

que  du  concern!  en  ces  prefentes^vous 

faffiez,  &c  laiffiez-iou'ir  ledit  du  Mef- 

nil  plainement  &c  paifiblement ,  $c  a 

ce  fake  obeir  tous  ceux  qu'il  apparcie- 

dra.Etenmetcancaucomencemecou 

a  la  fin  dudiciiure  ces  prefentes  ou  vn 

brefexcrai£td'ii:elIes,voulons  quelle 

(bit  teneue  pour  deuement  fignifiee.> 

8C  qu  a  la  collation  foy  foit  adiou- 

ftee  come  au  prefent  OrigtnaLcar  te! 

eft  noftre  plaifir.  DcMne  a  Paris  le 

vingequatriefmc  iour  de  Mars  Tan  de 

grace  mil  fix  cens  vingc-neuf  >  &  de 

noftre  regne  dixneuf-iefine. 


Par  le  ConfeiL 
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^Aiuenijjemenu 
terfeyne  petite  frame  d'vn  certain 
mctail  ndfi  efpure  naturellement 
faide  ,  laqtfetle  reprefentoit  eii 
bofle  ronde  vn  htfftme  ayant  vri 
peticenfant  fur  fon  dos;&  quicctt- 

que  a  yeu  la  peinture  de  S.  Ghri- 
ftophkyil  peut  facilement  conce- 
uoir  eeilc-cy.  11  n  y  a  pas  longt^ps 
qu  ona  trouue da&sla  foreft  Her- 
cine  vne  pierrc  qui  portoit  na~ 
turellement  h  figure  d Vn  vicillaf  d 
abarbe  longue,&;  eouroitnedVne 
triple  Tfaiare ,  tout  fembkljle  art 

Remarqucz  enco- 
re que  plufieursdc  ces  pier  res  bit 
Garnanez  ont  toufiours  vivmef- 
ine  nom  jparce  quellesont  tojuf- 
jours»vnc  mefme  figure.  Ainft 
celle  qui.  reprefentejes  ysux  de 
Hlottimeeft  rtomee  Lewobhtdmoh 
celle  qui  porce  vn  coeur  >  EnckrdQi 
<*lle  qui  figure  la  langue,G/<^opr;* 
*?#  celle  fur  laquclleles  Gcnitoires 
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foftt  depeintsy£Wrcfe,  &  celle  qui 
•  rcprefent'eaufTi  bien  les  parties  ho- 
teufesde  Thomme  que  de  la  fem- 
me  y  Difhys-  &cc.  Aux  figures  des 
planresSc  dcsfleurSjonpeut  parciU 

lement  adiouftercelles  qui  porret 
quel  que  efpqcc  de  lettres  y  &  de 
motsycommele  Hyacinthejfiir  le* 
quelle Poete dif  qu'on  void  efcri- 
te  U  plainte  du  beau  Phoebus  pour 
auqittue  Hyacinthe3qu'il  changes 
par;  apres  en  cefte.  flcur  3 !&  -cefte 
plainte  eft  exprirriee  en  c£$  deux 
IctresA?  quicopofentla  voixAiiqui 

nous  eft  11  frequente  en  tQ:Ute  forte 


dc  douleurs 
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Stumor  -  $J capitis  hocp  h<ekefty  (  hkmimfuk 


duffor  honoris) 
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Ifpfuosgcmitusfolijs  inf(ribiri&>  pyd 
Flos  habetinfiriptumifunejimtte  titers 


''  &*  AduertiffemenL 

La  meftne  fl  ear  qui  Fortit  encdrc^ 

fuiuarit  la  fi&ion dumeFmePoete, 

da&Qg du valeureux Aiax,  porte, 

les  deux  nremiferes  letcrds  de  fon 

i  ;  . 
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pQiir  -la  diuerfe  figure  qui  Fe re- 
cotitre  ■  aux  auimaux ;  que; ;  nous 
auohs  /parfiflicineat  ■jciimiiipc"  en 


ce.meFme  jChapitre>  :;ic-ne:  troriue 


nenttepius  admirable  quc.ee. que 

des  tefmoins  oculaires'rn  en  ontrdiir 

■  L  " 

m>  depuis  y  qu  lly.  a  tq  n  p  eu  de:raps 
<ju*cjii diiters;  eftdcoi  ts-dii  Pjoitou 

on  vei't  pleuuoii)  des  pedoesi  HdMfti 
lea  de  j  a  gr  olTeilt  t;du  pq  ulce/do  n  c 


e&  vne&eftoient  faidtes  coraiW^le; 
[qu^ayautreEQclTec  &ujarnasl[ 


rjiMinons 
.  renfermees  dans  vne  cocfuille  on 


vnep-au  fi  admirable,  qu  on  euft 


di  t  eftre  de  l*o.rbf uny  5  6c  les  autrcs 
pokoiet  la  figiif  e  de  moiriesayant 
vn  froc&vn  capuchojd  autres  dV 
rie  certaine  forme horrible,&  d'ai*. 
tres  qu  on  nc  fgaubit  cognoiftrc  te 
que  g  cftoit.  Il  eft  dbmfnage  que 
cccy  nefoic  arriueen  Alleinagne; 
nouseuffions  bien-toft  veu  quel- 
que  interpretation  de  I'Apocaly- 
p  fti-ainfi  qu '  A nanias  I  erau  ai tiu s9 
&  Raphael  Eglin  Miniftre  de  Zu- 
rich auoient  intetprete  y  corftfcie 
nous  dirons  cy  apres ,  les  obfeures 
yifions  de  Daniel ,  par  quelques 
character es  trouuez  for  deux  ha- 
rans  pechezi  dans  la  Noruegiie: 
MaisJaifTons  les  refuen 


r  -       t 


An  Chapitre  V  I;  ou  iay  rapor~ 
te  pluficurs  diuers  Talifm&hs,  & 
prouue  leur  puifTancSc  fuiuant  k.& 


^ 
,      1 


O  ricncaux ,  il  faut  p rendr  e  gard  e 

dene  pas  meflereouce  forte  dbeba- 

ra&eres  &  figures  indiferemrncnp 
aiiec  les  Talifm^ns:  car  bien  que 
plufieurs  portent  les  animaux  du 
Ciel  qu  on  apelle  Conftellations, 
ce  n  eft  pas  pourtatu  quilsfoient 
des  veritable?  Talifmaiis,  maisou 
certainemonoye  \  comme  celle  du 
Due  dc  Brunfuk,  fur  laquelletous 


^i^ 


lesfignes  du  Ciel  font  marquez;  Sc 
celle  deCefat  Aug^fte/ur  laquelle 

ilfaifoitgraucr  kfigne  du  Caprir 
camera  mil  autre  deflcin,  quepour 

memoire  de  ce  quil  eftoic  nc  fcubs 
ce  figne-ou  bien  ces  figures  ncfont 
quemyftiques ..Emblefmps,  foubs 


lefquels  les  Ai)cies  cachoient  quel- 
le Philofophie.  Tel eftoit  le  go  - 

beletdargetdc-Ncftor,  chezHo- 
tnere,fur  lequel  les  pleyades  eftoiet 
grauees;  en  voicy  laTradu&ion  dc 

'it 

a/ 


I      ff 


tmns 


4         * 


Natali?  Comes^plus  Poetiqne  que 


ccllc  de  Giphani^s. 


■  ■  ■  .■  *  -    a- 

-►  i 


i- 


Poculfflrierdt  pulchrmn  >  domo>  &  id 


portmerattpje  > 
Trans  fix  it  cUmsMreis.acillius  4^ra 
QmtUor :  nine  geming  complex^  Li- 

■  -  -  *    j  ,  ■  ,  ■.  r  ■ 

ExaHroctnMpdfcuturfunddy  duofmt 
Necfdcue  hoc  quifpidm  poterat  extol- 

fere  men  fa*  - . 

Quum  fttenum  foret  ;  ^  Xsfefior  ndh 

ipfeUbore  -'■■■/,.    .  ,  ..':. 
Ti/olkbdt  fen'wr.- —  ■. 

■■■■■■.   J     -.  ,-,;■... 

Par  ainfi  quiconqud  ne  fjaurok  le? 
myftxres  de  ce  Gobeletiiueeroit 
fans  doutp  ^y  voir  Ie$  pleyades 


,  k 


depgintcs  y  qu, il:  eftoit  faBrique 


fotfbs  qacIqucCoiiftcIlatidiijab 
fa^Gndes  Talifmaris > Maisil n  ya 


rien  quVn  fens   Pfcilofophiqiie 
#u  Boitxereya  cache  \  comme  qpr 

^  -         '        >  J      '    ■        '     ■  ^        ■        ■     i    ■■■■■■■    -i 


J  L 


4  k 


r  A f  %ertkfement 


void  daas  Alcia^  qui  l^xplicjue  cii 

ces  termed:     '  --?  ^' "'^..:V^ ;:■: 

NefioreHf^gcmmistratera  huncdccipe 
fundi*)  r  '      '•■•■■         '■-  : ..  * 

Q#o^  grapds   argent  maffd  Pro- 


fmdit  opus. 

CldMcpdi  ex  auroifiant  ciram  quatuor 

anpe; 

l^naquaqmfkperfulud  colubafedet. 

Solas  eumj?otmtlog§uus  tollere  Neftor9 

Mdonid§  doceasr  mid  Jt&i  mtifa 


>  ■  Velitt 


hi 


\ 


Ejlc&lumfcypbtts  ipfi$  color  que  asrgem 


tens'  illi; 


Akre&funt  cglifidcrd  cUuimli. 
Pleiadds  e(fe  tmt4my  quas  dixerit  ille 


columbds : 


- 1 


Vmbuici  gern'mi  magna  mvnorqm 

ferd  efb> 
HtfcNejlor  longoptpies  intelligit  vfu: ' 

tyella  gerunt  fortes  y  callidus  djha 


tenet, 


a   in] 


Vw«* 


LePoete  Anacreonqui  confukoit 
aufli  fouuenc  Bachus  que  fa  Mufe, 
femocquejenbon  biberon,  dc  cc 
Gobelet  deNeftor*  &  prie  Vulcan 
dcluycn  &rger  vn  fur  lequel  on 


nc  voye  pas  tan  t  dc  Philofophicj 
qui  nefait  que  jtorqpre  la  telle  /car 
qu  ay-ie  aftaire^dit-il^des  Pleiades, 
ny  du  luifanc  Bootes?  fprgeinoy 
done,  Vulcan,  no  point  des  armies 
ny  des  combats  ,  mais  bien  vn  Go- 
belet  fiprofontquetupourras5& 
graues y  non les  A  jjres,  ny le  Cha- 
riot du  Ciel,  ny  trifle  Orion ,  mais 
vne  vigne  &c  desraifms3  vn  Backus 
&  yn  Cupido  qui  preflent  enfem- 
ble  vnegrappe..  Ses  vers  nettemet 
tomncz  par  Henricusfontceux-cv? 


i- 


Torno  mini  lahora  ,    ^ 
Argmtum,  &  inde  fing§ 


ement 


Nam  ^uidQradimsddme? 


|  h  t      r 


SedpomlHrnmihifdc 
Quantum  fotesfrofundum^ 

Infcubitoqui  inillo         ■---■ 
Non  Afira  .>  gUufiraue  :v//^> 

Triftem  nee  Orionem:  -,-.~t 

■ 

(l$4mPleiddes  quidad  me? 

Quid  Ittcidtfjr  Bootes?) 
pattern  Jed  &*  rac^rnos 
Infcutfe*  cumqueBacho 
J^Msfimulpremefotes 

pttpdinem,  &.B4thyUum. 

■ 

■ 

■ 

Cesversm'ontautresfoisfait  pen- 
fcr,af§auoirfi  tint  depierrcs  pre- 
cicufes  qu  oil  void  a  des  bagues 
anciennes ,  qu'on.eftime  Talif- 
mans,  cprnrnc  eftoit  celledenoftre 
BagarriSjdonti  ay  fait  mention/ur 
lefquelles  on  void  des  Cupidons, 
des  Bachus3des  Vignes,  des  raifins, 
§c  desparnpres,neferoiet  pas  plus 


*-"v\    *-        .— i 


\i.  \ 


i 


l- 

■ 
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I    '' 

'  \i 
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{Additions  & 

toft  Ics  cffets  d  vne  Gaillarde  hu- 
meur  de  quelques  Philofophes, 
quils  fe  fufTent  pluftoft  dele&ez 
a  porter  en  leurs  doigts  Ics  ehfei~ 
gtics  du  via  que  point  d' atitres  fig- 
ures? ■■ 
An  mefrne  Chapitre  VL  dam 


leqael  fay  parli  de  la  vertu  de  la 
resemblance,  ie  nc  ffay  comme 
on  a  laiflfeVlifTer  en  la  page  z6$  le 
mot  de  F'rancfe,  an  lidu  dl  talie :  car 
c  eft  en  Italic  priricipalem,ent  ou 
on  voit  quantite'  de  perfonnes  at- 
teintes de  la  lepre  ?,  parce  qu -oti  y 
mange  en  plus  grande  quantite'  de 
la  chair  de  pore,  que  point  d  autre 
Royaume}&  la  caufe  qui  faid  qu  6 
en  voitauffi  quelques  vns  frappez 
de  la  fnefme  maladie  en  Frace ,  e'eft 
qu  aprcsl'i  talic^  on  ne  mange  poic 
ailleurs  tat  de  chair  de  pource'au 
flu'icyj  ce  queicrje  dis  neantmoins 


Aduemffemenp  *  . 
quapres  lesMedeciris,las  que  ie  pre 
rendeofFecerny  lesEftrangersvivy 
ceux  de  ma  natio.  En  vn  mot^  Amy 
lefteur,  interprete  em  bonne  part 
tout  cc  que  tu  trouueras  dans  cc  lir- 
ure,pui$  qudmo  deffein  eft  exempt 
de  paffion.  En  la  page  171.  du 
mefm  e  chapkrejie  ri '  entends  point 
renger  ledondmterpretatio  qua- 
uoit  lofeph  dans  l'art  de  diuirter  les 
fongesjnon  plus  de  rejetter  Vordrc 
des  commandemens  eftably  par 
FEglife  ,  &  introduire  celuy  qui 
eft  couche  dans  la  page  443.  car 
pn  cela  fay  fuyui  la  fajon  de  conter 
desluifs^  &c  apres  tout,corrige  s*il 
%c  plaiftj  les  fautes  de  llmprellioo> 
&  fais  cn.mon  endroit  ce  que  tu 
TOudroisquiitefuftf&itau  tien. 


*  ■  j 


Fames  twruemcs  &  bimpreRionl    * 

H  ■ 

■ 

Fol.  iS«Ii£  dauqcyWk  lieu  de  deux.folio.6i  fas  vnc,  pas  vn , 
fob  66.  li£  en  marge  )p«^g.  folio  100.  lifes  Vwrmus  f.109. 
lif.^wjf*  uS.I/£tf0fr,li£lc  Uiflc.f.  130.  Kreu  >  X^'ctf ,  f, 

J?rrfjlif  monftreca-f.  nS.rftfX^wimrftfy,  lif.  aux  autres  ani- 
m auxX  2  z £ *  UC  ^Cuerois  a u  lieu  d' Aniccnnes . f a 47 ,  Mr r- 
j£fc  Marfile.fi  2-48.  Geiw ,  Zkkhr»m  ofte  la  virgule.fi  151.  o« 
ftipfodrmo^sri  V  Hippo  diomos.  f.  157.  Z^rf>yj3b  C  Zan- 
zaras.f.  3U.  ^*i'#.  adin.  3!$,  mrsresjit  lupos.  f.  557 .  cogAtur 
togat.f.  313.  */,elk.  f.  ^54-liC  IdTheridqtit  excellent ?,  £.$77 
Jfrfjfaire.fi  387,M^^*/f,Mirande.  f.  ^oiMfdru  -Bdl  Haf- 
dru-  Bal*  £  403  .j^w,  ia,  &  424./^  au  lieu  de  fon.f,  445  ,/f j, 
ces.f.  q&7,cegniiioM,  Hncognitio.fgl.51  ^hafiis,  haiftas.foL 

le.  c$6.  cn$dnt  /rf,iif.  que  la.f.538.  £H*,cui,&  fltgrt£.negc.f. 
545, rfafm-jliC antres",  c^Tw^wf^iiaoquement,  f.  552,  co- 
flagrari :  &  orireta  r 

En  quelque$  ^xeaipkireSj  en  la  page  653.  ilyaces  moes 
f  f'ff^eftoiJleSjaii  lieu  de  OWJ&&  en  piufieurs  auttes  end ro its 

y  a  qu  il,au  lieu  de  ^w^rEfcorpion^u  lien  de  le  fcorpion* 

&c*  ■■'■■...-■ 


< 

■ 
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J 

■ 

Eviens  dc  prendre  g^rdequela  deuxiefnieTii- 

ble  mife  a  la  fin  du  liure^eftinoins  correfte  que 
laprcniierejfictacenrvnequ'erautrejlegraueiu' 
n  a  pas  obferuela  grandeur  deseftoilles^coiume 
iaupismarquc?  A  la  fecpnde  irnpreffion  nous 
y  remedirons. 


INOVY  E  S- 

■ 

/.    PJRtlE. 

■  ■ 
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DE    LA   DEFFENSE 
DE's  Orient  a  vx* 


W*«i 


^^*^^*»* 


*ft*^n 


Chap  i  t  re     h 

chafes  dux  Hebteux  >  &  au  re- 

jte  dp  j  OrienroHx^ui  ne 

furmt  idmais* 

SO  M  M  AIR  E 

'5       idrg&jncw  cotttxt  ks  Orient4ftx9fuf 

A 


*L 


j* 


*■ j  -  >. 
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2,  CVRIOSITE  Z  .. 

-    '  Z>ioddre~^  d'anoir  ddori  des \Afnts ,  JJj 

3  Naijfimce.  de  ces.  Refacrits  d*eif  tirie. 

4  .   F^x  que 'Us  SyrteHs  ftdorajft-nt  hs  boif- 

j  ,  2?  4g  p  tf  fdfo  fe  j  Sw  mfiXminik^on  en  for  me  de 
wSire'He-  cmtre  S  cadger  ymais  eft  forme  it 
Triton.  Fable  defcouuerte. 

Jrf  i'  4  W  ,  1    ' 

6  Samar  it  din  s  mtlletn  ent  i  'do  litres,  nonplus 
qii^darQU  0"  Iero&otttn  a  fwr  dw?/'  drefi? 

des  <veam :  dor.  5i 

■ 

y  Qhetuhins  de  l\Archc  ,  »*#  f w  /tffww  */f 
ieunes  h&mmes,  centre  tms  les^dmhewts 
Greet  &;  Laths  >  &  Uplpjpdft  des  Hf- 

.S-  •Arguments  four  I' innocence  des  S4md- 
ritains*  - 

2     "Rjiffi ns  dej ':  H tbrtiifi  ,  <T  de  'Ctieun , 
touchmt  la  fiptirc  des  Chembins ,  »/Aj. 

v    *i  ,  •  r..  '    •'-o  .••■._  .'■■■••■  v-v    f 

io  '  frftt£  que  /^'Bf l»rf «.v  fe^|ek  to  f ?(- 
\-fazfsk  Hdo le  dt "Moh c :  &  d'sat  eft*  rtremc 
U  .cotiflttwe^  de  Junker  far  defftts  lesfenti 
deUfatntl  lean,  '  f 


1  i    v.hv  „  ■ 


^jtx  qui  mettent  ea 
auant  quelquedo&ri- 


nenouuclic  &  inoiiyc 

pour    iautoriier  ■  dauantagc 


in  o  vyi  s;        a 

&  la  faire  pafler  auec  plus  de 
credit ,  monftrent  premieb^ 
ment  la  probite  de  celuy  qui  l'a 
rrouuee  :  afin  que  la  bonneppi- 
nion  qu'on  a  de  l*Autheur  ofte 
Jefoupgo  qu'on  pourroit  auok 
de  tout  ce  quil  enfeigne. :i Les 
Rccherches.  que  nous  trai£fce- 
rons  cy  apres  font  tellemenc 
nouu  elles,que  ie  ne  fais  point  de 
doutc deles appeller-inoiiyes.  II 


faut  done  pour  les  garantirde 
foup^on  que  ie  premie  le  party 
des  Orientaux  y  &  principal  e- 
nient  des  Hebreux  qui  en  font 
les  Autheurs  >  &  queft matierc 
de  curiqiitez,  ie  defendeleur  in*5 
nocence  iufques  icy  ■  opprimee* 

Ou  abhorre  prdiiiaireme^t?  * 
cede  natzo  pour  quaere  wifofls;  ^sr^fc 
La  premiere  a  caufe  de  ridolajtrie  <(p« t« 
at>nt  I  es  Autheurs  les  ton t  ?  copb  eft  &  cfc& 

A  ij  .**   a 


4       CvRiOsiTiz 

pables;  Ladeuxicfm^pourld 
refueries  dont  leurs  Iiures  font 

pleins :  La  troifiefme3a  caufe  dcs 
bHfpliemcs  qti'ils  vomtfTent  en- 

atefc  centre  lefos-Chrift  :  &  la 
<kmiere,pour  les  erreurs  quils 
auatacent  centre  la  ley.  La  pre? 
mfere  eft  fcndee  fur  vne  fauffe 

car  depuis  qu  on  f  eft 
imagine  que  les  luife  orit  adore 
la  tefte  dVn  Afce^les  Pcurceaux3 
&  les  N  ues ,  leurs  Iiures  par  con-* 
fequent  ne  peuuent  pas  eftre 
c&eittpts  dfc  ces  impietez.  La  deu- 
xiefme/ur  lepeude  cognciflafl- 
ee  qu  on  a  de  leurs  eicrits  :  La 


troiGtCnejiur  Miaine  qu  o  por 


r<s  a  leurs  Atitlieurs  ^  &  la  qua- 

■ 

' ttiefeie$jr  -f  opiniaftrietedfc  ceux 

■    ■.       ■  ■ '  ■ 

•   m 

i 

qttileSaccufcrfL           /  ' 

i 

*         .  i     - .  ■  - 

obic&ioa 

;;  -  Pdur  laiprGmiere  yAJppion 
_■  Sm  >Flaue  lofepiie  fiat  le  pre-; 

IN  O  V  YE  $;         5 

micr  qui  la  contrauua  *  ^ 

bien  que  c  eft  excellent  Atttheufc 
des  Antiquitez  ludaiques  Teut 


do&ement  refutee,  Pjutarque  symf°f-  4- 
pelaiflapas  dclacroire,  6c  Taei-?  ^a  fm 
teapresluy ,  dela  couclier  dansr 
fon  hiftoire  ccfmrae  vne  chofo 
prodigieufecde  fa§onque  cefte 
Fable  paflant pour 'verite,il  ay 
cut  pas  mefmes  iufques  aux  pltt$ 
ferieux  Iiiftorieas  qui  ne  lafap^ 
portaflent.  Or  cecuke  eftoictel,* 
(difoient-ils:)  lh  drefToient  vft 
autel,fous  lequel  ayantfaitaupa-r 
rauant  quelques  ceremonies^  oft 
mettoit  au  ddflus  la  ftatue  dVn 

■ 

Afne  d'or  (lesaucresriefontfeii^ 
lement  mentionquedela  refte)  ■: 
&  apres  que  le  grand  Prcftrc  la- 
uoit  eacense^  tout  \ef  euple  .pact* 
toit  la  main  a  la  boiiche  y  &:{$ 


cpurbant  ladoroit  On  failoiR 

A"    *     ■ 
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prefquedemefme,a  Ieur  conte^ 
delaftatue  $vi\  pourceau : 

Jud&us  licet  &  Porcinumntimen 

n  i        '- 1 . 

; ddoraty  dk  Pecronius. 
Comme  auffi  du  Cep  dor  de 
vigfte;  mais  auec  cefte  differen- 
ce, difent  Plutafque",  Strabon, 
Trogue,  &  Diodaic,  que  Iocs 
que  ies  Preftres  facrifioient  a 
Bacchus  y  ils  eftoient  eouronne? 
de  lierre,  &  auec  flutes  &  tarn- 
hours  fenclinoient  deuaiit  cc 
Cep  garde  religieufement  dans 
leur  temple.  Pour  jesNues^o- 
pinion  en  eftoit  ditierfe  :  car 
quelques  vns  efcriuent  que  les 
Iuifs  en  auoient  auffi  quelque 
figure  dans  leurs  lieux  lain&s, 
les  autres  afleurent  que  noir> 
Fantaifies. "  De  faf  on  que  pour 
faire  voir  plus  clair  que  le  mi- 
dy  que  cefte  nation  n  eft  Jiul- 


*! 


i  NOV ,  y  b  s .  "  7 
lement  coulpable  de  ccs  crimes, 
c  eft  queTackc;  qui  les  auoit  ao 
cufez  d 'idolatrie ,  adioufte  pcu ; 
apreSjfansfefouuenirde  cequil 
auoit  efcrit:  MulhtjimUlachra  vrJ 
hibu£fm$>nedtmtewpli$€ffe.  Bieft 
loin  d'auoir  des  ftatues  deptiur- 
ceau  y  des  ceps  *  &  des  figures  des 
nues :  &  toutesfois.  voyez  com- 
ma Iuu  enal  en  park :  ..' . 


■       i 
x  -* 


NHprdter, nttbes>& c&linumen s*pr-  l* 

1   f  lib.  16. 

adorant:       ,  r  >,• 
Strabon  efcrit  ie  mefme3&  du 
temps  de  Theodofius  &c  I ufti- 
man 3  on  les  appelloit  Cwlicol^y  fodMki6. 
acauie  de  ce  crime ,  ainii  qu  on  lg    ■  * 
pcut  voir  dans  les  conftitutiom 
decefa 


aerconpereur. 


Mais  enfeignons  icy  ccs  anT  ^tt 
ciens y  puis  quils  nous  ont  fi obi<#1<m- 
fouuent  enfeignez  ;  &  pleufta 


Dieu  que  c'quft  totifiours  efte 

A*  *  *  ■ 


S     C  v  ties  i  ¥  t  %- 

des  veritez.  S'il  eft  vray  que  les 
luifs  fe  foient  abaftdonnez  apres 
Tinfolcrice  des  idoies  que  nous 
venonsde  nommenpourquoy 
Iciir  Dieu  legitime  ne  les/en  a-t'il 
repris  das  les  efcritures  qu'illeur 
a  donne  j  carrie  il  a  fait  des  autrest 
crimes?  &  icy  on  nepeut  pas  dire 
ce que nous  difonsdenosliures, 
qu  vne  chofe  peut  auoir  efte  en- 
core qu'ils  n en  Faffene aucune 
mention;  jnais  dans  cqftcloy  que 
tons  recognoiflTent  tres-feuere,il 
nen  eft  pas  de  mefmej  car  en  ma- 


tiere  de  crimes  elle  n'a  pas  cele 
les  Jiioindr^s,  On  ne  peut  pas  en- 
core dire  que  cefto  idolatrie  eft 
arriuee  apres  rhiftoire  dw  vieux 
Teftament  ;  Car  outre  que  les 
ennemis  desluifsla  leur  cufTent 
reprochee'  -comme    tres-abo- 

minable  s  les  Aiith eui$  fijfdits 


'*.- 
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yculcnt  quelaloyderiemanger 
point  de  pourceau  ne  leur  Tut 
donnee  qua  caufe  qu  il$  auoient 
adore  celt  animal  ;  mais  pour- 
quoy  n*ont-ils  pas  aflcure  dc 
mefme  que  ce  peuple  auoic  ado- 
re les  Lapins  >  les  Lievres  ,  les 
Clwneaux,  Auftruches^  &  Cor* 
beaux,  puis  qu  il  leur  dtoitaufli 
deffendu  d'en  mapger? 

Difons  done  que  cefontpu-* 
es  calomnies  ?  ou  bien  opinions 
fantafques  5  fondees  fur  ce  que 
les  luift  l'abllenoient  il  religicu- 
fement  de  1$.  chair  de  ceft  animal, 
fuiuant  Je  precepte  qui  leur  en 
fut  dpnne  pour  les  ellpigner  dc. 
la  lepre  >  qui  leur  eftpit  d  ailleurs 
aflcz  familiere>&  voila  lecom- 
inencement  de  la  fable.  Pour  le 

■ 

Cep  d'pr  y  &  les  honneursqu'on 
ditqu'ils  rendoienc  a  Bacchu53ie 


r 
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■ 

n'enpuis  trouuerla  fource  dans 
aucun  autheur.  le  penfe  que 
le  premier  qui  en  fit  mention 
prit  le  peuple  luifpourqueU 
que  autre  ,  comme  on  void 
fouuent  dans  les  Autheurs  en 
pareille  matiere:  ou  bien  ayaiit 
veu  quelques  Iuifs  apoftafier 
exer^ans  ccs  a£fces  d  idqlatrie  ti- 
ra  vne  confequence  de  tout  le 
refte. 

On  peut  remarquer  plus  fa- 
cilementlacaufequi  feruit  d'er- 
reur  en  matiere  des  Nues,  en 
celle  qui  eftant  lumineufedVn 
cofte,  &c  obfcurcdcrautre,con* 
duifoit  miraculeufement  les  en- 
fans  d'Ifrael  parmy  les  deferts, 
Vne  autre  raifoft  queie  viens  de 
penfer  contentera  paraduen- 
ture  dauantage,  que  les  Iuife 
eftoientappelicz  CtxlicoUj  com- 
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me  adorateurs  dcs  Nucs  ou  du 

■  ■ 

Ciel  j  a  Caufc  qu'ils  adoroient 
Dieu  appele  {buucnt  en  langue 
H  ebra'ique  c^^^fchamaim^not 
qui  fignifie  audi  leCicL  Pour  la  ■ 
tefte  d  Vri  Afiie,  ceux  qui  rappor- 
tentle  commencement  a  ce  que 
les  Afnes  firent  dc  grands  ferui- 
ces  an  peuple  Hebreu  lors  qu*i! 
fortic  d'Egypre ,  femblent  pin- 
lloft  refuer  que  parler  fuiuanc 
quelqueapparece.  EtTaciceme 
lemble  plus  ridicule  lors qu il  die 
que  les  Iuifs  adoreret  des  Allies, 
a  caufe  qu'ils  ieur  auoieiu  mon- 
ftre  des  eaux  d^s  le  defert :  Sed  ni-  Hifariar*. 
hit  <zam^  dit-il,  qua  vnop&dC[U£jd- 
tigewat)  cum  grex  Ajtnorum  dgrc- 
pum  epafttt  in  ruttcm  nemore  opacd 
concepit  >  fecutus  Aiops  conieilura 
farbidijbli  largos  aquam  vends  ape- 

tit,  Et puis  pourrecompefe  dc  ce 
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bien-fait>  adioufte  incontinent 

Effigiem  driimtdiSy  quo  monfirante 
errorem  Jtrimque  debulerdnty  p?&c- 
trali  fecrduere ;  plaifante  fable, 


qui  fe  deftruit  par  la  bouche  du 
rnefme  Autheur  au  paflage  cy 
deuant  cotte,  Iaime  done  bicn 

mieux  dire ,  que  Tumour  de  fa 
propre  religion  a  efte  a  chacun 
de  tout  temps  (\  paffionne ,  que 
ceux  qui  eftoi?nt  de  diuerfe 
croyance5pourle  moindre  fujet 
ils  venoi  ent  fouuent  auxiniures, 
Ovte  fi  les  Iuifs  pour  auoir  efte 


chargez  de  preceptes ,  ou  pour 


auoir  efte  obeiilans  a  leur  Dieu, 
out  efte  appellez  des  Afiies ;  Anv- 
il que  Charles  Quint  appeloit 
les  Francois,  a  caufe  qu'ils  font 
grandement  fouples  a  leurs 
'«*fol*get9  Roys,&  les  premiers  Chreftiens 

id^ l  '    n'ont  pas  efte  exempts  de  cefte 
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imure ,  car  leur  comune  epithe- 
ts eftoit  ^w^rif  ^au  rapport  de 
Tertulian  j  Iufques  la  que  c6 
Prince,  dont  ta  naitie  exceffiue 
u*il  portoit  a  Xefiis -Chrift  Fa 
ait  cognoiftre  pour  le  plus  in- 
folent  qui  fut  iamais  >  fit  dreffer 
vncftatue3quiportant  lafigtirc 
d Vn  afiie ,  luy  fit  tenir  auec  Ton- 
le  de  fon  pied  vn  liurc  done 
infer  iption  eftok :  Dens  Chri^ 

fHanorttm  Ononychms. 

Or  les  luifs  cftoient  Facile-  4 
ment  fbup§onnc^  de  toutcs  les 
efpeces  d'idolatrie  :  parce  que 
outre  qiron  les  auoit  veu  aueu- 
gles  apres  quelquVncs  y  ils  hahiM 
toientpres  des  peuples  grande- 
ftient  idolatres  :  toutesfois  <m 
tfaccufcit  pas  ceux-cy  aucc  plus 
de  verire  quelesluifs,tant  ileffi 
vrayquedepuis  qu*on  eft  defcrie 


rri 


\ 


s 


14  CVRIOSITEZ 

les  bonnes  a&ions  font  mci- 

tijgi  «?*-  me  foupgonnees.  Les  Syfien 
#*M»f  *»  eftoicnt vcritablcmcncconuain- 
3.  r.  8.  cus  de  quelque  cnme,mais  qu'ils 
venat.      eufTent  iamais  adore  lespomons 

Z)T1L-  de  la  mcr,  Xcnophon,  Plutar- 
l&-  ii.  que,  Cicerqn,  Diodore,  yElian 
iw?  "  h  Ouide, Martial,  Artemidores  & 
i*h.  4.  £-  des  noftres  le  fjauatit  Scaliger 
fig„xl»K   q  uj  cite les  vers  de  Menander,ne 

Omracri-    .*  /r    -        /"        1  f    r~ 

tic  1.  w/r.  lepeuuent  alicurcr  ians  blaime. 
%i.in$h*r.  Ouymaisilsfenabftenoientjdi- 
wmLfil.  feJlt  ih  ?  &  Ceux  qui  eftoient  fi 

ofez  d'en  manger,ils  deueiioient 


en&ez  en  punicion  de  leur  cri- 


me; d'ou  Perfe  aufoit  pris  fujet 
d  appelet  les  poiffons  dij  inflates 
corf  era.  Mais  def-abufons  ceux 
qui  le  font  y  &  defcouiirons  la 
vejfitccachee.  Il  eft  vrayqiie  les 
Syriensf'abftenoientde  certains 

poiflons  quifaiioient  veritable- 


r  •"%     -  f-   *.i- 
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ttient  enfter  come  vctifmeux  ,  & 
on  pent  apprendre  tous  les  lours 
chez  lesNaturaliftes  ,que  com-  v      R5_ 
me  k  chair  de  certains  animaux  ?c!tet.en^on 
de  la  cerre  eft  dangereufe  >  de  poflfons. 
mefme  en  eft-il  de  ceux  de  la 
mer.    Gr  les  poiflbns  dorit  les  Libell.  #i 
Syriens  fabftenoiec  font  Apua  J^*'w- 
&  Mcenides,  fort  venkneux,  cbiitiJ.  9. 
coxnme  onpeut  voir  en  Plutar-  «f-  *? s> 
mzyfk  I  Cannes  Tzetzes.    On 
pent  done  tenir  pour  fable  ce 
qu'ofl.  dit  y  qu'ils  ne  Pabftenoiet 
pas  feulemenf  de  ceux  de  via  mer, 
mais  auffr  de1  ceux  des  fleuues , 
ou  Apua  111  M  amides  ne  fe  tro  u- 
uetpas,£r4£  ^ditTinterprcte  de 
Xenoph63parlac  du  fleiiue  Cha- 
lus,  magnis mmfketifquepifciki?  re- 


*)ue  cos  Udifahebantur^ficuHnec  co- 

fab*  quidem.  Pour  les  colombes , 


Vhl.Al^Jll_^M.^     .*-.*.  _,._^'      \j**     


J     _-*„. 
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c'eft  vn  autre  poiijft  que  ie;dd* 
duiray  ailleurs,  maispour  les 
poilfons  il  ne  fe  petit  ritfn  dire  ck 


plus  faux  s  car  Pils  ne  permett 
toientpas  du  on  leur  fit  du  mal 
comme    eftans   leurs 


pourquoy  done  les  ipbrtoieat 


aux  mimea 


qui  leiir  ferupkm;  de 
Verkablement  e'euffc  efte  vn« 


faute  krcparablcr3  ^  qiueuft 


die  puniflable ,  mm  pas  fettle 
jnent  d'ehfleure  ,tBais  de  mat 

omnia  yendia  <_> ,  &*■  Mendebant  in 


'40: film  Imumin  ipfd  leru? 
¥pyez  en  d  aittres  preu- 

ceft  &£mt ,  maismon  pas  ion 

iedemonftreray  q 


uesdtus ;Selden  qui  a  recogndi 


,apres„  .Mais  pour  fake  voir  an- 

arauant 
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barauant  la  fauflete  de  cet  Iiiftoi 


r 


■a.  I 

*dvne  autre  ra§on:  Iedeman- 


v 


de  aux  Autheurs  cy  defTus  nom- 
■mez,  d'ouont  ils  appris que  les 
Syriens  adoroienp  les  poiflTons 
pour  des  Dieux,&  quilss'enab- 
ftenoient  pour  ce  fujet  ?  lis  tie 
refpondent  que  deux  mots,  que 
ceil  la  tradition  commune ;  il 
fauc  done  voir  quelle  eft  cette 

J.     .  r 

tradition,  afindepouuoirmger 
fi  elle  eft  veritable.  Aratus  &c    in  p^ 
Hyp-in  rapportent  des  Anciens,  »«»-}ks*. 
quvn  oeur  dvne  prodigieuie  rff^     - 
grandeur,  tomba  du  Ciel  dans  ULFakL 

Icfleuue  d'Euphrate,  &  les  poif- ca?' x?7- 
ions  Tayant  roule  par  hazard  fur 

la  riue  y  fut  tellement  efchauffe 
par  la  chaleur  dVne  volee 
de  Colombes  ,  qui  le  cou- 
rier ent  ainfi  que  les  autres 
°eufs5  quau  bout  de  quelques 

B 
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iours  ilfut  efclos,&en  fortit  Ve- 
nus,qui  vefquit  en  terre  auec  tat 
de  probite^que  par  apres  eftat  au 

Cieljdernaftdaa  lupiter  dcmct- 
tre  au  nombre  des  Aftres  les 
poiffons  qui  auoicnt  garde  de 
naufrage  l'oeuf  do  fit  die  eftok 
fortie ;  ce  qui  fut  fait ,  &  du  de- 
puis  les  SyrienSjquclesAutheurs 
confondent  fouuent  auec  les 

■ 

■  i 

Afly riens  y  commencerent  d'a- 

uoir  en  veneration  les  Poiffons 

r*J. Cuer.  &  jes  c0lombes.  Les autresdi- 

Tujcul.  q.  r  "    «       „      . 

5,  &  vir-  iellE  que  les  ^ynens  commence- 
£»/.  Gw  rent  ieulcment  a  les  adorer ,  & 

f££jW.  d'cn  tenir  dans  ,leur$  temples 

desflmulachresdarget,  auteps 

que  la  fillede  Venus  tomba  das 
1'eftan  Boct ,  ou  ellefutchan- 
gee  en  poiffon  >  Et  puis  dites 
qu'on  a  raifon  de  tenir  cette  tra- 
dition veritable.  Que  nous  fe- 
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rions  habiles  gerts  fi  nous  n  a- 
uions  point  dautres  Hiftoriens 

quelesPoiitcs,  Ief§aybienquc 
la  fable  peut  auoir  eftc  tiree  de 
fliiftoire,  maisou  en  trouue- 
cons-nous  destefmoins?aucon~ 
traive  nous  fgauons  que  ccs  fa- 
bles font  autant  anciennes  due 
rAftrologiefeftala  Grece.  Ti- 
rez-envous  mefme  vne  confe- 
quence ,  &  iugez  de  fefpritdes 
efcriuains  de  cefte  nation ,  qui 
ont  toufiours  voulu  fairepafler 
des  refueries  pour  des  veritez. 
lemetsa  l'auenture  cefte  conic- 

■ 

fture  que  i  ay  autrefois  fait  fur 
ccfte  mefme  matiere  :   Syd 
au  langage  des  Phoenicieus 
qui  font  les  Syriens  >  ilgnifie  „   , 
^npotjjon  ,  ainli  que  ie  rapor-  fhii.m 
te  Heurnius,  apres  Iuftin.  Or  <%*&£ 
Sydon e'eft  Vnepartibde la  Syrk,  *li 

Bii 


on 


» 


ZO        CVRIOSITEZ 

^f '*??  laquelle  en  Arabe  fignifie  ^ 

Tnttthfol,  Q    I  ,      O  , 


Ik       'fieureyWL  raporc  deKirftenius* 

i  ay  done  penfe  fi  les  Grecs5qui 
toumoienttoutes  chofeseri  fa- 
bles^auroientforgecelledes  Sy~ 
riens  enfle^acauie  despoiiTons, 
c  Cefte  autre  conic£ture  n'eft 
pas  efloignee,  amoniugementj 
de  la  verkc  j  que  les  Syriens 
eftoient  accufez  d'adorer  les 
poiflbns^acaufequils  adoroiet 
ildplcdcDdgon^  quequelques 
vns  eftiment  auoir  efte  demy 
poifTon  &  demy  homme y  di 
forme  de  Triton  ou  de  Sireiie5 
auec  ceftc  difference,  quil  auoit 
la  telle  d' vn  poifTon.iao//^  Da- 
on  (ditLyranus  apreslesRab- 


*J  ^°"     bins )  quod  cokbamr  d  Pbilift^ 


hahebat  caput  pifcis  3  idco  vocatur 
Dagoriy  quia  ^  dagpifcts  ftgnificdt* 

I  e  fcay  bien  que  dautres  y  eulenc 


:t^ 
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qa'elle  rcprcfentoit  vne  ieune 

Dame  route  couuerte  d'efpics  de 

bled  5  qu  on  eftime  auoirefte  la 

Decile  Ceres :  car  jn Dagan >  fi- 

entfie  audi   Frumenmm  ;  mais 

Icurraifonnementneftpas  tout 

a  fait  veritable  7  cpmme  nous 

vetrons.  Icy  Scaliger  dans  fon 

liure  de  Emendationc  ,  reprend 

Pliilo  Biblienfis  ,  d  auoir  dit 

que  Aa^?  eftoit  S(tw,&  veut 

que  par  A&yeiv  foitentedu  l*)$um 

Pifcator  ou  Pifcofm    du    mot 

Hebreu  nn  Daguab  Pifcis  ,  & 

que  par  cc  Dagan  on  entende 

Dcrccto  Deefle ,  &non  vn  Dieu: 

mais  fi  on  euft  demande  la  rai- 

fon  a  Scaliger  >  il  ncn  pouuoit 


point  donner  d  autre  que  celle- 
of  >  que  D^g  ou  Dagdh  lignifie 
^npoiffon  ;  ouy  mais  il  fignific 

wfli^W^  i  de  facon  quiife- 

*  ... .      *    .,,1   — -j 

B    uj 
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loit  quil  definit  pourquoy  on 
doit  pluftoft  expo  kmaguah  Pif- 

or,que  DagttanFritmenMin.  Que 
s'il  allegue^que  quelques  Au- 
theurs  rapportent  que  les  Sy- 
rians nauoient  adore  cefle  I  do- 
le qu  a  caufe  qu  vn  certain  Moiv 
ftre  matin  qu  on  voyoit  venir 
tous  les  iours  de  la  Mer  rouye, 
ou  Erythreejeur  auoit  apris  plu- 
fieursfecrets  touchantlelabou- 
rage  >  &  que  ne  pouuant  viure 
long-temps  ho rs  defon  elemet, 
s'alloit  ietter  tous  les  foirs  dans 
laMer,  &  quclelcndemainre- 
tournoit  a  Babylone.  Ie  ret- 
ponds  que  cefte  opinion,outre 
qirelie  eft  peu  croyable  ,  ellc 
n  eft  fonftenue  d  aucun.  fidele 

■ 

Hiftorien,  IVftime  done  veri- 
table ce  que  Helladius ,  clicz 
*"  ft^PIiotius,affcurcLquccc  tf&oii 
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point  ny  Monftre  ny  poiflbn, 
mais  vn  hommc  couuert  de  la 
pcau  dvn  poiffon  ,  quife  reti- 
roic  vers  la  Mer  Ery three, &  c'^ft 
ce  qui  a  dpnne  fujeta  la  fable. 
Ainfi  Scaligeu  s'eft  viiiblement 
mefpris  d  auoir  dit  que  ce  Da- 
gon  eftoit  Derceto  vncDeefTe/ 
&c  non  vn  Dieu  :  car  outre  que  yu*  Uc 
tous  les  Autheurs  Grecs  font  y*& 
Dagon  mafculin  &  non  fosmi- 
nin  Acc^  Wfti_Ddgonqm  ejly  & 
non  pas  5  <#t  qu&  eft3  la  raifon ,  a 
kquelle  tout  hommc  doit,  fe 
ranger  j  monftre  que  cc  fixt  non 
vne  Feme ,  pen  prppre  au  tra~ 
uailjtnais  quelque  Iiomme  qui 
auoit  monftre  aux  Syrians  kla- 
xon de  cuitiuer  la  terre:  puis  que 

Jem-pays,  ouceluy  deleurs  voi- 

fins  a  efte'  fans  controuerfe  le 

■ 

premier  habite,  fokdeuant  ou 


. .  _j 
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apresle Deluge.  Ioignezcerai-- 
fonnement a lauthorite  d'Eu- 

Mtem  Frumentd  inuenit  atque  An< 
tmrnyocideolupiter Ardtrim  nucu- 


$ynu*  ltfdty>seft.  Onpeutvoir  Annuls 
crii.       en  [on  fbriefme  liure, &  Gyral- 

dusenfesSyntagmes.  Ainfil'I- 
dolede  Dagon  pouuoifc  eftrek 
moitie  du  corps  en  forme  dlio- 
me ,  couuert  d'efpics  de  bled, 
pourauoirapris  auxSyriens  ale 
cultiuer  y  &  Tautre  moytic  en 
forme  de  poiflbn  3a  caufe  qull 
en  eftoic  couuert  de  la  peau 
d  vn,  &  qu  il  fe  rcfiroit  presde 
£/^  >MaMerErithree.  Lepaflag-edc 
M.ix<f-7*  Pnilo  ,  refute  par  Scaliger  clt 

ceftui-cy  >  P&ris  regnu  Cdwfof 
fdensy  Terramfbrorem  mmdtrhnot 


nium  duxit  >  au&jihi  quatuorfihtf 
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merit  Jlum^uem  &  Samrnum  di~ 
cunt  ,  Bcetikm  ,  ^  A*yj>v  jfc  'fit 
l!i?w  ,,  Dogana,  mi  &  Frumema- 
rius  d^ellamr  y  ac  poftremo  At- 
Untd. 

"  le  fetourne  a  la  iuftification 
dcs  Hebreux  :  car  ie  ne  mefuis 
amufe  apres  celle  des  Syriens, 
que  pour  faire  voir  auec  quelle 
iicece  on  biafmea tort les  One- 
tauxjnonpasque  ievueille  les 
defendre  totalemenc  d'erreur^ie 
ferois  plus  aueugle  qu  eux ,  mais 
pour  rairevoir  que  demillecri- 
mesdont  onlesaccufe,iInyeft 

pas  dix  de  verkables. 

II  n'y  a  done  point  d'Autheur 
queiefjache,  foit  Grsc  ou  La- 
tin ,fi  on  excepte  Genebrard  & 
Monceau ,  qu'ii  n  aye  obftine- 
met  accufe  d'idohtrielcpeuple 
Hebreu  ,  qui  fe  rcuolta  dc  font 


a 
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Roy  legitime  ;  &  qu  ya-ul  de 

plus  veritable  ,  eiifent-ils  ',  qui; 
les  Samaritains  ont  adore  des 
veauxd'or,  puis  que  Dieumef- 
me  les  en  a  repris  ?  qui  les  peut 
done  defendre  d'idolatrie  ?  Efta- 
blifsos  icy  vne  maj  cure  fernbk- 
blejpour  voir  fi  nous  tireros  vne 
pareille  conclufion  :  On  a  veu 
autresfois  des  Chreftiens  adorer 
des  Idoles,  &mefme  Dieuleseti 
arepris,doncqu,es  tousles  Clire- 
ftiensfontidolatres,  quelle  con- 
fequence  2  Demeflons  done  cc- 
ftefufee,  &  monftrons  qu  a  tort 
on  a  blafme  les  Samaritains  en 
lafabrique  des  veaux  d'or, 

^  He*,  f.      L'hiltoirc  qui  eft  la  fculcnet- 
*-         tede  menlongCjnousapprendj 

qu  apres  la  mort  de  Salomon 

(queplufieurs  peu  confideram- 
mencmrttentauranp-  des  dam- 
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nez  )  fon  fceptre  flit  mis  cntre 
les  mains  dVn  fucceiTeur>  qui 
pour  eftre  ieune  ne  pouuoic 
auoir  les  perfe&iom  de  bien 
gouuerner  ,  qui  confiftcnt  en 
Paage.  Cenouueau  Royeftant 
doc  paruenu  a  la  Couronne }  fes 
fujets  luy  demanderentquelque 

diminution  des  grands  impolfo, 


dcfquels fon  pere  (  qui  ne  pou- 

uoir  meriter  en  cela  le  nom  de 

'  fagejicsauoicfurchargezimais 

bicnloing  d'eltrefoulage's  ils  fe 

vircht  dauantage  foule^parvn 
mauuais  confeiT ,  vray  principe 
du  renuerfemet  des  Royaumes, 
&  des  Monarchies  mieux  poli- 
cies s  de  fa§on  que  cepeuple  fe 
reuolta  ,  mais  d'vn  courage  f  i 
defpite&  d'vnconfenteraent  {1 

comraun  ,  que  de  douze  Tri- 

bus  il  ny  en  eut  que  ceile  dc 


■  ■  ■ 
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ludah  &  de  Benjamin  qui  de- 
meuraflent  en  Tobeyflance  de 
leur  Roy  legitime :  Lcs  autres 
elleurent  leroboham,  quiehoi- 
fit  Samarie  pour  lieu  de  fonfe- 
iour  3  oii  pair  des  moyens  dignes 
d*vn  des  plus  fgauants  Politic 
ques  de  Fancienne  Loy  ,  retinc 
ce  peuple  u  fouple  a  fes^  comma- 
dements,  queiamaisdudepuisil 
nerecoraeut  le  Sceptre duquel 
llseltoitlepare.  Orvndcspan- 
cipaux moyens  dontil  fe  femit 
ratcelui-cy,  quayant  confide- 
re qu'il ay auoit  rien  qui  peuft 
inciter  ce  peuple  a  fe  remettre 
(buz  Roboham,que  lafrequen- 
tationqu'il  auroitauecles  dou- 
se Tributs  qui  reftoiet  en  Ieru- 
falemfcaril  faloit  troisfoisraa 
y  comparoiftre  dans  ie  Temple 


deuant  lc  Seigneur  )  il  penfa  de 


■*■  -J — . , 
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ftablir  en  Samarie  lemefmeob- 
jet  d'adoration  qui  eftoit  dans 
Icrufalcm.  Or  dans  le  Temple 
"il  y  auoit  l'Arche,  &les  Cheru- 
bins  que  Moyfe  auoit  fa  b r i- 
quez ,  fuiuant  1'exemplc  que 
Dicu  luy  auoit  monftre  a  la  Mo- 
tagne.  Ieroboham  doncfabfi- 
qua  les  rnefmes  en  Samarie  >  fans 
qu  il  fut  necefTaire  de  faire  vne 
Archc :  car  notez.au  elle  n  auoit 
efte  dreflee  que  pour  tenir  les 
Tables  rompues  de  la  Loy ,  ainfi 
quon  pcut  voir  dansle  Deute-«p.  10. 
ronome.  Mais  quoy,  dira  t  on,  J* 
les  Cherubinsde  Moyfe  eftoiet^ 
ils  doc  m  forme  de  veaux  .^Tres- 
aflTeurement^puis  que  Ieroboam 
les  imita  5  &  s  ils  eutfent  efte  d  V- 
tie  autre  figure,  il  les  euft  auffi 
bien  imitez  y  &c  n'euil  cu  gar- 
de de  fairc  des  v?aux  ?  puis 


v* 


i 
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uefon  deffein  eftoit  deretenit 
on  peuple  par  lc  mcfme  culte 
qui!  rendoit  en  Icrufaleni ;  au~ 
trcmcnt  quelle  imprudence  ce 
luy  euft  efte  que  dmtroduire 
vnc  Religion  qu  on  n  euft  pas 
cogneuc  ?c*euft  bien  efte  pour 
miner  fqs  affaires,  &  conrraindre 
ccs  nouucaux  venus  a  sea  re- 
tourrier. 
7  O  r  que  les  Cherubim  que  fit 
Moyfea  TArche  fufTent  en  for- 
me deveaux,  celuy  qu  Aron  fit 
au  defert  a  ia  priere  des  Enfans 
d'Ifrael,  lemontreiuffifammet: 
tar  ce  fouuerain  Preftre  ne  fie 
ricn  que  ce  qu'il  croyoit   que 


Moyfe  euft  fait,  s'il  euft  efte  en 
vie  ( l'eftimant  rauy  3  &c  que  cV 
ftok  fa  it  de  luy,puis  qu  e  prefque 
quarante  iourss'eftoientpaffczj, 
fans  qu  il  fuft  defcendu  du  cou- 
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peaudelaMontagne,  ayaht  de 
touftume  les  autresfois  de  n'y 
eftre  pas  plus  d'vn  iour.J  Ilfic 
done  vn  Cherubi^mais  fuiuanc 
Fexemplaire  qui  fut  monftre  a 
Uoj[cy  commeauffialuymef- 
me  &  aux  feptante  Vieillards. 
Infyice:f&  fac  fecundhm  exemplar  ^^- 1$* 
mod  tibi  in  monte  monjlratum  eft*  l0t  ' 

Or  en  ccftcxemplaircilsvirent 


lagloiredeDieu,  telle  qu'Eze- 
chiel&S.  Icanvirentparapres, 
quieftoit  Dieu  mefmeaflis  en- 
tre  quatre  Cherubins  >  don  t-lyn 
auoit  la  figure  d'vn  Homme, 
l'autre  d'vn  Lyon,  le  troifiefme 
d  vn  Veau,&le  quatriefme  dV- 
ne  Aigle ,  &  c  eftoit  deflfus  ces 
Cherubins  vinbles  3  commc  en 
Vathrofne,queles  Enfansdlf- 
rael  en  leur  voyage  deuoienc 
auoir  Dieu  inuifible,  leur  en 
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ayant  fouuent  fait  la  promeiTe 
par  la  bouche  de  Moyfe:  E'cce 
ego  rnittam  Angelum  rneum  qmt>r&* 
cedar  te.  Etpuis  expliquantco  na- 
me luymefme  relideroit  fur  cet 


Angenomme  du  nom  ewStt 
Elohim,  Dij  >  mot  commun  aux 

Anges,  adiQufte  :  Eterit  nomen 
meum  in  illo  >  &  fades  mea  Precede  t 
tey  &  requiem  dubo  tibi.  Ces  pro- 

mefles  eftanc  done  fi  fouuent 
fkites  au  peuple  par  Moyfe^ 
qu'on  croyoit  que  quelque  be- 
fte  feuft  deuore  a  quelque  coin 
de  la  Montagnc  *,  ou,  comme 
croyoient  les  plus  fenfez,  que 
Dieu  Fauoit  rauy  <,  demanderent 
a  Aaron  ,c6mea  fonfucceffeur, 
i'accopliffement^deces  mefmes 
promeiTcs.J»jg-f,(luy  dirent-lls) 
fac nobis  DeumElobim^  ouDeos 

Ehhim,  quipr&cedant  nos ;  -Moyf 

trim 
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mmfouicViro  juieduxknosde  terra 
fyypti  ^ignoramus  quid  dccidm^ 
comme  voulant  dire,  nous  ne 
fjauos  qu'eft  deucnu  Moy  fe  qui 
nous  deuoitfaire  cet  Ange,qui 
doit  marcher  au  deuant  de  nous5 
fay-le  nous  toy  mefme  ,  afin 
que  nous  entrions  dans  ccftc 
Ter  re  promife.  Aaron  done  leur 
k  vn  de  ces  Cherubins ,  fur  le- 
quel  ilsauoient  yeu  Dicu  affis, 
Orpourquoyil  teprefentaplu- 
ftoft  le  Cnembinaui  auoitface 


M 


«  jpVm/p 


deVeau^quvndestrois  autres* 
AbiudanHebreu,  ttaitant  cefte 
hiftoire ,  done  M,  O  tho  auoit 
aportelcmanufcritp  del'Oriet, 
n.'cn  parlepoint.  Moncxus  qui^<;,5, 

lapareillemcnttraitee^enrapor^ 
^viie  raifon  de  S,  Denis  Arco-  ' 
.pagitc,  qui  eii ,  qus Aaron  choi* 

fit  pi uft oft  le  Cherubin  qui 

C 
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auok  la  figure  de=  Veau  ,.afin 
queftant  plus  abfiirde  en  appa- 
rencequeiesautres ,  ies  Enfans 
d*I frael  ne  fufTenc  pas  fi  enclins 
a  i'adorer.  Ce  Veau  ou  Cheru- 
bin  fut  doc  fait,  non  pas  qu*  Aa- 
ron fondift  prcmierement  Tor 
en  maffe,  &c  puis  qu  il  le  forrnaft 
a  la  facon  que  font  lesftatuaircs 
vne  maffe  de  pierrc ,  ainfi  q 
veut  ledit  Monczeus :  non  pas 
aufll  que  ce  Veauvi-nft  par  ha- 
zard, ians  quAaron euft la  vp- 
lpnce.de  fake  vn  Veau,  comme 
plufieurs  des  Anciens  ont  aflfeu- 
i:  diais  ayant  jfbrme  auparauaitt 
vn  mottle:  Etproieciillud(aHrum) 


inforndceni)  egrejjufatteefihicwu- 


ue 


Ins.  Que  li  le  peuple  irrita  par 
apres  Dieu  ,  ce  ne  fat  pas  pour 
auoir  fai£t  ce  veau!  >  mais  pour 
Fauoir  adore  :  car  comme  dit 


Martial  y 
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fdcii 

morevultus, 

■ 

tfonfdrit  tile  E 


Et  nous  nc  lifohs  point  que  ia- 
mais  Dieu  ayt  repris  Aaron  de 
l'auoirfait 

■ 

Defa^on  que  la  conclufion  g 
due  nous  pouuons  tif  er  de  tout 

cecy  eft  3  que  veritablement  les 

deux  Cherubins  qtfbn  voyoit 

en  1' Arche ,  eftoient faits  en  for- 

me  de  Veaux,  &  quefuiuant  ct- 
fte  do£trine5  Robohamlesayat 

imitcz  j  ne  fuc  aucunementido- 
latrejains  Schifmatique,oufepa« 
reducultequifefaifoiten  Ieru^ 
(ale;  bien  qu  il  luy  arriuaft  ce  qui 
arriuaa  Aaron ,  e'eft  a  dke3  que 
bien  que  fon  deffein  fuft  bon,  il 
y  cut  neantmoins  du  peuplc 

C  ij 


■  -  ■ 
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qui:  les^adora,  &    ceft  en 
<juoyDieu  lesreprendj&pour 


cognoiftre  clairemencique  fon 


.intention  naboutilioit  pomta 
idolatries*  eft  que  les  Roys  fes 
jTuccefTeufs  qui  tindrent  farnef- 
mecroyance ,  nefont  point  re- 


pris  de  crime  ,  iufquesa  Pimpie 

0  Achab,  feduit  pa:r  lefabel  fa 

-    femmej  la  plus  imperieufe  qui 

4,flf£-Pio.  for  iamais.- Ainfi  lit-on  en  1'ni- 

30-         ftoirc  de  ces^Roys ,  que  Iehu  fit 

ce  qui  eftoit  agr cable  aujc  yeux 
du  Seigneur ,  &  toutefois  iV 
■  rmquit  Vttulos  aurcos  qui  crant  i 
Bethel*  &  in  Dan.  Et  ie  vous 
p'ric  }£  ce  Roy  cuft  adore"  des 
Veaux  j  comment  euft-il  pcu 
fairc  ce  qui  eftoit  agreable  a 
*E>icusquiii  aiamaisfi  feucrcrnet 
"■' puny  ion :peuple3que  lorsquil 
s'eft  abandonnc  apres  le  cults 


on 
in 


fS         1  *-■'   H"^H 
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des  I  doles?  Maisqucceftc  fSrcime 
faitaduanceefelole  fcntim£t  des 
Rabbins3qui  veuletque  lc  pechl 
de  leroboam  -,  ne  foit  autre  que 
leChifme  qu'iifitcommettreatf 
peupie.  Que  fidndemandepour- 
quoy  done  leroboam  eft  rcpris 

decefte  feparacion  puis  que  Dieu 

Fauci:  ainfiordonn^?  ils  refpon* 

dent  que  bifque  Dieu  fefeme  des 

homes,c6me  des  inftrames  de  so 

cottrroux  i  ii  lie  laiflfe  pas  de  les 

ieprendredes  maux  qiieluy  -met- 

me  auoit  ordonne^defajon  que 

difet-il,  enleroboaefttanctfpour 

aaoir  efte  le  chef  des  Ifraelites 

matinez  lesayant  fouftraids^  de 

lobeiflancedeRoboaip.  &  non 

pas  pour   auoir  fabrique  des 

veaiu  ou  Cherubins }  puis  qu  * 

onrecognoifTok  encuxcequ'oB: 

Kcognoifloit  a  ceux  de  TAbehe 

C  iij 
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c  eft  a  dire  D  ieu  inuifibl  e  *  lequtl 
y  eftok  affis,  comrae  en  /fort 
thf ofne>  bien  que  plufieurs  ado- 
raiTent  {implement  k  figure  de 
cetouurage  des  mams  des  hom- 
ines; &  c*eft  dequoy  Dieii  fe 
plaint  :ce  fens  eftant  parauenm- 
relelicceraljQucces  Roysauoiet 
voirementbienfak,  &  vefcu  fe- 
lon Dieu  i  mais  qu  ils  eufTent 
peu  mieux  faire  s'ils  eufTent  ofte 
ces  Cherubinsj  qui  eftoient  can- 
fe  que  plufieurs  fe  perdoient ,  s'en 
feruant  autrement  que  pour  ie 
fujet  done  ils.  eftoient  dreffez, 
A  ce  propos  il  me  fouiiient  da- 
uoir  leu  qu  vn  de  nos  Euef- 
ques  de  Marfeille,  voyant  que 
plufieurs  de  fon  peuple  traitoient 
les  images  qu  on  met  aux  Egli- 
ies  auec  tant  de  relpcct,  quvn 
iouril  remarqua  des  actions  qui 


r-* 
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paflbient  dans  ndolatfie, illes 
rompit  routes,  &  n  en  laifla  que 
fortpeua  quelques  endroits  de 
fonDiocele  ,  rant  il  eftvray 
qu'on  abufe  fonuent  de  ce  qui 
n  a  efte  inftitue  qu  a  bonnes 
fins.  Ie  ne  dis  plus  que  ce  mot 
pour  l'inriocence  des  Samari- 
tains  ?  que  Salirsonazarayant  ra- 
ilage leur  Royaume  ,  il  y  en- 
uoya  des  Colonies  de  Perfe, 
lefquelles  idolatrant  come  a  leur 
pays  ,  Dieu  leur  enuoya  des 
Lyons  quiles  deuoroient.  Pour  4.  j^r, 
reraedier  a  cemal-heur,  on  ne  x7- 
pciit  trouuer  vnmeilleur  expe- 
dient que  dy  enuoyervn  des 
Pi'eftres  Hebreux  y  qu  on  auoit 
amenez  captifs,pour  enfeigner  a 
ces  idolatres  le  cuke  du  vray 
Dieu  3  ce  qu  on  fit ,  &  le  roal- 
beurcefla.  Confequencecertai- 

Cm  r  ■  » 
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nc,  die  Abiudan,quetousles$a- 
maritains  n'eftoient  pas  idola- 
tres  j  ce  que  n'a  pas  remarque 
Monc£us:il  a  pourtat  remarque 
ce  qu  Abiudannapoint  efcrit, 
pour  lahainejjamoniqgemcnt, 
qu  il  portoit  au  vray  Mcffie,  &  a 
caufequele  tefmoignage  dftoit 
contreluy ,  que  lors  quelefiis- 
Chrift auau^a  rHiftoirc  ou  Pa- 
rabole  du  Voyageur^fi  mal  trai- 
teparlesvoleurs ,  leSamarkain 
en  eut  plus  depiciequele  Pon- 
tifedelerufalem,  radiouceciue 
ce  mefme  Dieu.j  fait  hoitime,  ns 

■ 

xiia  point  qu'il   fttft  Saman- 

.  tain,  lors  qu  on  rapellbircelpar 
Iniure :  ce  qu'il  etift  fait*  s  il  enft 
cogneu  que  cepeupleeftoitto- 
talement  idolatre, 

9  ■  Mais  dans  la  dedu£fcian  de 
ceft€?matiere3les  curicux  quinc 


) 
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laiiTem:  rien  a  efplucher  ,  me 
pourront  faire  cefte  demande: 
Sidocles  Cherubinsde  rAirche 
eftoiet  faits  en  forme  dc  Veauxj 
qui  eft-ce  qui  a  incite  prefquc 
tous  le$;  Autheurs  a  foiiftenir 

r 

qulls  eftoient  en  forme  de  ieu- 
nes  garcos  ?  Voloticrs  reuflear- 
tendua  vne  autrefois  derefcoiv 
dre  a  cefte  queftion  ,  a  laquelle 
Abiudan,nyMoncaeusnontpas 
pris  garde,  oubieils  1  ontpaflee 
a  deuein  :  mais  puis  que  nous  ei- 
criuonsauxDod-eSjil  fautquc 
ie  tafche  dene  ricn  laiffer  de  ce 
qui  fait- a  mopfiijet ,  pourn'e- 
ftre  mis  au  rang  de  ceux  qui  trai- 
tas  vne  matierejoubliet  volo  tai- 
remet  les  pi9  belles  chofesile  dis 
done  en  deux  mots>&  fans  m'ar- 
refter  16guemet,puis  qu  ailleurs 
Rous  traitons  la  mefme  queftio^ 
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que  tous  les  Autheurs  Grees  & 
Latins  y  &c  kplus  part  des  He- 
brmx^commeAben-Efra^Rab- 
bi  5celomoh,&lesTamuldiftes3 
qui  one  donne  la  figure  dc  ieu- 
nes  garfonsa  ccs  Cherubins  ,  fe 
ionc  fondez  deflus  de  fi  foibles 
raifons^quil  ne  faut  que  les  rap- 
porter  pour  faire  voir  qu'elies 
font  nulles.  11  n  y  a  rien  ,  difenc 
plufieurs  des  derniers  chcz 
Chimdii  j  qui  nous  confirme 
dauantage  la  creance  que  ccs 
Cherubins  eftoientcoirime  des 

■ 

adolefceriSy  que  Tethymologic 
de  leur  nom  :  car  ^^  Qhemb 
eft  compote  de  la  lettre  feruile 
3  Caj?b}  qui  marque  jtcuty  &du 

mot  j^»3^  K.4%4>qui  fignifie  en 
Chaldee  vn  garjo,  tk  au  pluriel 
NOT13  Cherdbajd,  c  eftadire^- 
cut  Adolefcemes  >  oxxpuerii  Ouy3 
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miis Moy fe na  pas  parle  Chal- 
deen ,  mais  Hebreu  •  &  puis  s*il 
faloit  iuger  de  cefte  queftion 
parle nom  >  pourquoy  ne  pour- 
rois-jc  pas  dire  auec  plus  de  rai- 
foa  de  Tety  mo  logic  Hebrai- 
que ,  ques  ccs  deux  Cherubins 
eftoient  fai&s  comme  des  fellcs 
de  theual  ,  puis  que  le  mot  33^ 
Rachab  (  d*ou  on  fait  defcendre 
SV&Cherub)  tranfpofant  les  let- 


trcs  cnmCherab,  qui  vaut  au- 


tant  que  equitare  y  fignifie  vne 
Selle,  ainfi  q  u  on  void  au  Leuiti- 
que*   &  au  premier  liure  des?; 
Roys :  Ou  bien  ces mefmes  Che-  cf* «-  *>■ 
nibins  portoient  la  figure  d  ync5J" 
pluye,  puis  que  yiyn  Cherantf?, 
mot  aprochant  de  Chtmbin ,  fi- 
xdRtfiCHt fluutoL  Voyos  les  rai- 
Ibnsdenos  Latins, fi  elles  feront 
plus  puiflantes  que   celles  dcs 
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femble  conclurre*  a  fori  aduis, 
mieux  que  toux  ccuxquiont 
iamais  difcouru  de  ces  C  Kera- 
tins, difant  que  leur  figure 
eftoitceHededeux  iouuenceaux^ 
parccquedansla  Bible,  ou  noftrc 
Excd.it,  traduftionlatine  dit,  Rjeffim£tq\ 
*-  >o*    'jemutuoy  roriginal  Hebreu  por- 

ce  3  Et  fades  twum  i?ir  adfratrem 
fuum.  Detail  croit  auoir  trouue 
la  fcbue  au  gafteau  j  concluant 
qu'afTeurement  ils  eftoicnt  faits 
en  forme  humaine,  Ntais  ceux 
qui  fontf^auants  en  Hebreu  *  iu- 
geronr  que  cefte  conclufion  eft 
tiulle;  ou  atitrement  ilfaudrok 
aufficoiiclurrc,  que  les  efioilles, 
lescourtinesdu  Temple >  &c  mil- 
le  autres  chofes  dans  le  vieitf 
Teftamentjauoiencparcilletnentf 

forme  humainc ,    puis    quen 
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ifaye  lors  qu1  il  eft  parle  des 
Eftoiles,  mi  lieu  que  noftre  ver- 
sion a  Neauevnum  reliauum  frit; 
L  e  T  ex  tc  H  eb  r  eu  di  1 3  Et  Vir  non>; 
>fi  fubjlratlus :  Des  courtines  das 


1'Exode  y  Qmnme  conin&fibi  iun- 


gdnmr  mutuo :  en  Hebreu  >  Et 


amnqmcortina  erunt  coninn£la  nm 
Iterem adfororem  fuam ;  Des  aides 
desanimaux  dans  Ezechiel  y  Et 

■ 

Voce  m  alarum  animdwmpercutien- 
tium  alteram  ad  alteram  >  en  He- 

^  ■ 

breu  3  Mulierumadfororemfuam: 
Des  parties  des  vi dimes  dans  le 
Genefc  ^  Et*  vtrafqUe  partes  con- 
tra fe  dtrinfecus  pofuit  m7  en  He- 
breu y  Et  dedit  virum  Partem  ems 
e  regione  proximi  mi  :  &c  en  fin 
dans  Ifaye  ■  j  Alter .  alteram 
nsnquajiuiti  en  Hebreu ,Mu- 
Ikr  fororemfudm  non  requijiuit. 

Pluueurs  autres  demefaiesfont 
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deduits  par  Kimchi ,  MuiifterJ 
Jnievas,  FurfterUs5  &  Pagnin.  Ie  pafle 

tout  cequelereftedeslnterpre- 
tes  ont  dit  dcs  Cherubims  >  par  ce 
qu'cn  pcut  voir  chez  Caietan 
que  lcur.s  raiions  fontaufli  foi- 
bles que  la  fienne  ,  quoy  qu  a£ 
VefiruHu-  feurcnt  Pradus,  6c  Villapandus, 
"  Tm^'  qmfcfontcttorcezdmtrdduire 

vn  autre  fens, que ksargumens 
d'G  leaiter  renuerfent,  Ie  m'e- 
ftonc  toutefois  de  ces  Autheurs, 
quinayantprisgarde,que  fans 
cnercher  auec  tant  de  peinedes 
fons  qui  ne  feruenc  derien ',ils 
pouuoient  {lmplemcntafT  arer 
que  ces  Cherubins  auoK  it  for- 
me humainc  ,  a  caufe  que  lvn 
des  quaere  veus  par  Moyfc,  Aa- 
ron, les  Septante,  Ezcchid  & 
S.  lean  ,  auoit  la  figure  d'vfl 
homme.  Cefte  conie&ure  euft 
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cfte  tolerablftauparauant  que  la 
noftre  mil  fait  voir  la  verite  ail 
iour.  On  pouuoit  doncpar  ce- 
de voye  fe  defpeftrer  de  ces  diffi- 
cultezjcomme  pareiilement  de 
ceilc-cy.  Quel  eftoit  ce  Cheru- 
bin  mis  au  deuant  du  Paradis 
Terreftrc  ,  pour  en  defendrc 
'entreea  Adam ,  &  a  fes  enfans? 
car  on  peut  refpondre  en  vn 
mot,  que  e'eftoit  vn  de  ces  Che- 
rubins  ,  qui  reprefentoit  vn 
Lion  ?  ia  forme  eftant  tres-pro- 
pre  a  vnteletfet  3  puis  qui!  n  y 
a rien  de  plus  effiroyable  quvn 
Lion  rugiflant.  Paraiafi  on 
met  fin  aux  difficukez  qu'an- 
nennement  Theodorer ,  Bar- <?„,,* 
Cepha3  Procopius  Gazaeus,  la-.deVAradif. 
cobus  Chius,  &  Theodore  «3-^ 
tuelque  aHeraclec,  lelqueis  tym£. 
aprcs  vne  Iongue  difpute^  con- 


40, 
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cluent  5  mais.  peu  raifonnable-- 


mcnc3aue  cefte  garde  n'eiloit 


y 


pasvnCherubin,  mais  quel  que 
autre  chofe  puiflante  ,  commc 


vn  Clierubin;  ainfi  qu'vnphan- 
tofoi  eefpomien  table,  tel  qu'on 
en  met  aux  iardins  ■&  cheneuie- 
res ,  pour  eipouuenter  les  oy- 
feaux ;  &  leur raifon  eftoit,  que 
les  CherubinseitantdesEfprits 
trcs-releuez  du  fec.ondordrede 
la  premiere  Hierarchies  nefont 
iamais  enuoyez  en  terre,  ailiftas 
continuellcmet'dcuatleThroC- 
lai.fint,  ncdcDieu  ;mais  leMaiftrc  des 
W,  10*    Sentences, Scot j  Gabriel,  Du- 


Tom.  i.-'  rand,  &  Grcgofius  de  Valcnria 
^,8,     afleurent  lecontraire.  Orpour- 

quoyics  Cberubins  veus  par 
Moyfe  ,  Ezecbiel  &  les  autrcs, 
auoyentdefi  diucrfes  faces  &c  fi 
repugnances  3  s'il  femble  a  vn 

Efprit 


Efpnt  bien-heureux,  i'enlaifTe 
i'efoiidreia  queftionafamft  De- 
nysjfainfl:  Gtcgoire} &au refte 
des  Peres,  puis  qu  ilmcfuffit  icy 
dauoir  monftre  que  le  veau  d'or 
drcfifedans  ledefert,  &  ceux  qite 
fitleroboam?eftoienciabriquez 

iuiuant  cefte  vifion  diuine ,  de- 
fendant ainfilcs  An  ciens  du  cri- 


*\ 


leur-imoofc 


■r    '»- 


me  qu  a  tort  on.  leur  impoie; ; 

Si  ien'excedois  defia.laiufteio 
longueur  d'vn-chapitre,  ie.  ref- 
pondrok  encore  a  ce  crime  le 
plus  grand  de  tous^  duquel  on 
accufe  lesHebreux>  qu'ils  bru- 
loient  anciennement  leurs  en- 
fans  a  Udole  de  Moloc :  ie  refer- 
ue  cefte  maciere  a  vn  autre  en- 
droit  j  &  ne  dis  icy  que  ce  mot 

Que  Rabbi  Iofeph  Karo  remar-  Mif!rhlYi 
que  ,  que  par  tout  oui'Efcriture  tr<t&. 

fciujfte  fait  mention  de  cefte  OW 


^  --i  „j_. 
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I  dole  Sedufaerifice  quonlny 
faifoit,elIe  n  Vfe  iamais  d1  vn  ver - 


OH 


be  qui  fignific  ■  hrufler  ;.  met 
fdire  rnourir  3  mais  puffer  &  of- 
frir:  &  de  fait  on  ne  faifokquc 
pafler  les  en  fans  par  delTus  le 
feu,  &oeftoitvne  efpeced ado- 
ration &,  de .  feruice,  limpic 
Ghana  fayant  introduce  enuers 
ceft Element:  Ipnem  fditHeur- 
ItbJMi*  nius )  in  Vr  Chaldtforim  \rk 
tfapnA     Ahrdomd  PdtrU \ddordndum ponu 

Bar /Mr.  tn  *  f         .    '  %     / 

chM      grauip&nd  inpertinaces promulgdW 

oiiil  ne  commandoit  point  dc. 

tuer  ny   de  brufler;  &  pour 

Imnocence  de  cefte, yeritc  les 

curieux  pourront  voir  >  puis  que 

Comment,  iene  m'y  arrefte  pas>  Ghimchi, 

in}?f  Satomo  Iarchi,  Abarbanel,& 

infra*.-    Mofeh  PEgyptien  qui  a  i$eu 

7*  *"'-  k  facon  de  faire  des  Ancicns 

*^s .     mieux  qu  Aut heur  qui  en  ait  1a - 


j 

f 
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pais  efcrit,  Qapnf§achetou^  * 
resfoisque  ie  nc  riie  pas  queles 
Colonies  Perfannesde  Sephar-  ~ 
uaim  qui  vindrerit  en  Samarie 
nc  facrifiaflfenc  leurs  enfants  a 
leurs  Dieux,  Adramelech  >  &  ^Keg^7\ 
Anamelecll ;  mais  que  les  He- 
breuxfeifTentde  mefme  a  Mo- 
loch  j  onhele  trouuera  iamaiSj 
quoyquedife  Seidell.  Ec  qui  eft 
ccluy  qui  croye  que  Salomon  e£ 
orgeaft  les  petits  innoces3ou  les 
iectaft  dansvnfeu3lorsquerEt 
criture  fain&e  d it  >  Colebdt  Sdlo^ 
tnon  dflbdrten  D  earn  Sydoniomm^ 
&  Moloch  Idolum  Ammonitanim'! 

ilfaudroit  n'auoir  point  defens 
commundelepenfer  en  aucune 
fajonjtantil  eft  vray  ce  quenous 
auons  dit?quils  les  pafToient  feu- 
lementpar  deffus  le  Feu ;  5c  cede 
^alheureufe  tradition  seft  telle- 

D  i\ 
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ment  du  depuis  eftendue  par 

tout  le  monde .,  que  mefme  en 

rAmerique  les  Brafiliens  font 

demefme^au  rapport  deleande 

tnfonhijt.  Lery;  &  parmy  les  Chreftiens 

defame-  les  meres  tousles  ans  paflenterh 

njfff.       core  \tuxs  enfans  par  ddlus  le 

fcudelafainft  lean;  ce  quicfe- 

uioit  cftrcaboly^  puis  qu  vnaiv 

^       .    cien  Concilc  tenu  a  Conftanti- 

sy?tod.  6,  noplcle  condamne,&  Theodo 

m  TruiL    rct  prouuc  dairemeiit  que  cefte 

Ucdp.i&*  coullumc  defauter  par  deffus 
4.fiM/g-  cesreux,  eft  encore  vne  racinc 

desaiicienncs  abominations, 

Vide  At  ur 

OUus 

Ttfd  <?n.   in  hifior. Goth. L eo  ^Affrkan . in  defer ip .  J*.ffnc. & 

X),  i  sarin.  C^rifoft.  qui  in  HomiL  de  Nat  wit.S.Io4n,fokw~ 

nes     eius  honeri  Mftytas  exa-ttftds  ait  7ifjhmqw  dim 

lampada    AppclUtnm 
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CHAP.     II. 

(?^;o^  d  e/?iW  fdujieurs  chops  ridi- 
odes  &  danger euje$idam  lesliures 
des  Hebreux  >  qui  font  CoHJienues 

fans  blajhie  par  des  DoBeurs 
Cbrejtiens. 

SOMMAIRE. 

I, Qui! nefitatpas farrcficri I'ef ceres de  I'Mf-* 
cyit&re, 

2,  Mt hears  qui  ont  defcrit  chofes  ridicules 

fans  efire  repris, 

j,  tkres  des  Hchrmx  moms  danger  m%  que 

ceux  de s  'Payensjaujferts  par  Us  Veres 

Chrefiiens, 

f  Btiiqitet  que  T)ietf  doit f aire  dux  esleu^  de  Id 

chair d  <vne  balemcjCommenr  cntendu* 

j.te  chafes  creees  awveffre  da  SAbbatbMtitl* 


Ics, 


'*■  Cretncc  desjlnciens  ©*  "Msdermsfw  Ufift 
d&lfionde.f  ires  de  tEgltfefitr  ccfuict 
qui  entfuim  les  Hebrenx. 

7-  Vmeijes  opinions  fur  ic  nvmbre  des  ans  ac- 
puu  la  Creation iufqaes kief #s- Chrifii 
&  qm  doit  on  twclurt  de  la  fin  dn 


-,,-* 
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&  3£il$f4itx  fit  Its  *4ncie<rs  Bobbins  4ym 

.    ditdttmaldeleftM-ChrifK    i      .: 
*>.  ^sfpmcekU  troificfmeObieUimjtduKtitci 
duchapitre precedent,  ana  vn  denom* 
'  bremenfde  qttelqttes  meurs  dc  no's lt~ 
wesfks  important!. 


1 


bktiwn* 


Aisfoit^dira-t'on)que 

^>euxume  fj|  jellies   luifs  (okm  ex- 

emprsde  ces  aimes>& 
leurs  Iiuresnets  de  ces  ordures, 
onnepeutpas  neanunoins  nier 
qu'ils  n  aduancent  plufieurs  rel- 
ueries  plus  ridicules  quon  ne 
f^auroit  -penfer/  voire  .trcs- 
dangereufesj  6c  que  par  con- 
fequentilsnc  foient  indignes 
d*ePcre  leus  ,  &  Ics  curioiitez 
quils  peutient  traitter  rnefpri- 
{ ees.   C  eft  la  deuxiefmc  O  bic- 

r 

r 

&iori  auan  cee  au  chapi  trc  prece- 
dant. 

I?s  moixis  paffioime^il  meferoit 


j r 
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facile  de  les  contenter  en  deux 
mots ;  mais  puis  que  i'auray  par- 
aduanturcarefpondrca.destopl-- 
niaftres ,  il  faut  que  la  force  des 
raifons  &c  la  fuite  des  exemples 
lesconuainque.  Iedisdonc3po- 
£  qu  il  y  ait  des  refueries  &  des 
abfurditcz  ,  pourquoy  admet- 
on  les  liures  des  Poetcs^dans 
lefquels  on  ne  voir  autre  chofe? 
Car  que  peut-on  conceuoir  de 
plus  ridicule  „  que  des  hommes 
loient  metamorphofez  en  des 
rochers  5  des  fleuues  ,  des  plantes, 
&  des  bois  J  ny  rien  de  plus  efloi- 
gae  du  fens  coramun  ,  que  les 
pierres  deuifen  tjes  fleurs  raifon- 

■ 

ncnt,  &  les  arbres  feplaignent  & 
ioufpifent  leurs  afflictions, 
Pourquoy  a~t'on  iamais  receu 
lesfablfcs  d'Efope,  quidonnent 

dc  la  raifon  a  tout  ce  qui  eft  en  la, 

D  iiij 
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nature ,  iufques  aux  chofes  lei 
plus  infenfibl-es  f  Ques'il  faut 
tout  dire:  Pourauoy  admet-on 


aufli  la  Bible,  qui  fait  parler  Ies 

forefts,  lavienefii  lesbuiflbns? 

r^v.0,3.  Les  bois  s'en  allcrent ,  dit-elle, 

pourfaire  efle&iondsvnRoy.>  8c 

direntaroliuier  commandefiir 
nous.  Mais  il  refpondic :  Puif-ic 
laifler  ma  graiffe  dont  lesDicux 
&c  les  Iiommes  fe  feruent,  pour 
commanderauxbois?  Et  au  re- 
fusque  cell;  Arbre  leur  fait,  ils 
s'addreiTerent  au  Figuier,puis  au 

cep  de  vigne,  &  en -fin  lis  font 
contraints  de  s'addreflfer  aux 
roces.  Voycz  quelle  Metamor- 


pliofe?  Queli on  ditquecc  font 
figures,  fimilitudes  &  parabolas 
dont  Joatlian  fe  feruit  pour  ex- 
primer  au  people  la  tyrannic 
d'Abimelecfij    &c  qu'en  cefejas 
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Jcs  Anciens  Poetes  mettoieht  en 
.auant  leurs  fables  foubs  lefquel- 
fesils  cachoient  toufioursle  fe- 
cret  a  vhc  Philofophte  morale, 
ou  diuine,  pourquoy  ne.veuc- 
on  conccdcr  le  rncfme  aiix  He- 
brcux  i  les  vcut-on  faire  moins 
raifonnablcs  que  le  refte  des 
hommes,  ouplus  belles  que 
les  cheuaux  ?  Vit-oniamais  vne 
telle  opiniaftrete? 

QuefilesHebreuxseftoient  * 

amufcz  a  defcrire  la  guerre  des 
grenouilles3comme  Homerc ;  le 

Paranymphe  dvn  Tyran,com- 
me  Polycrate  :  les  loiianges  de 

l'lniultice,  commc  Fauoritius: 
cclics  de  Neron ,  come  Cardan: 
celles  d  Vn  Afiie,commc  Apule'c 
&  Agripa :  celles  d'vne  mouche 
&delavie  paraficique^  comme 


--  * 
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-  Lucian :  cellesde  la  folic  coav 
me  ErafmCjCrieroit-on  pas  Aus 
fous  &  aux  infenfez?  oubien  s'ils 
auoientdrefTedes  Epitaphes,,& 

Lemefme  fait  dcs  oraifons  nmebres  fur  la 
a  (mt  k    mQVi  d'vn  cJiar  d'vn  {itige,d Vn 

iieur  du       T  .  ,  i  £  r 

Belay  en  cmenrd'vnplQngeon->d  vn  al- 
te  diua-  ne^d'vnepie^&dvnpoux^com- 
es  pot  les  m  e  oilt  £^  j  es  efpr£ts  capricieux 

d'l  talie?ks  -chargeroit-on  pasde 
la  plus  fine  idolatrie  qui  futia- 
mais?&  toutesfois  onne  dit  mot 
■deceux-cy.S'ilss'eftoieiit  enco- 
re amufez  a  drefler  des  regies  de 
duiination ,  commeplufieursde 
nos  Latins  Chreftiens  2  &c  dcs 
moy  ens  pour  expliquer  lesfon- 
ges^eomme  celuy-cy  qu  on  void 
Baytfo      cliezCochlenius^quapresquoii 
c*cM.  in-  eftefueilieilFautouurirvnpfau- 
trod  ad  t^er  ^  ja premj[cre  lectre  qui  fe - 

ra  au  commencement  de  la  page 
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monftrera  ce  qui  doit  arriuer, 
commeiiceft  A^marqiie  quon 
fera  de  bonne  volonce  j  B  ,qu'on 
aura  puiflancc  en  guerre  j  C,  & 
D,triftefTe  &mort  >  E  &  F,qu  on 
aura  (fit  on  eft  marie  )  vne  noble 

ligneCiG,  vncas  fortuit  &c  mau- 

uais>  Hj  Tamour  des  femmes  >  I, 
bonne  &  heureufc  vie ;  K,  folie 
&  refiouyflance  >  &c  ainfi  des  au- 


tres,  do nt  le  feul  fouucnir  mc 
fait  rire:  que  fi  dif-ieles  Hebreux 
s'eftoient  occupez  a  ces  fottifes 
&  impertinences,  voudroit-on 
feulemenc  que    les  Chreftiens 

touchaflentleurs  liures?  Ielaifle 

milie  follies  do ntnos  liures  font  . 

r 

pleins  y&c  milk  refueries  efqucl- 
les  onadiouftefoy,  comme  en 
celles  des  noms  &  des  nombres 

.■  ■ 

que  Raimondo  Veronefe  traite 
amplement  $n  fon  liurc  qu'il 
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intitule  y  Opera  del  T'AmiqH4& 
honor ata  fcien^a  di  Nomandia> 
dans  lequel.  on  void  par  les  let- 
tres  de  ion  nom  fi  on  doit  viure 

r 

long  tempsi Qui  doit  fijruiure,  fi 
lemary  oulafemme;QuelIes  di- 
gnites  on  doit  poiledersDc  quel- 
lemon: on  doit  mourir,  &yne 
infinite  d'autres  propofitibns, 
non  fculemeiat  ridicules,  mais 
dan^ercufes:  &  puis3qu  onblaf- 
rneles  Rabbins  qui  font  nets  de 
cesfolies? 
3  Difoiis  dauantage  >  prefque 
tons  les  Peres  out  cenu  quon 
itk  i.  J?  pOUUOit  i[re  [es  liures  des  Pnilo- 

fu*.  f^.io  phes  Pay  ens,  S.Auguitm,  & 
~9:  &  40.  Tlieodoret   en  apportcnt  des 

Lib,  iJe  -p  1  \  L     ^   .   . 

otrat.Grc-  raiions  que  its  plus  Critiques 
car.  4-    ioiit  contraints  daduoiier.  Or 

chacun  fjait  que  la  plus  part  de 
ces  liures  enfeignent  la  pfuralite 
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des  Dieux,  &  quelques-vns  Ti- 
dolatrie;  mais  pour  ceils  des  He- 
breux3  qui  eft  celuy  qui  les  aia- 
maisaccufezde  ces  crimes3&qui 
ait  remarque  en  pas  vne  autre 
dodtrine  queeelle  du  vrayDieu? 
&  pourquoy  doc  les  ff  auans  ne 
les  pourront-ils  pas  lire, puis 
qu  on  ofe  admettre  les  autres  a 
la naifuete  des  enfans  capabl e  d e 
route  croyance?  que  fi  on  y  trou- 
ue  des  relueries ,  ainfi  qu  obie- 
ctet  ccux  qui  ne  les  ont  pas  leus, 
dies  ne  font  point  fi  dangereu- 
fcscommerApoftafie  ?  nyuab- 
furdes,  qu'on  xx  en  puiiTe  tircr 
quelquechofedebon;  ny  fide- 
iertes  ,  qu'ellesnefoientaccoro-  ■ 
pagneesde  quelquc  bonne  do- 
ftnne.  Prenons  les  veritez,  & 
lailTonsiesfongesj  cueillons  les 
lofes  &  laiflbns  les  efpines5amaf 


1 


6%      Cvni  o  si  rfi  i\ 

fons  les  pedes  &  relet  tons  lescd 

quilles,  en  vn  mot  faifons  ce  que 

tiki.de   lc  bien-heureux  Damafcene  en- 

jf'  ori0'  fcienc:  Si  *wa»Y  dit-il )  ^  his 

qui Tons  funt deccrpere  quiPpUm  Vft- 
levultterimttSytton  dfyernabile  eji.Ef- 
ficidmnr  frohati  Trat?e%it&  kgiti- 
jw&fitf  &  PUrurft  durum  acerudntes^ 
daulterinum  dutem  refutMtesukmfa 
musprmones  optimos,  Deos  aumn 
ridkulos  &  fdbulds  aliends  canibm 
Proijciamus : 

4       Prenons  maintenant  latfai- 
re dvn autre  fens.,  & difons  que 

ce  qui  eft  fouuen  t  eftime  ridicule 

dans  les  liures  des  Rabbins  par 

ceux  qui  ne  parlent  que  par  ouy- 
dire  >n  eft  pas  eftime  tel  par  les 
do&es  Chrefties  ?  &  par  cetix  qui 
fluent  la  fa^on  d'efcrire  des 
AncieiiSj  &  que  par  consequent 

iln'eft  point  kreietter.  Deicou- 
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nrons  quelques  myfteres  de  la 
dodrine  plus  eftrange  deleurs 
liures  ?  afin<pe  monftrant  com- 
me  on  les  doit  entendre,  on  iu- 
ge  le  mefme  de  tous  les  autres. 
Sionaiamaisrienpenfe'  de  ridi- 
cule &  d  abfurde ,  c'eft  fans  dou- 
teenapparence,  ceque  les  pre- 
miers H  ebreux  on  t  mis  en  auant 
dufeftin  que  Dieu  doitfaireaux 
bien-heureux ,  car  ils  efcriuent 
quelorsque  le  monde  fut  cree, 
Dieu  voyant  que  la  grandeur £j£™ 
dvne  Balcine  qu  il  auoit  logee  Jc#x. 
dans  la  Mer  eftoit  fi  prodigieufe, 
quiln'y  auoit  rieiiquifuitfuffi- 
fantdelanourrir,  il  latua,  &la 
falaainfiqu  on  fakd'aucreviaiv 
devour  traiter  vn  iour  les  Eleus, 
ContrikuLfli3  dit  le  Pfalmifte,  ca- 
pita draconum  in  4«,  tu  confregifti 
capita  draconis.  le  ne  fcay  fi  ce 
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texteauroit  point  donnefujet a 
la  fable  de  Python  tue  par  Apol- 
Ion :  sil  eft  ainfi^ce  contef  erok 
plus  tolerable  que  le  premier; 
car  quelle  ref uerie  que  Dieu  fala 
par  apres  ce  Dragon  *,  ou  cefte 

fttfciaS    Baleinc'  appellee  jtwoV  ■£««*- 
Lvmatban  thdriy  &  qu  elle  foit  gardee  iuf- 

sulliDia-  CIUCS  au  dernier  desiours  pour 
goa.        en  drefler  vn  banquet  aceux  qui 

n  auront  plus  befoin  de  manger? 
&  quel  traitement  feroit  Dieu 
aux  fiens  que  de  leur  feruir  de  la 
chair  dvn  Dragon  fale.?  refue- 
ries ,  mais  des  plus  crotefques,, 
sil  ne  falloic  chercher  en  cefte 
dodrine  autre  fens  que  celuyde 
lalettre:  &c  qui  eft  celuy  qui  fa- 
ce les  Anciens  Hebreux  &  pax 
fenfez,  qu  ilsia  c;reufTent  {imple- 
ment &  fans  entendre  autre 

diofe,  Qu'on  quite  franchemet 

la 
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iacreance  qu  on  a  de  ce  peuple* 
&  qu  on  iuge  autrement  de  ceux 
done  la  fageffe  a  efte  ft  iudicieu- 
fementloiiccdcnos  Peres  Chre- 
(liens.  Ieneveuxpas  dire  que les 
plus  fimples  de  leur  nation  ne 
creufTent  par-aduenture  literale- 
fnent  ceite  fable  myfterieufe^ 
ainfi  que  les  bonnes  gens  font 
edits  d'Efope :  car  il  Ic  trouue 
des  vieilles  femmes  fifimples ,  & 
i'en  ay  veu  qu  oyant  parler  com-* 
me  le  Lion  parlok  au  Renard, 
&ceftuy~cya  fes  camp&gnons 
pour  manger  lespoules,  qu  ci- 
tes croyoicnt  que  du  temps  paf- 
felcs  beftes  parloient  &  difcou- 
toient  de  leurs  affaires ,  fondecs 
farccqii  elles  auoient  ouy  prcf- 
Acr  que  I'Afneffe  de  Balaam 
auok  parle.  Maisdifons  quainfl 
qu  Efqp  e  en  tendok  vn  fens  my  - 

E 
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****t  {l'P^3  ftericuxcnfes  fables,  derncfmc 

preji:  ifmt  efttaiioienc  ccs  iages  Anacils  Cll 

4m,  u.d.  celles  quils  auanjoient.  Sao, 
*xxxi.M  (ditPaulus  Fagius  tou chant  ce 

Dragon)  veteres  Iudtfomm  Fydb- 
bvnosy  dliud  mjjierium  bac  dc  n 
prodere  volmffe  >  qualia  &  dtamaU 
tddpudillos inueniuntur :  &  afin de 
faire  voir  ces  myftcres  a  iour& 
fans  voile,  il  adiotifte  inconti- 
nent: TuperconuiuiumfuwmdmiU 
lam  dcrfternd/nftfliatatemy  qud  iufii 
in  fiituro pernio  Perfmentur  intellivt. 
Tumnimimm  edent ,  &  deuora- 
hmtLetiidthanillum 0  kocefiSata- 
nam  ckm  viderinr  ilium  cum  omnibus 
minijiris  fuis  in  dternd  t>r#ctj?itdn 
HdttdTd.  De  fa§on  quli  nc  fauc 
pas  eflre  homme  pour  ne  voir 

que  ceile  doctrine  n  eft  p^ 
eloigneedecclledelefus-Chnit 

qui  dit  ;*  Qu  en  fon  Royaume 


*  ■ 
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■ 

[esiuftesboiront  &  rnangeront 
a  la  table  >  entendant  de  Teter^ 

nellc  fclicite* 

Vne   autre  tradition  qu*on  j 
trouue  dans  les  liurcs  des  Ke-  ibid*  fit* 

brcux ,  &  qu  on  ncftimc  pas  ^/^ 

moms  ridicule  que  la  premiere,  j^,  Moyfa 


Qu< 


^_p  ■ —  ■ 

Ttfore.'Kfl?. 


afleurent  qu  en  la  Creation  du  /^.J.^. 
Mode  fur  le  vefpre  duSabbat  dix 
chofes  miracul  eufes  fur  ec  cree'es. 
La  i4  tut  ceftc  prodigieufe  ou- 
uerture  de  la  terre  qui  deuora 
Kora,  &tousfescompagnons* 
ladcuxiefmejepuicsoulafon- 
uine  fortant  du  rocher yqui  fui- 
uoirles  enfants  d'lfrael,  &  qui 
Wfut  oefcroyce,  difent-ils3  par 
to  merices  de  Marie  feur  de 
Moyfe;  comme  audi  la  Mannc 
par  leur  condu&eur ,  &  la  nue 
ftlerueillcufc  par  ceux  d* Aaron, 

E    ii 
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kfquels  eftans  morts,  tousces 


jj 


iniraclcs  cdTerent.  La  troifiefme, 
FAfheflTe  dc  Balaam.  La  4-1'Arc 
en  Ciel.  La  j.  k  Manne,  La  6. 
la  Verge  de  Moy fc ,  par  laquellc 
il  fit  tarn  dc  prodiges.  La  7.  le 
VermifTeauapelle  yap  Scbamir> 

done  fe'  feruk  Salomon  pour 
felidre  &  tailkr  les  pkrrcs  in 

Templefansaucunbmidt,  quoy 

quetres-grandes,&  tres-dures, 

i.*sg.  ci6.  comme  on  voir  en  Thiftoire  dc 

cefuperbebaftiment^Sc  encore 
dans  le  Commentaire  que  Ben 
Maymona  fait  expres  de  cet  in- 
fe&e.  La  huiffiefme^rEfcriture 

desTables  de  la  Loy.  La  ?Jc 
Tombeau  de  Moyie:  Etla  io.- 
le  Belier  quifutfacrifie  alaplace 
d'liaac.  Quelqucs-vns  y  adiou- 
tent  les  Demons  &  cfprits  ma- 
Jins.  Or  touted ceschofesfem- 


.< 


1 .. 
1' 
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blent  tres-ridicules  en  apparcn- 
cejlefquellesen  effeft  fonttres- 
curieufes,  neceflkires  &profita- 
bles,  coramc  ie  monftreray  au  En  noftre 
long  ailicurs,  puis  que  la  marie-  gjj™ . 
re  en  eft  trop  longue  pour  la  de-  €mn, 
daire  icy;cependant  qu  on  croye 
e  iugcment  que  Fagius  en  fait:  ln  fiyKf 

Hdc  qwdem  (dit-il)  aliquo  modo  ^Uou  " 
m  fpeciem  ndicula   &  fiulta  ejje 
VtAenwr,fed  qu#  certe  non  carent 
its  myficriis, 

6.  Iemonftrc  encore  vn  poind 
de  la  doctrine des  Rabbins,qu  o 
eftime  ridicule  j  voire  remeraire. 
Ces  fjauans  hommesayans  con- 
dderc  Tordre  que  Dieu  tint  en  la 
Creation  du  Monde ,  &  com- 
ment par  fix  iours  il  auoit  parfait 
toutes  chofes,  &  quele  feptief- 


G 
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7<fW.    fterieux,  le  Monde  tie  duccroic 

trMci.Sttn.  .  r 

/W/.  jrtf<  pour  certain  que  iix  raille  ans; 
Hf/f  r.      &  au  commencement  du  feptief- 


■■ 


^ 
v 


HSfltf  metoutes  chofes  fe  repofefoiet. 
S       Sixmillcamle.  Monde  (dtfcntAk 

UK?   ,      Xor  j  ^  D^#  w/K?  <&ir  /own  *fe 

♦3,&  Mefiie.  peraconquefuiuancce 
»7fiS«  comjpte,depuis  laNariuitcdelc- 
-mifl  fus-Clirift  iufques  a  maintenat, 
>J!7  s'cft  pafTe  mille  fa  cents  vingt- 
a**nN  hui£t  ans  5  il  en  reftcrok  encore 

p^qh  iufques  a  la  fin  du  Monde  trois 
cfetfer**-  censfoixante  &treize:  Quojlfth 
efJnl      ror efl copitdre,  dit  Maluenda:& 


ktghoUm,  Genebrard-  trouue  auffi  telle- 
tUkmcnt  eftrange  cefte  opinion, 
£**,  r/fjw  qirilncla  garan tit. point  oe  to- 
*l¥nm  lie.  Mais  voyonscpmbicii  il  inv 
fJ%wpotte  d'efpluchcr  diligemmcnt 


iemoc  iia-  toutes  cholcs  quandon  veutac- 
*M^'  cufer  qudqu  vn,  Ic  dis  done  que 


( •>< 
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ulfaut  accufer  les  Hebreuxde 
folic  d'auoir  voulu  definir  la  fin 
du  Monde ,  il  en  faut  pareillc- 
mentaccufcr  les  plus  fcauancsde 
nosChreftiens,  &  ceux  mefme 
qui  foat  comrac  les  Soleiisde 
rEglifc.  lenedis  ricn  de  l'Abbe  v\ifAim 
Ioachim,de  fain£teBrigite,,d*V-  Hww»jw# 
bcrtin  deCafal,  Jhelefphore  ^^ 
Hermite,  Pierre  d'Aliac^Nico-  GmcfMB. 
las  Cuflij  lean  Pic  de  la  Mirande,  *■ 
Francois  Melet^ny  deceuxdont 
parlefain£t  Vincent  Ferrier^qui  tftfi,  *d 
tenotent  que  depuis  la  mortdc  *     ■ 
lefiis-Ch  rift  il  y  auoit  cacoreau- 
taut  d'annees  iufques  a  la  fin  du 
Monde,  comme  ilyade  verfets 
danslePfaurier  de  Dauid.  lene 
parle  pas  encore  desPhilofophes 
Anciens ,  comme  dAriftarche,  ,^wo»- 
quiauoit  aflcure  que  le  Monde/"™-  ^ 
IW  deuoit  durer  que  deux  mille  £»**  * 

E  mi 


I 
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quatrfc  ctxis  quatre-vingt  quatre 
ails  j  d* Aretes  Dyrracliinus  qui 
auoit  affigne  fa  fin  au  bout  de 
cinq  mille  cinq  cens  cinquante 
deux;d*Herodote  &  de  Linus, 
qui  ia  croyoienfapres  dix  mille 
huiftcens/,de  Dion  qui  Tauoic 
mile  a  creize  mille  neufcens  qua- 
tre-vingt  &:  quatrej  Orpheea 
ccntvingtmillej  &  Caflandrea 
dix-  huitt  cent  milleJeparle  feu- 

lement  des  f§auants  Peres ,  doni 
lavieeft  irreprochable^comme 

de&in&Irenee,  quidkfuiuanc 
liky  <y,  1'opiniondesHebreux:  QuMfuot 

*4pt  '$ .  '  feww  hicfaBus  eft  mundus^  tot  & 

millenis  annis  confumrnatur ;  &  pro- 
pter hoc  ait  Scripmra  Genefeos  :Et 
confummatajknt  Q<zlum  &lerra, 
&  omnis  ornmus  eo?t(m}  &c*  Ec 
apres  il  conclud :  Infix  autem  die- 


i 

i 


i  i 
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ffldnifeflptm  eji  quoniam  confummatio 
"tBorurn  fextus  millejtmus  annus  eft* 
Defain&Hilaire^lequei  expo- 
fant  ces  mors  de  l'Euan  g;clifte:£f 

bojl  fexdie?  trans figuratsts  eft >  ait; 
ciim  foftfcx  dies  gloria  Dominic^ 
hdhims  ojienditur ,  a  fcauoir  en  la 

Transfiguration  fur  Thabo  r, 

p  ■ 

Sex  millium  (cilice t  annorum  euolu- 
tisy  regni  coskfiis  honor  praftgurdtur. 
DefaindAmbroife^  qui  ayant 
cu  la  memie-penfee  que  fain'ft  - 
Hilairefiir  le  mefme  paflage  dc 
lamdlMatthieUjracouche'epref- {* XJ: 
tjueenmelmesparoles-.De  lainct 
Auguftin  en  fon  liure  de  Ciui{ate 
Deilikioxap.  y.Dt  faindHiV1*  *?$*}' 
i'oime  iur  ces  mots  de  Dauid:  g^.^oy- 

Quoniam  mille ami  ante  octdos  mos.  p™4*** 
pcutdieshefierndqM  Prdtertjt:  di~ 
iant  j  Eg o  arbitror  ex  hoc  loco^& 
.>fxej>iJlola  ym  wminePetriinfcribi- 


> 
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tttr5  milk  dnnos  pro  Vna  die  folitos 
appellor i:  vt  fcilicet  quia  mmdusin, 
fex  dkbus fabricatus  eft,  fex  milk 
bus  tectum annorumcredAVHT Tub fi- 
ft  ere  j  &poftea  venire  fhtenarim 
numerum  *  &  oBonarium,  in  quo 
verm  exercemr  fttbbatiftnus  >  & 
iLa-nu  ^  Circumcifionis  puritas  redditur.  Et 
mm?, i4t.  ^^j  faudroit  faire  vn  volume 

cap,  7.  apart  pour  rapporter  tout  cc 
llkY%  quelcsautres  Peres  one  efcrkdc 
contYjnl  la  fan  du  Monde  ,  conrorrne- 
lji>:9.cut  ment  a  ce  qu'en  ont  premiere* 

^{"**~  merit  dit  les  Rabbins.  Les  cu- 
ilbdU  Arieuxqui  voudront  voir  plus  au 
*&■{?&'■  lona  cefte  matiere ,  none  qua 
cittit&rL  fare  George  Vemticn,  Galanflj 
!&*«?-  Adr.  Finus,SextusSenenfis,Pau- 

*»*»*&     ^us  l^iccius  j  Lud.  Viues ,  Hiero- 
Be  pr*tl.  nymus  Magius ,  Aegidius  Co- 
^VV      lumnus ,  &  Fridcricus  Emftius. 
tnffff^.     7   L'obie&ionqiTon  peutiairc 
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j  if  ^    ' 

■  farce  fubie£t  pourroit  apporter 
du  blaJitrc  j  &aux  Rabbins  ,  & 
aux Peres  qui  les  ont  fuiuis,  ii 
nous  ne  monftrions  quelle  eft 
nulle.-fjachant,  dit-on,  que  le 
Monde  ne  dok  durer  que  fix 
mille  ans ,  on  pourroit  icauoir 
parconfequcntle  iour  du  iuge- 

;  ment ;  ce  qui' eft  contrei'Efcrku^ 

re  fain<5te.  le  refponds  que  ces 

icauan  ts  hommes  n'onc  pas"cfefi- 
nylcsiours,maislesans :  or  le 
nombredes  ans  depuis  la  crea- 


tion iufques  a  prefent  eft  incer- 


tain,  dqnques  auffi,  lesiours. 
Or  que  ce  nobre  fok  incenain, 
on  le  peut  iuger  part'opinion  de 
ceftefuited'Autheurs  qui  Tone 
diligemment  fuppute  iufquesa 
la  Natiuite  de  Iefus-Chrift:  &c 
toutesfois  ils  font  en  difference 
deplus  dc  cent  ans,,  iugezquelU 


j6         CVRIOSITEZ 

en  doit  eftrela  confcquen.ee,  Les 
Hebreux  faits  Chreftiens ,  com- 
me  Hieronymus  a  fan&a  Fide$ 
Fautus  afan&a  Maria,  Liranus 

£ 

Brugeiifls^  &  lcsautrcSjfuiui^par 
Gcorgius  Venetus,  Galatimis, 
Fracifcus  GeorgiusJ&  Steuchus, 
comptent  depuis  laCrearion  inf 
ques  a  la  naiflfance  de  Iefus- 
Chrift,  3760 

PaurUsFprofemproaiefisj  52*01 


Arnaldus  Pontacus,  4088 

Pererius  Bellarnun ,  Sc  Baro- 

nius,  4021 

Genebrard,  4090 

Suarcs,  4000 

Ribera,  409/ 

Onuphrius  Panuinus5  6310 
Scaligerlefilsj  594s 

SixtusSenenfis,  Maffieus,'&vn 

bon nombred'autreSj  3962- 
I  can  Pic  de  la  Mirand  e,       3  95^ 


■—  A 
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Pierre  Gallifard,      i  5964 

Gerard  Mercator,  3918 

Joannes  Lucidus ,    &  plufieurs 
autrcs,  396a 

lanfenius,  3970 

Charles  d.e  B  ouillcj  3989 

Paulus  Palatius5  4000 

Maluenda.  4153 

D'icy  onpeutconclurrequeny 
lesiours,  nylesans  efcoulezde- 
puis  la  Creation  ,  ne  peuuenc 
eftre  f§euzexa£temcntfari5vne 
particuliere  reuelation  ;  quoy 
quedife  ledo&e  Pererius,  zt-inGenrf* 
leurant  fur  ces  mots  du  Sage:  dies ltk  l> 
fecttli  qui$  dinumemt?  qu  il  neparle 
pas  des  ans  >  mais  des  iours ;  fit 
quelenombre  de  ceux~cy  ne  fe 
petit  pas  f§auoir  ,,mais  bien  dc 

ceux-la.  Ergoy  dit-il5  apres  vn 
long  difcourSj  numerus  annorum 
mundi  tencri  potefl ,  dierum  Mtem 
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nonfoteft.  Maisil  deuoir premie- 
rementaccordercesAutheurs3& 
moftrer  Terreur  de  leur  compte; 
Apres  tout  on  peut  fcauoir  cc 
■nombre  vingt-cinq  ou  trentc 
ans  pres ,  taut  du  plus  que  du 

moms ,  &  11011  pas  autrement. 

Obaetia  fontceux  qui  ne  veulent  point 

admettrelesliuresdcs  Hebreux, 
fcmbleauoirplus  deraifenque 
toutesles aurres 5  car  s'ils fe mo- 
quent  de  la  vie  de  ecluy  qui  la 
nous  arcdonnecy sils  biaimenc 
fes  actions,  s'ilsdereftent  fa  do- 

■ 

ctrine,  &  condamnent fame- 
moire  comme  igiiominieufe,  en 
vn  mot  s'ils  font  pleins  de  btai- 

phemes  contre  Ieius-Chriftjqui 
eft  cckiy  qui  en  pourroit louthir 

la  le£hire?Icy  Scnenfis  trioro- 
i  plie  de  fes  enncmis  >  il  monftic 
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par  tout  limpietedes  lfraelites,il 
ay  a  malice  ny.mefchacetequil 
nc  leur  impute ;  &  pour  aire 
tout:,  ilfait  vndenombrement 
cane  des  poin£tsde,leur  fauflc 
acancc  ,  que  des  iniures  qu'ils 
vomiflent  contre  Ie  His  de  Dicu: 
defa^on  que  fion  n'auoit  leu 
leurs  liures  y  &c  cogneu  la  verite, 
on  les  iugeroit  pluftofi:  efcrits 
par  des  Demons  que  par  des  ho- 
mes. CeftAutheurqui  naefcrit  Rcfy>nce 
conrrc  ce  pcuple ,  commepref- 
que  tons  lesautresont  fait,  que 
par  la  haine  quon  porte  a  ces 
Deicides  ,  penfoit  parauenm- 
e  quapres  cant  de  JBibiiothe- 
ques  Hebraiques  qu  on  auoit 
bruilces  en  Italic,  &  apres  douze 
millc  volumes  que  luyr  irrtfmc 
veitreduirccn  cendre  aCrcmo- 
ne;  quapres,  dif-je,vne  firi-,v 


r 


So  €  vr  ios  its  i 
goureufelnquifmon,  il  ner<£ 
Iteroit  plus  de  liures,  danslef- 
uels  nous  peuffions  lire  &  hxvzi 
i  ce  qu'il  aduancoit  eftok  verita- 
ble smaisilauok  oubliedefairc 
brufler aufli  les  oeuures  de  Ga- 
latin  .,ou pour mieux dire  deSe- 
bonde:  Carie  monftreray  ail— 
leurs  que  iamais  Galatin  nc  fut 
TAutheur  du  do£te  liure  dtAr- 
canis  Catholica fideiiil  auoit3dy-ie, 
oublie  de  mettre  eft  cedre  ccs  do- 
£tes  efcrits,  qui  monft rent  clai- 
rement  que  la  plus  gran  d'  part  dt 
cequ  it  dit  fur  ce  fubic6t  eft  faux, 

-  &prouuctitcommeicsblafptc- 
incSy  que  Its  Thalmudiftes ,  & 
premiers  Rabbins  vomiffent 
contrc  I  efus-C  hrift  >  n e  s  addrci- 
fent  point  a  C hrift  qui  nous  a  ra- 
ehetez;inais  a  vn  autre  lefus  bien 

different  du  noftre,  Ceftb  verire 

"       eft 
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eft fi cogneue ,  que l-es  pltis  paf- 
fionneiz des Iuifs  ne I  ofcsitnier, 
fans .  defmentir  leur  Thaimud; 
Aiali  cefte  coiifciTton  eftanc 
d'aucant  plus  forte,  qu  die  pan 
de  ia  BSuche  de  iios  Aduerfaires, 
elle  remierfepuifFammeric  tout 
cequeSencnfis,  &c  tous  ceux  de 
fafutteontiama;isditcontre.  le 
nevcuxpas  afleurer  que  Icsplus 
icuncs  des  Rabbins ,  ne  traittent 
plus  opiniaftrement  le  different 
qui  eft  entrc  eux,  &  nous,  qui 
eft ;  a  f§au  oir  3  fi  I  efus-C  hrtfl  eft 
ley  ray  Meflie:  &  que  parmy.les 

chal-cursd'vnedifpute  fi  impor- 
tance ,  ils  ne  parlent  quelques- 
fois  irr eueremm cm  de  nos  facre's 
nsyil'eres :  Mais  chiofe  admirable, 

i 

&  qui  doit  coiiuaiiicreles  enne- 
mis  des  cfcrits  de  cepeuple!  dans 


vnfigrandiaombre  d  argurneas 


\ 
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cue.  Rabbi  Pauid  Chimchi>  & 
Rabbi  Iofeph  Alboni  ttes-fya- 

liants  y  &c  zelez  en  leur  Religion, 

aduancent  contre  nousjpnne 
peutpastrouuervnefeule  iniure 
centre  Iefus-Chrift,.  corrunefe- 
di tieux 3  ainfi  quon Tappelloit 
durant  fa  vie ,  ny  magicien  3  ny 
impofteur,  ny  rnalfaidteurj  ny 
point  depareil  blaipheme:  quoy 
queprefque  tons  nos  Autheurs 
Chreftiensquiont  cfcrit  contre 
cuxneles  puifTentnommerfans 
iniure.  lis  difputeront  bien, 
voir  fi  I'Euangile  eft  vne  Loy; 
maisrion  pas  ii  fon  Aucheureft 
vn  rnefchant  homme:  aucoti- 

■ 

traire^ils  affeurent  qu*il  gardok 

religieufement  tons  les  com- 

mendements  du  Decalogue,  lis 

diront  bien  qu  il  eftoit  vn  fitnplc 
hpmme^  &  non  pas  Dieuj  aueu- 


alez  de  la  confeffion  que  ce  mef- 
me  Dieu  d'amour  fait :  Egojkm 
wmis^  &  non  homoy  maisnon  pas 
quilfuftvn  fcelerat  &  vnperfi- 
dc.  lis  accuferont  bien  les  Apo- 
ftrcsdtgntfrance,  mais  non  pas 
demklicejcoinme  quand  fain£b 
Paul  die  que  les  liraelkes   de- 
manderent  vn  Roy  a  Samuel, 
qui  leur  donna  lefikde  Cis  aa- 
gede40.  anss  &  rEfcriturepor- 
te/il  iemblejautrementrcomme 
auffi  quand  faindt  Eftienne  dit, 
cju^  ceux  qui  entrerent  auec  la- 
cob  eiiEgyptej  eftoient  fepsan- 
te-cinq  en  nombre  i  &  au  Gene- 
leeft  die  qu  iln  eny  auoit  feule- 
ment  que  feptante:  &  ainfi  de 
quelques  autres  pallages  qu'on  a 
'  fiaafTe^fouueiu  concUiez,& 
^ffendus  d'erreur,   llsnieronr 
D^nquenrEuchariftievn  grid 


d 


■ 

£G*ps  anec  toutcsfes  parries  foir 
en  ^n  petit  fragment;  mais  non 
pas  due  fon  inftitution  Scvfagc 
en  FBglife  Ghrefticnne  foit  dia- 
boliquc  /  commc  affeurent  ics 
heretiquesj  &  en  fin  pour  dire 
tout  a  la  foisj  lis  nieront  biea 
que  leius-Chrift  foit  le  Vray 
M eflie;  mais  non  pas  que  ce  quit 
a   etifeigne  foit  -centre  Dicu, 
Ceuxqui  vondront  voir  cc  de- 
bat  ^  ft  ont  qu'a  lire  le  Traite  que 
Gcnebrard  afait  contrcccs  deux 
lfauants  Iuus  cy-deiTus  iioav 
inez.  Pour  condurrc  done,  & 
contrc'Senenfis.3  ■&  centre  tous 
ceux  qui  le  fuiuents  ic  disquc 
bien  loin  queks  premiers  Rab- 
bins difent  des  injures  centre  le- 

■  ".i 

(us  -  Chrift  j  qu'au  c-onrraire  & 
authorifcnt'ia  doctrine  =,  &  con* 
firment  1-  hiftoirc  de  ce  que  nous 
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duuons:  ainfi  que  nous  prou- 

uoiisdans  noftre  Aduertiffement 
dux Docles  tcuchant  U  necepitedes 


wattes  O  rientaks  Miicnom  met-4 
trons  au-'iaur,  s'ilplaift  aDieu,; 
dans  fort  peude  temps.  -■  ; 

g.  le  touche  maintenant  la^^1,16- 
derniere  O  bxe&ion,  qui  eft,  que  ction. 
les  liures  des  Rabbins  errent  en 
Fin  t  crprietarion  delaloVj&qu^e- 
ftaiis  r emplis  de  T  raditions  vai- 
aes  &  ridicules  /  voire  domma- 
geables,  ils  ne  doiuentpas  eftrc 
ImsdcsChreftienSj  qui  ne  doi- 
uenc  chercher  que.  les  vrayes 
Traditions  ;de  Iefus-Chriftj  & 


defonE-o-life. 


lencveux  pas  refcondreab-  Rdponce. 
lolument ,  &    de    tout  poin£t 
acefteobie£Hon  ,  puis  quil  eft 
certain  que  les  Rabbins  errcnt 
quelquesfbis-j  Sc  qu'iis  *>nt  des 

iij 
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interpretations  bieii  loaches: 
mais  que  pour  cela  il  les  faille 
bruiler ,  ou  ne  les  point  lire,  e'efl; 
cequekraifoiinepeut  foufirir: 
autrement  nous  nous  ferions  U 
•  proccz  a  nous  mefme ,  &c  con- 
damn  erions  nos  proprcs  limes, 
quine  font^prefque  tous/ans  er- 
reur:  ieparlemefmede  ceux  qui 
nous  doiuent  eftrc  plus  neceflai- 
res  &  recommandablcs:  de  fa^on 
quesll  falloic  les  mettre  au  feu, 
nous  vcrrions  bien  toft  nosBi- 
bliotheques  defcrtes,&  ceux  qui 
viendroient  apres  nous  das  vne 
profondc  ignorance:  Car  qui  ne 
ffait  que  les  O  enures  de  Ter- 
tullien  fauorifent  le  fchifrnedes 

h 

Montaniftes  j  lors  quil  prefche 
vn  nouu^au  Paraciet  >  &c  vne 
nouuelle  Prophetie ;  &  lors  qu  il 
cqndamns  les  lecondes  flQpces> 


t-         •       '. 
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Qn  on  fueillete  diligemment  Ids 
efcrirs  de  tous  les  autres  Peres, 
pourvoirn  on  les,  troiiuera  ex- 
empts d'erreurV  Ceux  de  fainifc 
Cyprian  fouftienn  ent  ~qu  il  fauc 
rebaptifex  ceux  qui 
Therefie  5  auoient  efte  baptizez 
paries  heretiques,  Ceuxdu  do- 
&e  Origene  en  quoy  rfont-ils 
pas  erre?  fi  on  eft  curieux  dp 
voirledeiiombrementdes  priiv 
cipales  fautes ,  il  ne  faut  que  lire 
la  docte  epiftre  defaindt  Hierof- 
me  ad  Auitum.  Saindt  Hilairc 
fcmblenofterpaspeu  dutnerite 

de  lefus-Chriftyof  s  qu  il  aduari- 

cc ,  que  fonfacre  Corps  n*eftoit 
point  capable  de  douleur,  &  que 
la  faitnja  foif^la  laffitude,  &  le  re- 
ftede  110s  infirmitez,  nauoient 
point  efte  en  luy  naturelles;  mais 
j&jkmgt&i  commeparle  l'Efco- 
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le.  Saiii&  Epipliane  ne tornbc 
pas  ades  mokidres  err  curs  ?  I  o  rs 
tiiixl  elcrit  fur  ce&  paroles  de  Ie~ 


tus-Chrin:*  Pdtetnwior  me.  eh 
qui!  effcok  vray  auffi  d&fa  nature 
Diiiiiie ;  & quau iardin des Oli- 
ucs  nil  auoit  pas  dit  ces  paroles 
fericijfeme.nt;  Pater yfiftm  pote^ 

*  w  ■■  t      J  I  ^  C  ■  1  ■      .  -^  *. 

tranfeat  d  me  Cfibcim^  mats  en 

diiliinulantpouctromperle  dia- 
ble.  I  e  laiil'e  plufiairs  auttes  cha- 


JL-'    .  '        r 


feS;qa'ii  a  auancees  fur  la  morr 
de  1  efus-  Chrift .,  que  la  purcte  dc 
la  TJieologie  ne  peut  adupuer; 
comme  auffi  , difpoxtant  conm 


A  erius.il  afifeure  quee'eft  vn  pre- 
ccp?e  acs'Apqftr  es,  dc  ne  manger 
autre  cliofefuiours  deuant  Pal- 
ques  que  du  pain  auec  du  fel  S. 
,Amt>rpifp  parpy  fes  Allegories 
efquelles  il  excede^Veft  pas  tout 


iours  auffi  fans  crrcur,  car  ilad- 


h-.1.' 


nance  dm  chofes-toHtafak  cOn^i 

.faires  au  fens  de  l'E(criturc.  ■  S  / 

ioraftapen  pariant  du  peche  do 

"&ti£fc.vPicrrc>  il  fexcufe  telle--; 

ment,  dull  affeure  qije  cet  Apo~ 

ft  re  n c  n  ia  p  6  in  j: ;  I  cfus  -  Ohnft ; 

comme  Diea  >  ,  inai$  feulepieiM' 

permit;  paL-eillcmeiu-defe  ipja- . 
drc ' a  vne  autre  fenamc aprcs1  lo? 
diuorccu  ■  noii^ms  jijoutesfbis  & » 
vne  rcpadiee.  Sai-ii&  Hierofmqi 
fe  range,-;  a  ratttfo  ;  cxt-remiisf? 
car  lors  qu'il  pla^pour  ia^JJri  t 
ginke  xontxe  loumjan/il  blaC- .-. 
me  tellenient  le.Mariage,  qui! 
femble  que  foirwx  crime  de'lq? 
niarie'r,  &  pafTe :iufQ^G%la;qu[ji 
eftimc  prefq  ue  yn  imqu:erek| 
&  fornication  les  fecondesnopr,  f 
ces,  Les  erreurs  fonr-aufli  fre^> 
quentesa^ind  Auguftin3  com^ ; 


irr  i 
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me  lors  qu'il  met  en  auarit ,  qirii 

falloitdonner'  rEueliariftie  aux 
peticsenfaiis,  &queles  rhefmes 
mourants  fans  baptefme  eftoiet 
damnez.  O np'cut voir  dans  les 
ceuures  decegrand  perfonhage, 
quantke  d'autres  erreurs ,  dans 
lefquelles  il  eftok  tombe:erreurs 
qu'on  peut  veMtablemetit  ap- 
peller  heureufes ,  puis  qu tiles 
ontcaufece  do6te  liure  desLRe^ 
tfaftations ,  fans  lefquel'fe  vne 
bonne  par  tie  dela  doftrihe  de  ce 

t  Pere  nbtisferoientinco-i 

grieiie.  Ie  pbiirrois  cdttet -jen-fui- 
te  quelques  fautes  des  aiiferes  Pe- 
res, tarit  Grecs  que  Latins ,  pour 
reii-eniramonhypothefc,  qu'il 
nefavtdroicnon  plus  les  lire  que 
lesRabbins  .-'-&'  faudroit  eitre 
reduits a  ceftd  extrernite  de aa» 

■ 
■ 

uoir  queTEfcrkure  fain£fce;  en- 
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core  tic  faudroit-il  pas  Tadmec- 
srefion  s'atrachoit  a  la  letrre, 
puis  qu  on  y  voir  des  chofes  con- 
traires ,  s'ilfemble,  a  la  verite. 
AinflCaietan  aremarque  quau  iJtF£»c« 
deuxiefme des  Roys,  on  litMi- 
chol  aulieu  de  Merob;amfi  qu  6 
peut  voir  au  premier  Hurede  la 
mefme  hiftoke :   Et  les  Do£kes  ^*«^ 


out  pris  garde  qu  au  nouueau 


Teftament  5  fahi6t  Matshku  a  umkvf. 


cfte  tromp^  par  fa  meift6irej  ay  at . 
efcrk  Zacharie  au  lieudi  I  fere- 


mie ;  &c  fain6t  Marc  de  mefmej  a&rr.i. 
affeurant  que  le  textequil  ap- 
porce  eft  efcric  en  ifaie ,  veu  qu  it 
eft  en  Malachie :  8c  quand  if  efc 
eric  auffi,  que  lefus-Ghrifl  fot       ' 
crucifie  fur  les  trois  heures ,  veu 
u  enuiron  les  fix 
t  iuge  par  Pilace^comme  Ic  rap- 
pone  fainft  lean, ^kumtagc  h4m  lp' 
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lors  que  fain  £t  Lug  dit,qu£  Gai- 
nan  [utfiisd'Arphaxad, & Salec 


ills  de  Gainan*  veil  qu  ii  eft  efcrit 
Ccrief'ii'  au  Genefe  que  Salec  n-eft..pas  lie  - 
i : ,  ueu  d'Arphaxad,,  rqais  ion  fils, 

ny  ayant  point  d'autre  genera- 
tion entreces  deux;  Etquand  il 
dit  pareijlemeni:  que  la  Spel-on- 
\i [.■:-,*•■;    que^qu' Abraham  aehepta  eftoit 

iize^a  Sichorh^  veu  quelle  eftoit 

T  c ,  w*  -  cn-:Ebroii'j  &qu'll  lachepta'des 

ciifansjd;Emo5  ■  fils  de  Siclicm. 
lion;  jfes-.;'_'el*Ej>liriQa":   Ethecii, 


M      ■        ■■  W    ^ 


^  ?   >   ■*    '.  ^ 


;  corftmp  Jt'gfcfjt/  Jyloyfc  ;  dors 

qu^lditraufli^qu'EiTior  eftoit  fib 

Gwf.13.  de  SicIi^Ti-j  ;Sc  la  Gencie  pone 

tout  l©s  t  contraire  ,    qu'Emor 

Gencfw   f  ft  oil;  p?re  de  Sichem,  Scjiqii  pas 

fbn  filsi  :jQ.r.-icft*cntE6pseads  pas 
dp  iu^ifigrtous  ce^paflagesj  phi^ 
fieurs  gf aiid?  :■  perfonnages  de& 
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mcnt;  de  fe^c^v^u-oii'lic'^eut 
pas  dire  maincenkiitjfans  iiiiure, 
quil  y  aitdc]rerreut,  Pqurles     * 
mutes  desPeres-,1  ainie  faie  mieux 
penfer  pieufement,  &  dire  que 
corame  fain£t  Hicrofrae  efcrit,  fyfi  ** 
qu  qnie  plaignoitde  ion  temps  &  oce4fim' 
qu  on  auoit  falfifie  les  tenures 
cTOrigene ,  &:  fainft  Aiiguftin 
ceilesde  fain £t Cyprian,  que  dcrf^j^ 
meftnes,celles  du  refte  des  Peres   * 
peuuent  auoir  efte  corrompues. 
Mais  ceffce  excuie,  due  la  piete 
ni'a  di dee  5  n  empefch e    pas  en- 
corcjqu'ilnefalluft  reietter  leurs 
lmres  tels  que  nous  Iesauons^il 
ne  falloit  point  lire  tous  ccux  qiii 
ont  errc 
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SECONDE   PARTIE. 

CVLPTVRE 

TALISMANIQVE 

DES      PERSANS, 

Ou 

Fabriquc  des  figures  &  images 
fous  certaines  Confteliations, 


im^^i^*^ 


3»* 


P^^^^BH^v^^ 


CHAP.     III. 

Qua  ton  on  a  bldfme  les  Per  fans  & 

les  atriofttezde  leur  Magie^ 

Sculpture^  &dftrologk. 

SOMMAIRE. 


a .  *MauuA%fe  cwftume  Je  bUfmw  ks  ^Amiens* 
2,  Haifow  atfi>tf6{ff>me  font  re  laTerfAns3& 
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leur'Mdgte  examine  a .  &  troutttcsnulles* 
Erreuvs  enfuit?  du  tPfeud^Benfe>  Dino^ 

ton  chant  Zoroafire. 
*    Sd7ddgies  quelle, 

a  ,  Statues merueiltcufa dc LdhAn^  de Mkha% 

de&ieti. 

j,  JLrrenrs  d'ElUsLtuitd^^bcn-RfrAyQ^Elie- 

sjcTj  1{.7)  Xhimibi)  Caietan,  Sattcfesi  V&^ 

tahle9  CLritifilttercerits,  Mmn^  &  Seldent 

fouchmtces  Therafhins.  Contes  chief qties 

de  "Pbilotjfur  cefubiet. 

6.  ConkUure  dc  ces  Statues ,  &  ^effoncc  £ 

I'QbietJionqiSM  en  petit  fdire, 
7»  Chofes  prpaigietifrs  <3r admrfMes  qui  ont 
preditiamdUmrs  quen  a  <vw  naiftrt, 
<<r  am  iesprcdifent encore. 

?.  Cmchijion  dc  taut  ce  que  dejfttf* 

L  ji  y  a  rien  qui  m*e- 1 


ftonne  dauantage  en 
matiere  de  lettrcs  que 
de  voir  en  cc fleck  le*  plus  beau* 


cfpritssamuferablafmer  les  An- 
ciens  %&c  les  charger,  d'iniurcsj 
comtne  fi  cefte  imuuaife  couftu*. 


me  ettoic  pallet  en  m&xxme* 


I 
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cuTon  ne  pent  pas  eftre ...eftirnq 
habile  Iiomme .,  ny  f  e  faire  parol- 
ftre,  fans  rep  rend  re  eeux  qui  ont 
clleaeuantiiouSj.&doiitlcsdo- 
ores  cicrits  nous  ont  kppris  ie 
plus  curieux  de  ce  cue  nous  fca^ 
uons.  .Les  Reruns  ^  outivous 
voules  les  Babylonians  qui  ha- 
bitent  fur  les  hues  d'Euphrate, 
furcnt  les  premiers ,  au  rapport 
des Rabbins j  qui  defcouunrerit 
lefecret  des  figures:  leurs  mcr- 
ueiiles  ont  efte  recogneues  dc. 

O  - 

tous  les  An  dens  3  &  aduoiiees 
dans  route  {'Egypte  :  de  fa§on 
que  les  premiers  qui  en  ont  ei- 
crit ,  ont  fouftenu  qu'il  ivy  auoit 
rien  en  T  Vniuers  de  plus  beau,  & 


i  3 


de  plus  adrnirable:Ceux  qui  vin- 
drentapresl'affeurerentde  mef- 
nie:Maisdenosiours,  &  Accent 
deiaospereSjOii  a  veu  c6  fecrer 

condamn^ 
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cohdarone,  &les  Perfens  accu-^ 

fezdeforcellcrici  tell  ement  que 
pourmcttrehors  de  foup^once 
que  ie  prendray  dseux,il  faut  que 
ieuionftreleur  innocence,  com- 
me  iJay  defia  fait  cclle  de  leurs 
voifins.  Ida  tire  dcla  Preface 
d  Vne  Aftrologie  Perfane  ,  tra+ 
duite  en  Hebreu  par  R  abbiCho 


mer  3  Autheur  modcrne  ,  &  ie 
joins fes  raifons  auec  celles  que 
nous  pouuons  tirer  des  Latins, 
&  des  GrecSjpourksrcndreplus 
fortes. 

■ 

i .  On  blafme  doiic  Us  curio- 
fitez  des  Perfans ,  comtfie  figu- 
res &  Magic,  par  quaere  raifons.- 
La  premiere  ?  parce  quelle  tire 
fonoriginedu  plus  feel  erat  qui 
fut  lainais  apresCain,  qui  eft 
Cham  ,  autrcment  appelle  Zo- 
toaftre.  La  deuxiefme ,  que  les 
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les  fjauans  de  cede  nation  n'oftt 
point  recogneud'autre  diuinite 
que  le  Ciel  &  les  Aftres,  &par 
confequent  leur  doctrine  nc 
peut  eltre  que  dangereufe.  La 
troifiefme^  qiuls  enleignoienta; 
honorerdcs  Demons  caches  das 
des  ftatucs.  Laquatnefme3quils 
fabriquoicnt  certaincs  figures  & 
images,  defquelles  ils  tiroicnt 
millccommoditczpardcs  forti- 
Icges  &c  enchanremens. 

A  la  premiere  j  Hamalialzcl 
Autheur  dcTAftrologie  cy-dcf- 
fus  nominee  *  refpond  en  vn 
mot  j  que  la  Tradition  de  Pcrfc 
porte  vnanimement  >  cue  Zo- 

roaftrccftoicfihommc  debien, 
que  les  plus  religieuxdu  pais  one 

toufiours  entre  les  mains  Icliurc 
pi-euxquottlcditauoir  conipo- 
ll^dontle  tiltre  eft3  Memkckn 


■l-j  p--f 
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Hdddy  cd\  a  dire ,  Roydttmede 
Diet*.  Etquand  il  neieroitpas 
Autheurdeccliore,  toufiours  il 
eft  faux  ,  dit  R.  Chomer ,  qu'il    , 
ait  efte  Cham  fils  de  Nohe:  ce  s^% 
qui  eft  croyable;  car  {]  nous  re-  biji.Gw: 
cherchons  le  commencement  dc 
ceftefable ,  nous  trouuerons  que 
le  Pfeudo-Berofe  >  qu  An&ius 
nousadonncjen  eft  rAurhcur;& 
c  eft  aflez  pour  ne  le  pas  croire: 
car  entrc  les  raifons  qui  prou- 
uent  que  ce  B  erofe  ne  fur.  iamais 
le  vray  j  celle-cy  n  eft  pas  des  pi^ 
res,quil  traice  efgalement.rhi- 
1  ftoire  des  Libyens  ,  Allemans,  &  uhAxttr. 
italiensj  &le  vray  ny  penfa  ia-  ^ppi**. 
misy  car  il  ne  defcrit  que  celle  r^'*-1* 
<fcsChaldeens,ou  Babyloniens,  *7. 


en  trois  liures ,  commc  onpeuc z,i-  ,9<  f* 
voirchez  Flaue  Iofcphe,Tcr- 
tullicn  y  Clement  Alexandria,  & 
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Vitrmie.  En  vn  mot  5  pourccC 
ii&.7.c$7  gnpifttt faciiement que ce Bero- 
li.uchre-  fe  n'dVpoint  celuy  aiiquel ,  Oh 
h$.  fchl-  dutinas  jtradiSliones  (  dit  Plinej 
Ufi.Gtncf.  jithenienfes  fublke  in  Gymnafwi 
Barm.  fi&to&n  indurate  lingua  fofu  ere :  on 
mmd.ca£.  iva  qu  a  voir  la  Cenfurc  que 
i,M».i.f,8  GafparVazerius  en  a  fait.  Ceft 
fit.  345.  pourquoy  Genebrard  &  Corne- 
ll. 7,  itf.  ftors*efloignentdelaverite3  de 

'  croir e  auec  Annuls ,  que  ce  Zq~ 
roaftrefuft  Cham:  GeorgcVe- 
nitien,  &Pierius  s'abufent  pa-> 
reiUement de foufteftir  quilnc* 
ftoit  autre  que  fils  de  Cham ,  nc- 
ueudeNohe,appellederHiftoi- 
re  fain£te  Mifraim.  Et  de  fait, 

h 

powquoy  Pline  qui  en  a  tM 
parlcnes*cnfuft-il  fouuenu  ?  ll 
ditbienque  lemefimciourqiiil 
vinftauniondeilfemit  arire}& 

i 

quele  cerueau  luy  battoitfip^ 


■I  I        -  J.     .       _L 
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digieufement  y  que  fi  on  met* 
toit  k  pain  fur  fa  tefte ,  ce  rnou- 
uement  la  reicttoit  amefme-teps: 
ce qui  eftoit ,  dit-il, vne  marque 
de  ion  f§;auoir  :  mais  quil  full 
Cham ,  ny  fils  de  Cham  >  c'eft  ce 
queiamaisilnappnt,.&les  deux 
Iuftins  ?  fainifc  Auguftin  >  faindt 
Epiphanc ,  &c  preLque  to  us  les 
Peres  qui  Tout  fi.  fouuent  nam- 
me5eii  euflent  pareillement  par- 
le.  Mais  foit  qu  it  ne  fuft  point 
Cham,ny-  fils  de  CM >  dira-t'on, 
il  11  a  pas  raifTc;  deftre  Magicien 
&  enchateur?  Si  M.Naude  n  euft 
do  clement  refpondu  a  cefteO  b- 
ieftion,ierexaminerois  rnainte- 
flant;  on  en  pqutvoir.  les  raifons 
qu'iladuancedans  fa  curieufe  & 
dodeApologiejqui  fert  main- 
tcnant  de  le^f|&aux  Demono- 
graphes.  ^^B^vray.quc  ce 


Cap.  S, 


> 


H 


1 
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fage  Perfan  sseft  addonne  a  la 
contemplation  des  Aftres  ,  mais 
Hon  pas  qu  il  les  ait  adore* ^ainfi 
queprouue  Dinon  d Vne  facon 
ridicule  chez  Diogenes.  Dinon, 
ait-ilyin  quinto H tfioridrum  libro; 
Zorodflvem9  ex  interpretation?  m- 
minis  ful3Ajlrorum  dfjerit fuiffc  cd- 
torem.  Quelque  diligence  que  ; 
aye  p'cu  faire  dans  le  Di&ion- 
naire  Perfan  ^  ic  nay  pea  crouuer 
ue  ce  mot 5  ny  point  d  appro- 
iant*  fignifiaft  ce  que  veut  Di-  ! 
non :  paiauenture  il  tiroit  ceftc 
Etymologic  partie  du  Grec,  & 
par  tie  da  Latin,  mais  qui  ne  sen 

riroit? 

3,    AladcuxicfineraifoiiHama-   H 

halzeldit^que  bienloin  qiiclcs  r' 
Aftfologues  Pcrfaris  adoratfent  < 
les  Cieui  &  les  Ailres.qu  aucon- 
traire  ils  apprerioient  a  tousa 


■iv- 
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recognoiftrc  vnDieu  par  leiiK 
ftc  mouuementdesCieux  Se.des 

■ 

Eitoilies  \  &  que  fi  les  anciens 
Philofo  plies.  l*orit  fecogneu ,  5-3, 
cftcparce  moyeft,  comme  on- 
pcut  voir  dans  Mafiilius  ,  Dio--  ub,  1 ; 
senes  Lacrtius,  Rofellus,  &  Pic  Uh: 2-^- 
ComtedclaMiraiide:Heurnius  In  Ty-r 
adioufte  que  cefte  obferuation  ^£* 

des  Aftrcs  eftoit  {Ifainde,  que  Its  ??£'* 

premiers  quis  y  addon  nercnr  tu« 
rent  appellez  Mages  >  c  eft  a  dire 
Sages,  d'oii  eft  defcendue  Id 
Magie,qui  n'eft,  a  tout  dire,* 
quvne  parfaite  cognoiffance ■. 
desefFetsde  Dieu,  qui  reluifent; 
pmicipalementaces  corps  code- 
ftcs  ,  qui  appxindrent  aux  Ma- 
ges, ditScaliger,  quVn  Dieu  <Je- 
uoiteftrefaithoname:  HacMdn  Contr* 


#i,  dit-ilj  Dommum.  lefum  fmffe  CarJ>ol7~ 
^omijJkmRcs'em  comoueruntM^ 


1UJ 


"\ 


Hi 
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mis  £  -regimihmprofefli.  funt :  & 

pour  ne  rieti  oublier  ,  fi  ceft 
Magic,  par  laquelle  on  appre- 
noit  qu*eft-cc  que  c'eftoit  Acs 

Cicux>eftoit"^noirc&  fi  dam- 
nable qu  on  la  prefche  ,  pour- 

quoy  quelquc*Ancien  Philofo- 
phe  nc'lauoic-il  reprile  f  ou  bieu 
pourquoy  venoit-011  de  fi  loin 
pour  1'apprendre?  O  n  refpondra 
parauanmre^qn'on  eftauffi  bien 
defireuxdapprendrele  malque 
lebien;  ouy  mais  tous  ksiga- 
uantshommes  aflfeurentque  ce- 
lls Magic  efloit  le  principe  de 
toure  bonne  doctrine:  Animd- 
umo  (dit  Pline)  fummam  liter 'drum 
elaritatem  ploridrnQue  ex  hac  fcien- 
tientia  antiqukus  >3  &  penes  femfsr- 


feritam.  Que  veut-otl  de  pins  ex 


pres pour  ion  innocence?  cowr 


-■*  --jj  >■ 
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rneaufli  cc  qu'il  adioulle ,  Sc  que 
les  enfaiis  Ijauetit.  Pithagoras, 
jEmpedocles  y  Democritus  >  PL- 
ft,  ad  hdnc  difcendam  naui^auere 
cxiltjs  \erms  3  aukm  pereprinarioni- 
msfpiCceptis.Hmc  reuerfi  Pr&dica- 
um ,  banc  i%  Arcanis  habuere*  Ie 
concluds  par  cefte  eonfidera- 
tion,  que  puis  que  toute  rAnti- 
quiteloiierafFe£tiondc  ces Ma- 
ges zelez  qui  fuiuirent  rEftoillc 
merueilleufe;pourquoy  blafme- 
ra-t'on  leur  do  £irine?Pourquoy 
ceft  Aftrc  qui  paroiflTok  &  plus 
brillant,  6c  plus  merueiileux,ne 
futt-il  adore  de  leur zelc?  a'u  con- 
traircils  le  fuiuirent ,  cognbif- 
fantbien'quiln  eftoit  que  mef- 
fager  de  celuy  qu  ils  adqrerent 
par  apres  dans  vne  eftablc, 
Voyez  plus  aulong  cefte  verite 

4ansfai&£t  Hierofme9  Socrai&j 


.  *■■ 


I tt  D*mt  c. 
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n  Euftatius,  Agathiasi-Pline,  Am- 

wft*r.  mian  Marcclin,  Calaubon,'  le 
Rrfr/  w.  PrefidcntBriflbn,  Dutet  &  Bu- 

7.  tap.  S.     - 
Comment,  ICHgcr. 

^^/  *  4.  La  troifiefme  raifon  eft  re* 
/^.^fi'i.  fiitee  (  dit  Hamahalzel  J  fi  on 
^.37-  refpond (implement 5qu'on  ne 
*  w',  f§auroit  nommcr  pas  vn  Aftro- 
w».  i.  iogue  Penan  qui  air  adore  des 
23 f  .^"•Statues':  Usauoientbieii.dit-iL 
l'hift.  de  ccrtaines  images  ou  names  mer- 
Lang.  ch.  ueilleufes  -y  mais  puis  qu  cllcs 
EcUz.cn.  eftoicntpcrmifespar  le  Legilla- 

teur  Egyptien  fijentend  Moy- 
fe)  pourauoyn  eneuffent-ilspas 
vfe?  Orqu'ellcs  raileiit  permit 
fcsj'ccft  que  Michas  &  fa  mere 
donncrcnt  deux  cens  pieces  d'ar- 
iudk.17.  getitpour  cafairevne.  Q  turn- 
lit  jdicrHiftoircj  ducentos  argen- 
teos  y&dcditeos  drgentdrio^  vtfd- 
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&  fecit  Epbod,  &  Tkeraphim.  Et  Conrt 


ecraut 


nous  ne  trouuons  point  qu  lis  &  ***** 


fuflcnt  repris  dc  Dieu,  non  plus hot  *T* 
que  Laban ;  an  contraire  3  Nunc  uubon* 
few  cjuodbemfdciet  mihi  Deus  *dit  v™***-, 

1  /■   r  >\  ■  Ibid, 

Michas ,  apres  qu  11  cut  recou- 
ucrt  vn  homme  de  la  race  de  Le- 
ui ,  pour  dire  Pnefedt  de  ccs 
Thcraphim  ou  ftatues ,  nom- 
races  fouuent  du  110m  de  Dieu3  a 
caufequellesluyeftoiet  (acrees; 
ou  bien  a  caufe  qu  it  y  rnonftroic 
des  effetsmerueilleux  dvne  fe- 
fideiicepamculierejS'en  feruat 
commedefes  Oracles.  Qm$  dies 
multos,  dit  Ofee ,  fedebunt  fUtj If-  0r 
ucl  fine  R  ege,  &fme  P  r incite,  0* 
fine ftcrificio  y  &Jinc  altari,  &Jtne 
Ef>hod3  &fne  Theraphim.  Ceft  a 
direrEpnod,ny  lesTheraphim 

ne  rendvont  plus  aucune  reFpoi> 

*    __i .  __.    1  ..-1 

ce. 


-j 
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5.  Et  icy  on  recognoift  Terreur 
deplufieurs  Authcurs  toucHartt 

ff«  Tbijbk  ccsThcraphinSj&premicremeiic 

d'EliasLeuitaj  qui  dit  quils  ic 
faifoieut  en  cefte  facon;  Qujoii 
tuoit  via  homme  premier  ne,  ao* 
quel  onarrachoiclatcftc,puison 
rcmbaumoit ;  &  1'ayant  mife  fur 
vnclamc  d  or,alaquclle  on  auoit 
cfcricienom  defEfprit  immuii- 
de  quoninuoquoit,  lapendoiet 
centre  la  muraiile ,  &  Payanteti- 
uironnec  de  lampes  &  flam- 
beaux y  ladoroient:  lubtile  in- 
uention,  mais4iorrible!.&  qui 
pourroit  laftrfbuer  au  peuple  de 
Dieu  ?  Celle  d'Aben-Efia  n  eft 
pas  moms  faufle  y  bien.  que 
moinsfcandaleufe;  carii  dit  fur 


XnGwf*  k-G-enefe,  que  ces  Theraphins 


j'-         eftoient    certains   inftrumeiits 

dairain }  comme  quadrans  foM- 
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fes,par  lefquels  on  cognpiflbic 
ks  parties  desheuresderanees  k 
la  diuination:  Rabbi  Eliezer  fur- 
nomme  bna  Gadoly  c'eft  a  dire^ 
Grand  >  au  liure  quil  intitule  >pa  yfJt'mh 
IT  W*W-  P fl^Ar  Elie%er  >  i.  Capita  u + 4-  «ft 
/rfH. Elie^er, croitquec'eftoient *  * 
desftatues  en  forme  d'homme, 
fakes  fous  certaines  conftella- 
«  tions ,  dont  les  influences  def- 
quelles  elles  eftoient  capables3 
faifoient  qu  elles  parloient  en 
certaines  h cures  >  rendant  ref- 
poncedetoutcequon  leur  de- 
man  doit:  &c  la  raifcn?  dit-il,  pour 
laquelle  Rachel  les  auoitdefro- 
beesafon  PereLaban,  eftoit,de 
peurque  venant  a  les  regardcr, 
ilapprit  lechemin  que  lacob  &  G-  ml~ 
'iatamille  auoittenu.  Quelqucs^^^ 
Autheurs  ont  .affaire  qu'vn  de  As&^vgt 
nos  plusfaindts  Do&curs,  6c  vn  Uk^lo° 
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des  plus  f§auants  Pontifes  eii 
auoicnt  autresfois  vie.  Refhe- 

.■  ■  ■ 

ries/  Rabbi  Dauid  Chimchi  fe 
trompeaufli,  d'afTcurer  que  ces 
Thcrapfains  cttoienc  ccrtaines 


images  dont  la  figure  nous  eft 
incogncue,efquelics  on  vojoit 
lcs  chofes  a  venir>  eilant  cottime 
dcs  Oracles  qui  parloient  fou- 
ucnt  par  la  bouche  du.  diable.  . 
Cefte  faulTe  opinion  a  cfte  fui- 
uie  parle  Cardinal  Caietan^an- 

cVes,  V arable j  Clarius,  Selden, 

&  Marin  en  ion  Archc.    Mer- 

cerusfuitauffilafoule,  &penfe 

inThefan.  queces  ftatues  eftoient  comrac 

to  Hcb.    ks  Dieux  domeftiques  dcs  An- 

ciens :  PrtPendtes:tdit-i\,& Ldres 
fumfferim.Vhxloxi  Iuifs'eiloigne 

BiMicar.   plus  de  la  verite  que  tous :  car  il s 
*Anu<i.    en  fa]t  ^s  CQntes  fi  crotefquesj 

quelesfimplesfemmes  pcuuent 


F"ln 
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iugcr  qu'on  Ics  doit  mettre  au 
rang  des  fables.  Ildit  done,  par- 
kntdcl'hiftoirc  couchee  dans  le 
chapicre  fufdit  des  luges ,  que 
Michas  fit  de  fin  or  &  argent* 
trois  ftatues  de  ieunes  Gar£ons? 
&  trois  dc ieunes  Veaux  >  &  vn 
Lion  y  vne  Aiglc ,  vn  Dragon ,  & 
vne  Colombe:  de  fa§on  que  ft 
quelqu  vn  voulokfgauoir  quel- 
quefecret  touchant  fa  femmeil 
lailok trouuer ,  &  on lmterro- 

geokpar  la  figure  de  la  Colom- 
be: ft  touchant  fes  enfants,  par 
iaftatue  des  Garcons:  fi  pour  des 
richefles  >  par  celle  de  1* A  iglc :  ft 
pour  la  force  &  puiflfance  y  par 
celle  du  Lion:  ficeftoitpourfils 
oufilles,  par  celle  des  Veaux;  8c 
fi  pour  la  longueur  des  ans  &  des 
iours  j  par  celle  du  Dragon.  Plai- 
fante  hiiloire/  Mais  fuyons  11- 


*1 

1' 
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norance  ,  &  nous  tirants  d'er* 
ieur,di{onsaue.c  lef^auat  faind 
Hierof  me,  plus  croyable  en  ma- 
ticredu  vicuxTeftamcnt,  qu'In- 
terprete  Grec  ou  Latin  quiaitia- 
mais  efte  ;  que  ces  *Tmmphin$ 
cfloient  dcs  images  {acrees  ap- 
partenantqsauSacerdoce.  Tfc- 
IL&l^ra^m  (-dit-.il  auee  Aquila)  pro- 

%t&-  6.14. prie  dppelUntur  jwp^/**&. ,  *<?  ^5 

mus  mpmfenti^hm  tdxdtlocofihe- 
rulim  £7"  Seraphim,  fine  alia  <ju£ 
in  ttmpli  ornumentd fieri  iuffdfunt? 
dtcere.  Ge  taifonncment  .eft  ft 
&n,&fi  veritable,  quilnefaut 
point auqirderaifon  pour  ne  le 
pasprcferera  toutautre.Voyez- 
le  encore  exp rime  dans  Tepidly 
^tJ$°'ad  MdrcelUrn:    In  Therdphm, 

( dit  ce  do  &e  Pere )  velfiguris^d- 
rid  operd  qutf  Tbcraphim  vocantfflfj 

intelligunt0$ 
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htelliguntur  ,  eJrc.  J##te  ijwgr 
hmc  fenfum  &  Micha  cum  yefie 
Sacerdotal?  y  cMera  quoque  qua  m 


Sacerdotdlia  pertinent*  orndnimid. 


.per  Therammfecifje    monjira- 


'twr* 


tf.  Ainfipuis  iqueles  frames  des 
Serapiiins  ouChcrflbins,s6t  no- 
jnccs  gen  eral  em  ent  T  heraphim, 
quipeutblafmeir  ks  Orient^ux 
de  forcellerie ,  non  plus  que< 
Laban  y  en  ayant  vfe  ?  Certain 
Dement  FEfctiture  fain  dec,  com- 


menous  auons  dit,  qui  tence  fi 
librement  le  vice,neren  a  iarnais 


repris ;  &  il'  iveft  ■  pas  croyable 


i 


<]ueIacob  eufl:  fi  loiig-temps  fer- 
ny vn  Idolatre,  &  qiul  ciift 

Jnefmc  efpoufe  fes  fillcs;  O  n  p  cut 


coniedtureraiiffiqueDauid  s'eii 
eftoitferuyj  puis  que  Thiftoire 
porte  que  fa  fkiime  jvlichol  m 

-       ■    ■  T-i 
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„,         litTheraphim  *  &  pofuit  cum  fupti 
^.i3,       fr  ftarar,  vlant  de  celte  nueile  pour 

faire  fauuer  fon  mary.  Que  fi 
Michql  ieulement  s'en -feruoit, 
comme  dvne  chofe  defendue, 
pourquoy  eft~ce  que  Dauidlc 
permettoit?  ou  biea  pourquoy 
Dieu  ne  Ten  reprenok-il  pas? 
Que  fi  on  obie&c  3  que  lacob 
commandaatoute  fa  maifonde 
reietter  les  Dieux    eftraligers: 

que  luy  mefinc  les  cachadans 
vnefof&j  les  -couurant  de  tcrrc 
fousvnTIierebinthe.  Iereipocfs 
quiliVyarien  plus  facile  a  voir 
quil  parte  des  Dieux  domefti- 
qutsfaksd  or  &  d  argent  i  que 
les  eufans  venoient  de  prendre 
aux  Skhimitcs  >  comme  vri  riche 
Cwf.yt.  butin,ayanc  rauage  &  faccage 

lcurvillc,  acaufe  du  viakm^ 


3 
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it  lcjir  foeur:  Omnia  Vafiantes 
tjutf  in  dbmibus  &  in  agro  erant :  & 
que  cell  ne  foit  veritable,  ceil 
uau parailant y bien  qiills  euf~ 
eat  defia  long  temps  demeure 
en  ce  pap  j  le  bien-ncureux  Pa- 
triarcfae  n  auoit  point  fait  de 
mention  desfafixDieiii  ,  iuf- 
qiiesaii  pillagedesCllananeens, 
addonnez  a  "tbute  forte  d'idola- 
tric:araifondequoy  fdifentles 
plus  fcauants  Rabbins )  Abra- 
ham fit  iurer  fon  feruiteurde  ne 

■ 

prendre  point  feninle  a  fon  fits, 
quifijftfortie  de  ce  peuple;>^~  GmT-  24- 

wrote  fdit-il }  fcrDominHmC&li 
&  Terrtf  >  vt  nori  accbias  vxorem 
Mio  meo  de  filiabus  Chandn^bmmi 
parce  quil  f^auoit  qu'elles 
cftoicnt  idolaftres*  Le  mefme 
c6tnrnan:d'a  Ifaaca  Iacob.  Ha- 
^ahalzelconcludpar  cefteveri- 
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t;erop  aiTeiire'ment  du  fea^i  elc 


ces  PatriafGhes^  il  y  auoit  quel 


*^ 


ques 

leufes^parlefquelies  Dicufaifoit 
entendre  fes  volpntez.  Geux  qui 


auront  veuleliurequeMonpaais 
dit  auoir  efcri t  for  cefte  maticic, 
iugerontque  ceft  Aiitltetir  Per- 
fan  ii  auance  pas  icy  des  fonges* 
Que  fi  on  demande,  Pourqudy 
Moyfenen  a  pas  fait  vne  pard- 
ciilieredefcrip^ionfOn  refpondj 

quc/ce  fage  Legislator  4  co- 
gBoiflant  que    lepeuple:..quil 


cbnduiloit  elicit  msateilleufe- 

■  ■ 

r 

iient  fuiet  a  idolatrer  $  nen£t 

mqntion  que  comme  en  paiTant, 


ne  voulant  pas  neantmoins  1'ofr 
bliertouta  fak>  pourK  ne  laifTer 

ricftdel'Iiiftoire.      .-hi  ,. 

7.    I'aduancc.  d  autant  plus  li- 

brement  cefte  do  #xm.-i-  apres  c& 


lJ,T 
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Pctfen  jduc  ievois  que  de  tout 
temps  Dieu  a  fait  entendre  fes 
merucillcs  ,  &  tout  ce 
woit  arriuer  d'imjportant  dahs  1  e 
morideparquelque  chofefehfi- 
ble,  &;le£era  encore  a  I  aduefiif, 
lots  qu  il  voudra  lager  les  viuans* 
&lesniorts3  donmyit  fignidefa 

eime  par  la  cheute  des'Eftoilles, 
fobfcufcifTement  du  Soleil  8c 
dc  la  Lune  y  &:  par  vn  proroiict 
eftonnement  de  tous  lesmortels, 
Parcourez,  fl  vous  voulez,  tous 
les  fiecleSjVous  n'e  trouuerez  pas 
vnjfuhiant  ccfte  veritej  oii  quel- 
le nouueau  prodige  11  ait mo- 
re ou  les  biens ,  ou  les  mal- 
neursquohaveu  naiftre.  Ainfi 
vk-on  vn  pen  auparauant  due 
Zetxes  couurit  la  terre  dVn  mil- 
lion d%ommes .,  des  horribles 
&    eiDOimeritables   meteoreSj, 

H    iij 


jiS       Cv k i  o  sir b  z 
ppefages  du  matheur  qui  arrive 
auffi  bien  que  du  temps  d'Attik, 
iurnomme  flagettum  Dei:&c{i 


on  veut  fe  donn^r  k  peine  de 
prendre  laftaire  de  plus  haut, ;  k 
pauure  Ierufalem  iut-elle  pas  ad- 
uerriedu  snalheufqui  larendit 
la  plus  defolee  des  villes .  par  mil- 
le  (emblables  prodig.es  ?,  car  fou- 
uent  on  vit  en  lair  des  armees  ea 
ordre  auec  contenance  defe  vou-. 

■■  ■        .  ■ » ■  ■  ■  - 

loirclioqucr :  &  vn  iour.-d.ck 
Penthccofte  *  le  grand  P  r  el  Ire 


warrant  dans  leTemple pour  fai- 
relcsfacrificcs^  que  Dieune  re- 
gardoitplusr  on  ouyt  vri  bruit 
tout  foudain ,  &  aufli  toft  vfte 

■ 

voixqui  cria^  njpmgjw  nddwttr, 
nii%eh  3  retirons -nous  cficy.  l\  hint 

louuerturc de  la  porte  de cui- 
are  fans  qu  aucun  la  touc!iafl:,& 

to;is  }es  autresprodigqs  couchcz 
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dans  Iofephe.  Appian  a  marque  tikiJt 
teuxquifurent  Vcus  & ouysde-  heUoJi*d> 
uan  1 1  es  mierres  ciuil  es ,  cornme 
yoix  efoouuen tables j  &coufles 
eftranges  dcs  cheuaux  qu'on  nc 

voyoit  point.  Pline  a  del  eric  ceux  l%i.i.c  ,<<£ 
quifurentpareillemet  cuys  aux 
guerres  Cymbriques ,  Sc  entre 
autres  plufieurs  voix  duCicl  ?  &c 
lakrmc  que  fonnoienc  certain  es 
trompettes  horribles.  Aupara^ 
uant  que  lcs  Lacedemoniens 
fuflent  vaincus  en  la  batailleLeu* 

■ 

tfique,-  onouyt  dansleTemplc 
lesarmesqui  rendirene  fond'el- 
les-inefines ;  &  enuiron  ce  temps, 
a  Thebes  lesportesdu  Temple 
^Herculefurent  ouuertesfans 
qu  aucunlesouurift,  &  Iesarmes 
qui  eftoient  penducs  contrc  U^^^ 
muraille  furent  trouuees  a  terre,  rin*t. 
cottwnelc  dcduit  Ciceron ,  non. 

H  iiij 
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fans  eftonaementDu  temns  que. 

Mm  1^ 

Miltiades  alia  .qontrc  les  Perks, 
plufieurs  fpe&res  en  firent  voir 
reueiiemciifc :  6c  fans  m'efcarter 


nom^Yoycz  X  Jte  uue^qui  pour 
s'cftrepleuadcfcrirevXTL  bofino- 
brc  de  fembkbles   metucillcs. 


^ 


quclqu.es  Autheurs  lay.  ont  don- 


ne  1c  tiltre^ion  d'Hiftoriep  ,mais. 

de  Tragedies  Que  fliiousvou- 

lonspajGTer  datia les  autr.es  fiecles 

qui  xtc  font  pas  ft  .esloign.cz  de 

rirfprfji/ifrhous,  nous  trouuero&s  que  du 
-vl'T  ^  regne  de  Theodofe,  on.  vit  de 
c*fAr.n+  mefme  vneEftoille;  porte-efpee: 
7' 7^  &  du  temps  m  Sultan  Scum, 
fdixM*'  male  Croix  qui  bnlloient  en 
inUeno.  Yzix^  &  quiaimoneoientlaper- 
rideatur  tequclcsChtducastircntaprcSi 
<&  veneer  £c  qui  no  fcak  que  rEmpercut 
limnll^'  Pertinax  fuc 'aduerty  trois  iours 

gpwnt    auant  fon  trefpas  par  vne.  6gure 


f 

->  - 
ij-^i 


r-       -  '      -         " -"7       ■  -v^  <■"■■   ■  i   h 
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.Aril  vit  dans  vn  eftang,  Ic  me-  Cypyj^{ 
napnt  1  eipee  au  poing?   Que  ^^^. 
certains  efprits  annoncerent  la  3tom&. 
more  a  Conltance  ills  du  grand  ^f*,^r* 
Conftantin:  QjrAlexandrc  III.  *#*& 
Royd'Efcofie  .fiit  pareillement  t*rt-u 
aduem  de  la  I  lenne  y  par  vn  Spe-  x  J 
ftre  qui  dan^apubliquementau  comer** 
baLQuVn  autre  rriiteJiaue.mai-  "*' *  "^ 
gre,  &  defigttre,  rannon$a    a  rdlU-pd 

Iulian  TApoftat ,  5c  a  TEmpc- *>*f' 
rear  Tacite.  Que    1  fcmpcreur  Kormanm 

mntcu* 

tofinc ,  r epr cfentatit  vn  Caualicr  '"  w° 
qui  falfoit  voltiger  fon  cheual, 
&  par  deux  au^rts  qui  fe  bat- 
toierit  ciiduel dans  la  baite cour 
dVft  Palais  de  Milan.  Voyez  ce 
que  Virgile  dit  de  ftmblables 
prodiges  1 


Henry  IIL  Htpprit  parvnphan-  & 


mm. 


l\l        G  V"R-Ip&.XS'E  S 


F,w&     Armorum  Cmkpn  mo  Germania 


w. 1. 


J 

infolitis  -  tnmmrum  mo- 


Ifox  tjuoque  per  lucos  vuko.  &$m- 

aita  (Hemes,  >    -       : 
Ingem  >  &  Jimuldchrd  modis  Pal- 

lentia  miris 

J^j/Sf  Ay  obfcurum  no$is  t;  fieou- 

depjtie  locut£.  . ■ 
Et  fans  mendier  des  ezempks 
ailleurSjCardan  affeure,  que  das. 
la  ville  d$  Pa#ne  il  y.a  vne  noble 
famille,-de  laquelle  quand  quel 
qu^yii  doit  mourir,  on  void  tou- 

jours  en  lafale  de  la  maifon  vne 
vieille  feme  inconeueaflifefous 
la  chemiriee,  rnais  fl  afiTeurement 
quelle ny manque iamais.  Etdc 
nos  iours  on  voit  encore  la  clo- 
che merueilleufedJAuila5laquel 


KJ 


urfl 


^1 
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ie  quand  i\  doit  ariuer  quelque 
mallaeur  alaChreftiente,  fonne 
quelqvte  temps  ^parauant  d'el- 
Iq-mefoe^lansquJaucun  la  tqu- 
chcLesAuteurs  qui  lafleurent, 
co;mme  layant  veue  font  trop 
ens  debien  pour  neles  pas  croi- 
re^&dixmitleontveucerniracle 


-    r       9  *■ 


quelqu^  tertips  deuant  que  les. 
Granatins  f aflfent  chaflez.  Mais, 
que  dironsnousa  ce  prodige, 
que  ks  executeurs  de  la  iufticc 
huipainc ,  lefquels  on  ne  peut 
nommer  fanshorreur,  n  Qiit  pb- 
ferue  que  crop  fouuent ,  que  lors 
qu*bn  leur  doit  liurer  quelquc 
criminel }  Tefpee  ou  le  couftcau 
don  tils  fe  feruent  fe  rernue  *  fans 
quemefmeon  Tapproclie,  ainfi  ^4?:'-  r-f 
que  deduifentau  long  kauatier 
en  fon  liure  de  SfeBri^&c  Naralis 
Taille-pieddanslefien  detdfga- 


i?< 
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I  ■  *  V 

ffh*wt.i.  ipiadce.-a  cfefte  ded.u<SfcioU  cefte 

■ 


f tin ef t e'desfete  d^ugaeltots  au 


iour  de  kfein^Bartbelem^prc- 
dite  par  lJAabc-rfpinc;(juifl-feufit 
la  nuidt  preeedfeMe.  Daiiaiita- 
geoiiarcrrurqiiei  quefi  'lc'19. 
de Scptembrc^  qui  eft  Ickwr- de 
la  S. Michel,  of*  Drbuiie  vn  petit 
ver  dans  lesnoixde 
ticrmcnt  eontrs  ks 
qu'aiTeuratiec  Fannee  fera  dou- 
ce-;'  fi  ony  Yoid^iiearaigiieejelie 
faafteril€j"&'|^pdc:  aifetc  :de 
tout;  fi  vne  inouche  j  ctft-figlie 
dvne faifon ;modetee>  f i <>n  ft*y 
trouue  du  totjt  ricn1,  figne  de 


tres- grandest 
toutc  1  atrnee* ; '  Soau^eiit  auffi 
Dieu  nous  fait^  %auoir  re  qui 
doit  arriiifcr  par  .quekpe  fignc 
intcricur ,  fok  ea  dormant 3  ou 


■  ^  I      -   TB 


I         _  .ll  -I  1-  . 
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m  .veillaflk  AtoftGarnerarfusat  ^ulieucv 
feure  j  qu  il  ^a.desperfo*mes  qui  deuant 
fentqiatia  i^tirndelairs  parents, cotte* 


foit  deuaiit  ©u apres  qu xls  font 


par  TOe  inquietude 
eftrange  &  .-nan  accouftumeei 
fiilfent-ik  ^miile  Heues  loin 

i  ■  J 

Bermond  auoitvn  fisnetitefqiic 

feaibbble :  caril  rie mouroie  ia- 

nidsaucun 

le  nefong^fi^dormantj  peii 

de  temps  auparatiant,ou  des  che~ 

ucux  3  ou  des  >ceu&3  ou  des  dents 

meflees  de  tccrc,- &  cela  eftoitin- 


e  j:  &  moy3  mefme ,  fors 
qu  ellcdifoit  quelle  auoit  fon- 
etellesLchofes'i  Ten'  obfctuois 
paraptesi'euenemenL  " 
8.  le  ne  veux  pas  groffir  ce  vo - 
lume.de  ces  exemples  /  vn  feul 
iuffitaux;  do&es-  pour  exprimer 


iz6        CvRios  iJez 


.1 


cc  que  xe  veux  conciurre;&  ill  ai 
raporte  plufieursy  cc  ri'eft  qiie 
pour  eftablirlapuirtaitce  de  Till 


du&ion  dans  Fefpfit  de  ctux  qui 
pourroicnt  dourer  delaverire 
queieprouue,  le  tlredoilccefte 
confequencedetout  cecnifc  dtk 
fus  i  Que  puifq  u  e  Di  eu  a  mo 


miraculeufement 

encore  auiourd'Kuy  $  cc  qili 


arriuer  par  >diuers  ugnes  j  .&  en 
bcaucoupdechofes;  ilks  a 
monftrer  anciennementpar  vn£ 
feulcj  &'a  vne  particuliere :  telle 
qu'eftdkparauentiirecefte  forte 
de  Statues  deLabaivqu'on  peat 
conie&urerauoir  cfte  lesThera-1 
c  JeU3lntphinsd'Ofec.  Etenfuite,Ti  les 
cotu,      premiers  Perfans  y  conime  Zo- 

roaftre  3  ont  tafche  d'obferuer 
quelqu  vne  de  ces  figures,  aTi* 
miration  des  premiers  Peres,qui 


I  &  O  V  Y  tS.  ilf: 

bnt  liabite  leur  pays ,  veut- on 
conclurre  par  %quils  font  Ma- 
gicreiy  ?  C'eft  tout  de  mefme 
que  (Ion  accufoit  de  forcellerie 
caix  qui  par  le  branlle  de  la  clo- 
ched'Auila,  ou  de  qiielque  au- 
tre prodige^concluent  quel  que 
malhqjiravenir. 

tsnkrniere  raifon  qui  blaf* 
mcles  Mages  des  Perfes  >  eft  ainfi 
diuifeeparHamahalzeLlenenie 
point .  dit  -  il  .,  que  nos  Anciens 
Aftrologues  ne  dreffaiTent  des 

images  ioubs  certaines  constel- 
lations, foit  en  ov,  en  argent, 
boisjcire^terre,  ou  pierre,  dejf- 
quellcs  ils  r etiroi  ent  quelque 
vtilite  i  maisque  ce  fuft  par  en- 
chancements Scfortilegesyiln'y 
aperfonncquilepuifle  afleurer- 
Ce  font  fes  propres  paroles  ex- 
pliquees  a  noftrc  langue;  defa- 


^      , 


V'JkTQi-Sfiiti&Z 


nous 


puquer  en 
"\Htou  <Ae  ccsimageSipotmoit  cftre 
aaturelle  j  cc  qiaie  lioris  ferons  ^  fi 


remisremmr 


'erreuJr  dcs  Philofophes  Mcid^ 


^  LL 


iJ 


.J.      |. 


.    -  + 


i 
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C  HAP,     I V. 


■  +  "^ 


L 

©j/i  &#■#  di. entendre  Arijiote  o#W 
condamfie laimiffance  des figure^ 
gycondu  beaticouto  dechofes^  & 
contre  ce  Philofbphe  y  &  coritrt 
toute&onne  Phitofophic. 
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(%w  4ft  lien  de  <^g?/.  .  ^  -     - .  »v i 

^  'Frf^jfjf  ittiefpreiaiwi  de  $tttpiihn$$fw  k 
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jo.  If  wof  xtia-m-mHen  entendu  9  condtmk 
mux  n»iom  reiett  ties  figures. Suit?  He  w. 
tepreuuc. 


■ 

i  ^^^^  *IgnO&anCe  des  Ian- 


De  ces   ^ffijiK  gues  a  apporte  tatd  cx- 
%j[tJJft  ^  m%&^  trauagan  ce  dans  les  let- 

<p&s  qu*  tres  5  &  mefme  dans  la  Religion, 
fiber  fir-  que  ce  n»ej^  pas  fans  rajfon  «uc 

m. trnft  tan      J  J.  _  i 


-ji  «j  ^**  les  f^auants  homes fe  plaignent; 
fitperfir-   £ar  qUe  pouuoit-on  trouuer  de 


mdmttum 


/rt»f,  cr  u-  P^US  ndicuie ,  apres  auoir  ignore 

Tquaomnes  la  force  du  mot  pp*\  Racbidgb, 
on  a  con-  due' deslmao-iner  des  Cicux  cri- 

1  ^ 

du  ou     ftalinsf  Que  pouuoit-on  con- 

011*11  y  .     ,    >—   L  r 

auoicdes  ceuoirdcplus  croteique,,  apres 
eauxfudes  n  auoir  compris  que  le  mot  \V 

bienqnd--^™  eftolc  cquiuoqucacomi- 
qiicsCieux  &  a  lueur^oufplendeur,  quede 
£nitrtiins,:depeindreMoyre  auec  des  cor- 

•nes,  qui  fert  d'eftonemencala 

"plus  past  Hes  Chreftichs,  &«g 


1    -  -J 
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Bfec  aux  Iuifs  &  Arabes  ?  Mais 

■ 

cc  n  eft  pas  icv  noftrcddTein,quc 
demonftrer  les abus  qui  fefont 
gliflci  dans'  kt Religion,  faute 
a  entendre  lalangue;  qui  feule 
eft  appellee  faindte.  Ie  les  ay  de- 
duits  au  Ion?  ailleurs,  &  ceux: 


qui  voudron  t  les  voir  n'ont  qu  a 
lire  no&rt  ^4  dukdUxDo&estou- 

■ 

timid  necefiitedesld^uesO  rie  tales* 
Icmarrefte  feulement  a  mon- 
flier  en  ce  chapitre,  les  fatites 
dot  nos  efcrits  font  pi  ems  ,  faute 
d  entendre  letexte  d'Ariftote.  \ 
i.  Nous  en  auons  autresfois 
tibfcruisplus  de  mille  i  mais  pour 
n  eftre  impormn  ,  ie  n'aduancs 
feulement  que  quelques-vhes* 
pour  faire  voir  que  e'eft  a  tore 
<p  on  condamne  les  figures,  & 
qu1  ontirc  pluficurs  conclusions 
rjulvnbonraifonuemet  ne  peut 


'■* 


*  * 


i—.x- 


■  ^ 

iji       C  vk  i  6  sift  z 

fouffrir.  Ami!  3  pour  comment 

ccr,  tons  ks  Interpretcs   bnt 

tourne  ie  mot  Grec  wAs  jbecic^ 

■v   ,.      aulieu  quilfalloit  toumcr  fiea- 

"Por/V     men  :  Car  on  nc  petit  pas  nier 

que  i^nefoit  ejpece  ouexempla'h 
rey  &  «*«  exempts  $  fi  oil  n  event 
defmentir  J?lacon,quileprcnd 
toufiours  en  ce  fens,  que  nous 
pouuons  interpreter  en-noftrc 
lansxXfyExempledHgrdd  exeplaire* 


■*  ^r    ^  "7^ 


DauancagejC  eft. vne  iragoil 
de  parler  fort  commune  \  Pla* 


3> 


ton ,  que  lors  qu  il  parle  de  Tidee 
de  l'homme,  on  du  chcual,  il 
Tappcllc  *wlfi»  'tbjfwmsi  -prefquc 

tous  ont  eorrige  iwros*^*^* 
mais  tres-mal;  car   l'idcc  de 

L 

ommc  -eft;  appellee  propre- 
ment  SjH®  (&5-p»wB5,-  su  cdntrai- 
re  toutJhommcpeureftreappcI- 
ie  itnos  flt^awos  3    com  me    ^ 

JLatin  tout  hommc  peut  cfticap: 


n     -- —     — -^      -"T^[  fc*    — fl 

;:  - 1  N:  o.  v  y-  e  s>         %5 

pcllc  *p/i?  W?a :  mais  pour  Fidee 


onnepeut  lappelkr  quen  ces 


communemenc  3  ie  tafcherois 
d'exphquer  plus  au  long  cefte 
matiereennoftrelangue  j  mais  ie 
n'efcris  qu  aux  Doftes  ,  &  ils  en- 

tcndront  aflcz  cc  que  ic  ycux  di- 
re en  deux  mots. 


4*  Vnc  autre  erreur  qu  on  com- 
met  dans  d'Ariftote  .,  eftaumot 
khyjv ,  q\x  on  prend  qnceftefa- 
f oa ;  Vtrmi  wiuerftlid  cadam  in 
mum  naturanti  Afgdmirfles  vni- 
uerfauxfont  au  monde  ?  au  lieu  qu'il 
falloitdire:  V^tmm  rcditer  fubji^ 
jW?oubien  :  Vtrurn  fint  realiai 
feauoirstls  ont^neexiflence  reelk& 
§ cux-mefmes'i  Ceftc  difpute  n'e~ 
iiant  pas  petite,  Vtrum  vniuerft- 
fytxiftant  &fubftjiant  per  fe9  c§ 

■w1  *  ■  *  T 


^J 


JnHr— *■* 
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,w~,»;  fluc  Platona  crea  Sur  ccfte  met 
»«/*/m in memaciere-yon  s'abufe  pareillc- 

wudutdn-  i^eUt  fur  CCS  mOtS  ami*  /aSwitf  -^ 
#«w    con-       ~  ,        ,  »  v  ^ 

ceptiomhtts  A<*iS  s-Trtwict^  j  OU  Oil  tOUttie  ;  4  /^4- 

jw/m  /»* .  uolr  yfi  ks  VnmerfaHxfont  en  des  me- 
^  m  r    nuespmfeeff  maisetibonPhilo- 

Ttr*  Jtnt  r     /     J     -  .  f  .-  r 

fecundum  iophe5  &iuiuanx  ic  texte  u  iau~ 
interne-    droit  dire,  d  fgauoir files  vniuer- 

«tc  per  fol£  taux r  tont  Par  ^ne  repe£foon  d  en~ 

togiutu*  tendement jlaquelle  on  die  cftro 

nem  metis?  ..     c     i~*.  T    J 

vnerneniae  peniee :  tt  ia d  email- 
de  en  eft ,  dnfint  r?dliter,atttper  in- 
tellefium  ?  Et  il  feut  noeer  que 
4"**7« hnvtt&tt  y  cell  proprc- 
xnent  memtes  penfees  ;  parce  que 
lesfecoiidesfom;  moindrcsquc 

.A, 

es  premieres. 
5.  OnaencoremterpreEe^^ 

dUttlf4&diftrd£{d>cQmmc  s'il  lie 

falloicpas  chcrcher  la  propricte 
desmotsentotites  choiesL,  &fl& 
parler  pas  caPhilofophe  traitaut 


1-H  O  V.  Y-E"-.S-;  IJ-5 

slek  Fhilofophie:  qui  nc  iugc 
done  quil  faut  tourrier  ce  rnots 
Grcc  ^«e/.fftt  en  ce  Latin  abjirafld^ 
&  d'autat  plus  h  eur  cufemet  qui! 
eft  tres-commun?tant  auxTheo- 
WicnsquauxPhilofophes?  lot 
jrncz  cell  erreur  auec  le  prece- 
dent,  que  co.mmunement  tous 
IcsPhilofophes  difent  que  l'ac- 
cidentfedit  in  Quale  y  veu  que 
Porphyre afTcure  quil  ne  fe  clit  ^ 
pas  leulement  m  Quale ,  mais  i» 

'^^X^^omoao Teres  hctbet.  Ccr- 

tamementil  ferolt  bonouyr,  fi 
on  demandoica  quelquVn^Quel 
eft  rEmpereur?&  on  refpondift; 
Ufeporte  hien .  Il  ny  a.  languc 
aumondequi  puiiTe  foufirir  ce- 
lls concordance, 

t-    Deplus,  lors  qu  Ariftoteao* 

commencement    des  Predica-. 
s&.ents  y  &  ailleurs,  dit:  xojas  oucAh* 
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tous  les  In?erpretes  touffient  rar 
noftthfidntU,  mais  tres-mal;  car 
woiat  {igmncfcffence^  a  raifon  de- 
quoyilfautdire,  la  raifon  de  £E- 
fire,  on  U  raifon  de  VEffence,  on 
la  definition  7  laquelle  veritabl  em- 
inent eft  la  fcule  faifon  de  cha- 
quechofe;&les  docfces  fcaucnt 


u'on  ne  deffinit 


point  la  fcule 


ubftance?  mais  refTeuce,  Cc 
fg auant  homme  a  vne  autre  fa- 
gon  deparler  dans  tout  es  fes  oeu- 


ureSj  qui  eft  td  m  <«  wm^  qu'on  a 
toufiours  tourne  3  cmod  quid  erat 
ejfe:  mais  a  obfcuremeiit  quejou- 
trc  que  ces  terrnes  ne  font  point 
Latins  3  cefte  verfionn'eft  enteiv 
duede  perfonne.  Inaducrtancc 
iniupportablequ  on  commctau 
texteGfeCj  de  prendre  vnverbe 
infinitif  (principalemen  toil  l*ar- 
ticle  eft  marque^)  pour  vn  nom 


Jjfl    — ^ 


&bftanti£  I'appelle  done  a  tefc 
niointouslesDodfces,  s'il  n'eft 
pas  neccfTaire'  de  tourner  ces 
mots  G  tecs  y  par  ccux-cyy  quid  eft 

Effenda,  car  td£v<u  ,  e'eft  Efjentia% 
&  nxh3qwd  eft.  Etbien  que  5k fi- 
gnifie  nvrrrceftefafondeparler 
eft  toutesfois  tres-clegantc  d V- 
fo  de Timparfaidfc ,  pour  lc  pre- 
fent:Etnouspouuons  dire  en 
Frangois  ce  qui  eft  T Eftre  de  la  cha- 
fe. L'erreur  qu  on  commet  en- 
cor  en  ces  deux  mots  couchez 
dans  lc  Gxiefme  dts  Morales,  eft 
encore  considerable  ^^my  &c 
wis!:  car  prefque  tousles  Pliilo- 

fopfaesde  noffire  temps  les  con- 
fojident:  &a  caufe  qu'ils  peu- 
uentfignifier  agir&lfaire,  on  a 
tire  delacefte  conclusion  ?  Artes 
€lft  profiled*.  Combieil  quAri- 
ftote  enfeigne  expreffement  que 


SSUyaL 


^r^T'TtJv  ?  fe  prend  feulemem 
pour  les  anions  morales  des  ver- 
tus&des vices.  On  peut  remain 
quer  aumefmeChapitrevneau 


treerreur,quoii  penfequeTnu^ 
fignifie  vne  oeuure  cxt-erkure, 
palpable  ,  &  fen£ble*>  bicn  que 
le  mefme  Atiftote  enfeignequc 
mmv  eft  de  f aire  ,  feulement  vne 

1  L  '. 

ceuure  qui  ait  vne  fin  cxterieUre, 
i.  A^fli.  Celie-cy  xx  eft  pas  moins  remar 
^         quab.le,  que lors  qu'au  deuxief- 

meliureie  Animdy  ce  Philofo- 
phedit,  que  TAmc  eft  smx^s^ 
Ciceron  &  vn  bpja  nombrcd  aa- 
trcsont  corrige  Wtos^eHtjCefta 
dircqucTAme  eft  vn  monument 
continuehCtqm eft faux:  carTA- 
men  eft  point  ce  cotinuel  mou- 
uement  j  mais  bienlaperredlion 
delaquellc  ce  mouuement  pro-- 


uienr^&  cefl:  ce  que  fignifte^TgM; 


V£i** 
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?.'.  De  ce  temps  vn  autre  texte  4i^^ 
ma!  entendu  a  encore  enfante  CAb  4* 
vnc  autre  erreur ,  qui  n 'eft  pas 
des  moindres.  Elle  eft  fondec 
furlc  mot  eufew:  car  lors  qu*A- 
riftoteau  4,  Chapitre  du  4.  liure 
desMeteores  dit ;  Mumidum  ftt- 
allimeatieno  zermino  terminari  >  ou 
bien  eftre  hkm :  on  a  conclu  par 


'O 


la>  quelefeu  eftoit  Iiumide3  puis 
que  facilement  il  eftoit  termine 
par  vne  autre  chofe.  Les  Thcfes 
curieufes,  publiees,  fai£fc  quel- 
quesans,  parvn  foldat  de  noftrc 

Prouence,  dailleurs  tres-bon 
Philofophe,  ontaffez  faitefcla- 
ter  cefte  propofition.  Mais  di^ 
sos  ce  que  la  veritenous  appred3 
que  lors  qu  Ariftote  die  wwvf 
quon  intcrprete perfatile :  ilcn- 
tend  naturaliter.  Orquelefeune 

puiiTe  -eftre  naturellement  ter 


H       _    .  ->-• 


\.  -. 
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mine ,  il  eft  tres-certain  par  lex 


_       _      _     _  "W  -■;  ""■"  I 


■^  quailleurs,  cemat'Sfios,  qu'on 


pcricncc  des  Canons,  &  autrcs. 
inlhurneiits  a  reu  :  car  ceft  Ele- 
ment ainfi  crifcrmej  011  tcrminc, 
ilrompt,  ouilcftrompu;  tantil 
■cftvray  quvnXeul  mot  mal  en- 
tendujfait  fouuetit  tirer  des  con- 
fequenccs  bien  extrauagantes. 
~„  ;  8.  Retournons  aux  Morales, 
>  ifa*o,c.  ou  011  lit  fort  fouuent^auffibien 

interprets  ordmaircment  Dtett, 
ouDicHXy  ne  faifant  pas  pen.  de 
tortaAriftotc^de  Taccufcr  d'a- 
uoiradmis  vnc  compofition  en 
Dieujmaisqmcftriiomme  fen- 
fequinevoyequil  faut.luiuant 
lefcntimentdcccfjauant  Genie, 

prendreSeysj  ^out  AngelipxiSfir 
rims  ^  ou  bien  Af ernes ,  ou  Intelli- 
genridi  &  la  raifon  en  eft5  qui! 
aiTcurcdansle  hui&iefmede  la 
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jphyfiquc,&  ailleurs,  queDieu 
nd\ nullemcut  compofe,  mais 
bien les  Anges^  defprit .&  d'vn 

corps  coelefte5fuiuaatles  Placo- 
niciensj&  fuiuajiit  les  Peripate- 
ticieriSjde  gejttre,&:de  difference, 
os  qui  eft  tres^ay.  Or  puis 
quau  Chapitfe--dfeJD^r«»rtrf,  il 
dit,  que  Geo;  eft  epmpoie,  &  qu  ii 
eft  au  predicament  ae  la  fubftan- 
ce,  iugez  s'il  npntend  pas  exprefc 
fement  des  Aiiges  5s  Ceft  erreur 
cn-auoit  fait  naiftre  deux  aupres, 
qui  auoicnt  doimc  fubkt .  auk 
Chrdtiens  des  fieclcs  pafTez,  de 
okfmerce  Philofophe,  difants 
pour  la  premiere  3  quil  auoic 

appclle  Dieu,  Animal :  mais  ils 
prenoicne  aurrernenc  le  mot 
Grecqu  il  n  eft  pas :  car  au  lieu 
de  lire  £5v3  ccft  a-  dire  vi#d»f,ils 

lifoient  'Qm  Animal  Le  premier 


*  I, 


__ -       __  if n  ^r     -M.X  0 
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efttreS-vetitable,  maislautrc fi 
faux,  qu  il  n*entf  a  iamais  dansla 
pefrfeede  ce  grand  pcrfbnnagCj 
qui  defilie  toutc  compofitibn  a 
Dicu  j  conime  nous  auons  ditj 
*  principalemcrit  ccllc  dc  1* Ani- 
mal $  ainfi  qu  on  peat  voir  au. 
premier  des  Politiqutes ;  cfu  il 
defaduoiieceuxquiluyddnnctic 
la  forme  dVB  hommd.  L'autre, 

■  t 

cftoit  prdueniie  dc  ri  auoir  cn- 
tendii  la  force  dix  mot  Gfcc, 


quandils  difoientj  duAriftote 

auoitcreii  d  auoir  rrionft re  que 

?  -l  ,  m,i   le  monde  eftoit  de  toUte  eterni- 

rumedp.^  te;ce  qui  eft  tout  a- fait  cfloigne 

de  la  verite  :  car  il  aflfeure  que 
pour  faire  qu  vne  proportion 
foit  demonftratiue ,  il faut  qu  el- 
oit  K&y&u™,  c  eft  a  dire  pet 
j£,defoy-mefme.  Or  en  fa  Me-* 
tapfiyfiqucj  &c  auhuidfcicCticdc 

■"  ■■  .-uJ' ■*  m 1  — 1-  ■ m  ■■■»■  uu 
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la  Phyiique,  il  moftrc  qu  il  hy  a 
aucune  exiftence  de  foy-mefme 
quifoit  conuenable  qu'a'Dieii. 
Tirez  maintenant  la  confequen- 
ce.  Dauantage  >  examine  qui 
youdra  dans  Its  efcrics  de  ce 
Philofophe  j  ceftefa§oirdepar- 
lcr  per  fe>  &ilrecognoiftraque 
rexiftcncedu'monde  n  eftpoint 
vnepropofition  pet  fe. 
5>,     Ie  ne  dis  plus  que  ce  mot 
touchat  ces  o bferuations ;  qu  A-  7*  ?*&«•• 
riftote  cnfes  Politiques  dit ,  que  M' 
pour  recompenfe  on  donuoit 


anaenncmentaux  giierners  mu- 
tant dclys,  qu  ils  auoient  obte- 
nudes  vi&oires:  Mais  Staptden^ 


fisaudefaduantagede  lancien- 
ncte  de  nos  armes ,  &u  lieu  dc 
Kf!mv>  des  Lys  ,a  corrig^  K/tW 


dcs  bagues ,  Contra  ( comme  ii 


5^)  antiquum  imerfirerutiwcm. 


'-*  Jr^ 
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Mai& puis  que Kp 1  w eftok laru 
cien  mpt ,  fuiuant  mefme  fa 
confdlipn  -y  iuge?  fi  fori  ca 
oft  tolerable.     -  !■-' 

Voyons  maintehant  fi  on  a 
«eu  plus,  dc  raifdn  fur  la  marie  - 
re  que ie  traite  5  &  files  Philofo 
phcs  m  odemes  font  bien  fondez 
de  dcliruire  la  puiflance  des  figu- 
res recogneue  de  tous  les  An- 
cicns.  . 

On  aduance  done  pr  emiere- 
menteeftemaxime,  receue  gc- 
neralcment  de  tous  lesf^auants 
hommes^que  Qumtitas  fcrfe  non 
4B>tt)La  quantited'elle-mefmeeft 
commemortCj  &c  ne  peut point 
agin  Ainu vn e pierr e  na garde 
deferemuer  fi  onne  la  remue, 

■ 

autrement  Ariftotc  n  euft  paseu 
befoin  de  recourir  aux  Intelli- 

enccsypour  donner  mouue- 

mart 


.■'.  ■-  ■ 


snent  auxCieux.  Nous  "confcf* 
fons  doricqiiela  quantkedelle^ 

mefoie  ne  peiit  fitn  :  mais  d@ 

vouloir  conclurre  par  apres  eu 

cesrerrhes;  Or  efl-ilque  la  figure  eft 
Quntite ,  ct&cz  que  la  Pbilofo- 
phienepeutfbuffrir.il  faut  done 
aduouer  neceflairement  >  fans 
qiXe  ie  m'amufe  a  I  e  d  eduire  5  que 
la  figure  eft  vne  qualite,  &non 
<mantitej&  ecl  a  preluppole,  di£- 
puterfi  elle  agit,  &  peut  quel- 
le chofe?    f. 

La  cdnclufioh  que  nous  po- 
fons ,  ■  &  fur  laquellc  rouiera 
tout  ce  que  nous  dirons  aux 
deux  Chapitres  fuiuants ,  eft 
cclle- cy :  Que  les figure  sielle-mef* 
Mesne fetmentrieny  mdk  dffilitjuees 
ftment  cjuelaue  chofe ,  ou  men  meU 
wjont  modificatmes y  comme  par-v 
^rEfchole,  &  e'eft  1-e  fentiment 


/ 


K 


— f 
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d'Ariftote^  qu'onn  a  encore  f^eu 
bien  comprendre  touchaht  lcs 
figures.  Voyons  ce  qu'il  en  dit^Sc 
comment  il  en  parlc 
10.  lin'yarienqui  condamne 
dauantage  ceux  qui  onrfoufte* 
nu  que  ces  figures  ne  pouuoient 
rien  ,  que  le  propre  texte  Grec 
bien  entendii,  ou  ce  Pliiiofophe 
park  dela  qualite:  taril  I'appel- 


le  mtoTYife,  y  c  eft  a  dirt  yfacuttatm 
feu facilitates  Faciendi ,  v enant  du 
verbe  ^i^quiftgnifie/dor:  Et 
lemefi-neArittoteait,  que  Wiu* 
nous  rend  mm7  c  efta  dire,  fd- 
ciler  a  f aire,  ou  bien  commelcs 

Do  £bes  interpreted ,  Attiuo$>& 
EffeBiuos  j  a  raifon  dequoy  les 
Poetes  fontappellez  m^a^fdfto- 
resfabuLmrn. 

Puisdoncques  quilyaqtaarrc 

genres  de  qualite :  Hakims  &, 
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wojttio  \  rdtipilis .  qtidUtdS)  & 

pJsio:  pQtemi&Wdmrdlis'i&'im- 
potemia :  Fornia  &  FigUmJk.  qu  il 
eft  trcs-certain  qu'elles  font  pro- 
pres  a  fairc  quelque  chofe  \  ou 
biefl }  comme  Ion  parle  s  ad  agen- 
dum conducunt\  comme  THabi- 
tude  a  chanter,  kDifpofition  a 
ikiter,  &  aitifi  des  autres,  qu  on 
emendra  mieuxpar  laTablefui- 
uante,  qu  onnepeutaffeznette^ 
ment  tourner  cnnoike  languc: 

h 
-1 

H4>ihisa  \     ( Canendi. 

&;  Svt 

Difpofuio:  j     ( Saltandi 

Patibilis  qualicas,  \     ^Calor. 

&  Cvt 

Mo?  j      (ha 

Patcntia  naturalis, "}     r  Rifibili  tas, 

&  ;  >vtvDebilius     a<Jn-' 

Impocentia:  J     /    dendutn. 

Ki, 


* 


I4S         C  V.HX  0,SIT'E  z 

Pourquoy  voudra-t'on  priucr 

^  la  figure  de  ccfte  propriete  5  &  la 
rendrcmbins  habile  que  les  au« 
tres  efpeces  £  &  pour  quelle  cau- 
feferoit-elle  doc  appellee tootws 


rix  ?  fans  mentir  ie  ne  vois 
point  qu  on  en  puifTe  donner 
aucune  autre.  Dauantage5  il  eft 
afleure  qu  vn  bois  carre  ne  rou- 
lerapasli  bien  qu  Vn  -rod,  ny  vn 


1 


fef  emoufFe  ne  ben etrera  pas  { 
ement  comme  vnaigu  >  e'eft 
done  la  figure  qui  fait  que  lvn 
roule^&rautrepenetre :  &file 
foe  en  la  charnie  eftoit  fait  en 

■ 

forme  de  boule  ,  iamais  on  ne 

pourroit  ouurir  la  terre.  Milk 
autres  exemples  fe  tirent  desMe- 
chaniques. 
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C  HAPlTRE       V* 

h  f 

r 

"Pfeuue.de  la  puijfance  des  Images 
drtifitielles  paries 'naturelles  y  em- 
pmntes  auxpierres  &duxj>lan- 
tes  ydpffelhes  vulgdirement  G  A- 

mahe'o*  Camaiev,  & 

Si  GNATVMS, 

so  mm  a  ire; 

I- 

L 

1.  Dimfisn  des  Figures  ou  Images  tlatarelks, 

tare  dtt  mot  Uehrett  AfftV}  chtmnja. 
1,  'PkJtatrjrdresGdmdbeSyOtt  ficms  ndtureL 

lement  peint  es>&  poutamyphsfreqn  entes. 

is  pah  chords  jp?  am ffoiis.  Cardareft4t$. 
}.  yAittrts  cttri&ix  Gdmdbestion  feints ,  VApor- 

ti^pArfiine^  Niderb  Gefner,  Gorrophs^ 

Tbenet ,  %?  74.  deBreues,  Hwuctk  sbfer- 

nation  fur  lej  os  desGeants* 
{■.  Gamdbcsgrauc^i  tfrdfyamir files  liettx  qui 

portent  des  coqHtlles  ent  efte.  stutresfiss 

cwuertsdlcdftx,  - 
h  fjgtres9  oit  Signatures  werueilhufes  quife 

trmtimt,  en  tomes  Its  parties  despUfttes* 

K   iij 
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flujtcttrs  reeherches  mj/w  era  ttumtfur tt 

fubkt,  -  ■  ;  - 

6.  fmffmce  de  ccs  figttres  promce  $&  yefponce 

ditx  OhkBhfts  eft? art  fait  tontre. '" 

7.  Secret  defcouttm>  poufquey  fefcorpion  g&. 

pliqtteftir  U  faye7  ne  nuitplus  toft  qtt'il  nt 

S*  Figures  des phntcj  $fui  rtftefentent  tsata 
let  parties  du  corpiffi  dm  lesgueriffem. 

9,  Forme  ddmiYdbk  d&  t qut.es  hs.  chQfes  conf^Y- 
mesdtixcendres.  : 

to. Ombres  des  Trefpdjp^ampdYoiffentdnxce- 
metier? s>  &dpres  U  desfditedes  armeesi 
d'oupfomennent  -  e lie s  ?  gmffitom  enrim- 
fesadttdncscsfw  eefubm. 

n.  Tijtifon  nowtUc  fourqmy  il  plcnt  qucltpt- 

jbis  des  GrcnopiiUes,         '         -  ' 

li»  Figttycs qtiifc '  tromient  (s^minaiHX-i&l* 
pmjptnce  da1  el  Us  wt* 


Vand  ieconfide- 
re  les  effe&s  mer- 
ueilleux  q^ifetrou 


&  u  en  1 3  n&&  pas 


feti- 


lementaux  plant  es, 
&;  aux  animaux  plus  ■  ftupides, 
maisiufquesmefme  aux  pierres, 
&  caillous  plus  radc§  5  &  taoins 


■  -.  .*.  *  1 
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polisjicn  ay  aucunepeinc  a  croi- 
recequeles  demy  4§:auantsefti- 

ment  ridicule  &  fabuleux.  Car 
qui  euft  iamais  penfe  qu  enF  Ay- 
mant,  outre  raille  prodigesque 

nos  ayeuls  y  ont  rernarque ,  on 
void  encore  ceftuy-cy  de  nos 
iours  en  vne  efpece  de  couleur 
blanche  &  noire,  &  refTemblan- 
teaucunementaufer;  que  fi  on 
en  frotte  vne  aiguille  ou  vn  cou- 
fteau  j  on  en  pourra  penetrer  & 
couper  noftre  corps,  fans  qu'on 
en  fente  la  moindre  douleur  ?  ce  _   ,  , 

r  ,     1#      x  r  T  l4ra.  de 

qui  a  rait  dire  a  vn  igauant  horn-  fnbt&kj* 
me  qui  en  auoitfait  Texperience^ 
que  1  es  Charlatans  s*cn  feruent,  - 
lors  que  fans  changer  de  couleur 
ils  fe  cicatrifent  fur  fes  theatres: 
Mais  noftre  intention  neft  pas 
icydemonftrer  indifferemment 
tout  ce qui  fe  trouue  demerueil-? 

K  iiij 


leux  aux  pier  res  &  aux  planted 
leurs  diuerfes  figures  pour  W 
puiflatice  defqueiies  nous  pki- 
dons,  fera  lefeul  deffcitt  que 
nous  nous  proppfons.  Il  faut 
done  pour  tannir  fequiuoque 
de  ce  difcotirs  5  que  nous  facions 
diuiuon  des  figures  y  le  nom  en 
general  eftant  deua  cogneu. 
l  L es  ynes  font  naturelles >  les. 
autres  fortunes ,  &  les  troificf 
mes  artifirielles :  cplles-cy feront 

■-"  '  *  :        .  '  * 

deduitc§au  Cfiapitixfuiuantj  Sc 
les  deux  prernieres  en  ceftuy-cy, 
Les  naturelles  auffi,  bi&nqueles 
fartukes ,  commc  elles  font  de 
Uois  fortes ,  en  boffes  ou  efle- 
ne'es  *  creufes  ou  naturcllcment 

-       *  -&r     v  ■■■■■-  ,t 

rauees ,  &  (implement  depein- 
ics;  auffi  fe  trouuent-elles  en 

■ 

trois  diuerfes  chafes  ?  h  pier  res 

principalcmcnt,es  piah.tcs,&  ani; 


^  •  "^ 
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maiix,  ce  que  n  a  pas  obferue 

Albert^  ny  Carniile.  Or  il  y  a  ce- 
fte  difference  entreles  naturellcs 

k. 

&  ies  for  mites,  que  celles-cy  font 
faites^dit-on,  sas  aucunefinpro- 
pofee  j  &  celles-la  au  contraire^ 
he  font;  iamais  produites  fans 

_  "  r  »  ■     -^  k-  A  '  ^^  ■■" 

quelqu  e  raifon,  L es  rortuites 
font  figurees  en  fa&ion  de  cc 
peintre,qui  ne  pouuant  repre^ 
lenter  a  fon  gre  Tefcumc  a  vn 
chcual  3  ietta  Fefponge  contrc 
fon  o mirage  en  intention  de  Tef- 
facer  j  maisii  arriua  que  Tefpoge 
ngura  fi  bie  cequ'il  ne  pouuoit 
rairc,  qu'il  cftoit  impoflible  de 
lefaire  mieux:  lifetime  fut  done 
raite3fan»s  que  le  peintre  fe  fuft . 
propo.fe.de ia  faire.  Mais  fi  iedis 
qu'ii  n  en  eft  pas  de  mefme  en  la" 
Nature ;,  qui  pourra  me  blafmer? 

CarfilaTneolpgienousappred, 
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Sc  la  raifon  nous  confirme,qu  il  y 
avneprouidece  certainc  quico- 
duit  routes  chofes  a  leur  fin ,  & 
quinefak  rie  fans  deffein:  pour- 
quoy  veut-oii  done  attribuerau 
cas  torcuit  ce  qui  nous  fait  admi- 
rer la  puiiTance  de  Dieu,&  donee 
aTauenmreles  chofes  plus  met- 
ueilleufes?  puis  que  de  tant  dc 

fueiiles  qu'on  volt  das  vtlc  foreft 

nVnchoitpasvfiefansla  volo- 

tedeceluyquiles  a-cfeees.  Mais 


il 


ioit  qu  on  vueille  admettre  des 
'figuresfortuites^nousnelaifTeros 


pas  de  moflxer  la  puiflanee  xTvn 
bon  n 6brc,qu  oh  tie  -pcutappel- 
ler  que  naturelles,  Voyons  par 
ordre  &  les.vne&&  lesautres, 
'Nousauonsditauonenvoia 


en  trois  chofes,  es  pierres,  plates, 
&  animauxrcellesquifetroiiuec 

&ux  pierres  nominees  GamahEji 
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mot  tire,  a  mon  iugement , de 
Cama'ieiiy  ainfi  appeilc--t*on  en 
France  les  Agathes  figurees  3  de 
fa^on  que  dvn  mot  particulier 
on  en  fait  vn  general,  adapts  a 
toutc  forte  de  pierres  figurees. 
De  dire  main  tenant  doueft  ve- 
nu  ce  moty  ie  ne  trouuc  pas  vn 
Autheur  qui  Taic  definy,  ny 
mefme  propofe :  vne  chofe  fgay- 
jeafTeurementj  quil  n  eftriulle- 

ment  Francois ,  .mais  eftran- 

ger.  Pay autresfois  penfeyque  Ennoflre 
co mm e  les  Iuifs  qui  ont  long-  Ac*uis  lur 

r    1  .   ,■     ~ K  °    its  laeiics. 

temps  habite  en  Frace ;.  nous  ont  * 
laifle  plufieiirs  de  leurs  mots, 
comme  ie  proline  ailleurs .,.  ils 
nouspourrontparauenjre  auoir 
laifle  ceftui-cy,&-eefl:c  coiedlure 
feroitdautatplus  veritable,  que 
ce  peuple  trafique  volontiers 
®l  pierrcries.    Or  1c  mot  de 
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cbmattii  Chdmaiw  pourrok  eftrc  abararcJi 

a' B^**&  ^e  CAfWkfljfd,  qui  fignifie  cwww. 

I j  ?Q  2  leaudeDieu^  acaufe  quoft  void 

des  Achates  ondees  reprefen- 
tantparfakement  de  TeaUj  &:  lc 
mot  de  Dieuy  eft  adioufteVa 
caufc  que  la  langue  Hebraique 
a  celadeproprc, que iors  quei- 
le  veut  nommer  quel  que  chofe. 

>5ur  excellence,  adioufteapr  esce 

!sua<5|;  Non\.  Ainfi  pour  aire  vn 
beau  Iardin^  ellc ' dit,  Paradifns. 
Domini ;  vne  gran.dc  Armec ,  Ex- 
excitus  Domini  $  des  gfands  Ce- 
dres,  CedriDeh  des  hautes  IVlon- 

■  ■  ah 

tagn.es  j  MmtesDeiy  ainfi  des  au^ 
tres.  Les  figures  done  qui  font 
reprefentees  aux  pierres?font  en- 
core de  trois  famous,  come  nous 
auons  dir ,  des  pcintes ,  de  relief) 

&  grauees,  ., 

So   Lespeinte^oubien  foiitco- 

m  ^*  L  _1J  ^^- 
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ibrees  ou  non ;  les  colorees  font 
routes  celles  qui  viennent  aux 
Achates  >  comme  cellc  du  Roy 
Pyrrhus  reprefentant  lesneur 
Mufes  qui  dan^oieht ,  richcmet 
habillceSj  auec  Apolloti  au  mi- 
lieu qui  ioiioytde  la  harpe.  Car-  ^  }#  . 
dan  ne  peut  croire  que  cefte  fi- 
gure ait  efte  fi  parfaitement  re- 
ptefentee  par  cas  fortuit  j  mais 
die  a  efte  rake,  dit-il ,  en  ceftefa- 
jonrquVn  Peintre  long-,  temps 
auparauant  qu  elle  fttft  trouuee^ 
auoitdepeiiit  furvn  marbre  ccs 
Mufes  auec  Apollon :  apres  par 
hazard  3  ou  par  induftrie  >  cefte 
peinturc  auoit  efte  enfouye  au 


Heu  ou  les  pierres  Achates  {one 
engendre'es  j  ce  quifut  caufeque 
le  marbre  fe  conuertit  en  Achate, 
^tenant  tous  les  mefmes  linea- 

r 

to«xts  qui  y  eftoient  tracez.Plai< 


"■    I—+  -•    ^^,     .-— .     '^ 
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fantcinucntioii/  Mais  queuft-il 
En  fesRe-  Jit  s*il  cuft  veu  ce  que M« de  Br&s 

j;7d        uesaobierue  eniesvoyages  du 

Leuantj  dVn  Crucifix  reprefen- 
tcnaturellemeta  vn  marbrefl  ay 
veu  Cdit  ce  Seigneur  curieuxj  vnc 
autre  meruei  lie  a  S.  Georges  de 
Venife,  la  figure  dVn  Crucifix 
dans  vne  picrre  de  marbrc3 
mais  fi  nainiement  feprefente* 
qu  on  y  recognoift  les  cloux, 
les  playes^les  gouttes  de  lang- 
breftoutes  les  particularitez  que 
les  plus curieux  Peintresy  pou- 
uoiet  figurer,  II  falloit  doc  qu  0 
euft  depeint  ce  Crucifix  a  quel- 
que  autre  pierre ,  8c  qu  elle  ruft 
par  apres  conuertie  en  marbrc; 
ce  qui  eft  ridicule :  &  quand  elle 
n  cuft  pas  efte  conuertie  en  mar- 
bre,&qu  elle  euft  pris  feulemeitf 
&  retenupar  quelqueeflfedtex-; 


'■-1 
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traordihaire  la  figure  de  quel- 
que  Crucifix  quony  ^uroit  ap- 
plique, it  faudrok  dire  pareille- 
ment  qu  on  a  applique  des  figu- 
res a  routes  les  picrres  fur  let 
quelles  on  en  void  de  parfaitc- 
ment  bieii  reprefentees ;  ce  qui 
eft  plus  efloigne'dufenscommu 
que  le  premier.  Monfieur  de 
ftrcues  n  auoic  pas  pris  garde,  ou 
ilauoit  oubliede  rapporterceft 
autre  Gamahe  ou  figure  mer- 
ueilleufe  &  purementnaturelle 
qu  on  void  dans  lamefmeEgli- 
fccontfe  vn  Autel  demarbre  ja£ 
pe,  Cefte  figure  eft  vne  teftede 
more  fi  parfaitemetreprefenteej 
qu  il  ny  a  rien  a  fouhaitter  3  pro- 
digieux  effects  de  la  Nature  qui 
le  monftf e  admirable  par  tout  1 
Etficy  il  faut  f^auoir  que  ces  figu- 
res font  plus  frequences  vers  les 


Tr*8+ 
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paisOrientaux  &  Mcridionaui 
qu'en  tous  les  autres  y  a  caufe  de 
la  chaicur  dont  elles  font  cneen- 
drees,  &  delapuiflance  desA- 
ftres,  Jnlndidydit Albert, plum 

Aftrd.  En  Italic  il  s* en  yoitaiiffi 
dauatage  qu  icy  parcefteraifon: 
&  a  Limaris  village  de  Frequen- 
ce,  diftanti  vnelieue  deForcal- 
duier  3  ville  dffez  rcnommee ,  on 
a  autresrois  troitue,dansvne  mi- 
ne d  Vne  certaine  pierre  comme 
rou^eaftre  affez  molle ,  q  uantite 
de  ces  Gdwimes  on  figures  pern- 

tes  d  oifeaux ,  des  rats  d'arbres 
desferpens&  des  lettres  fi  par- 
fakement  reprefentees ,  que  les; 
petits  enfans  les  recognoiflent  \ 
&  bkn  qu  a  moil  retour  dltalie 
f  euffe  fait  deflein  d'cn  aller  cher- 
cher  ?  la  fievre  qui  m' empefcha 

de 


s 
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de  goiifter  la  douceur  de  mon 
pais ,  m  ofta  partil  lementle  foib- 
uenir  de  cefteamofite.raydtffia 
efcrit  pour  en  recouurer  ,  afin  de 
fairevoirarhes  amis  la  raret^  de 
cefte  merueille.  A  trois  lieues  de. 
Lyon  j  pais  auffi  plus  chaud  que 
ceftuy-cVj  6n  trouue  du  coftc 
d'lferon  grande  quatite  depier- 
rcs3  lefquelles  fendues  on  y  trou- 
ue plufieurs  de  ces    Gamafees 

parfaitement      figurez.      Ad- 
iouftezaces  figures  peintescefle 
qu  Albert  lc  Grandveit^Coloi-^f f- 
gnc  au  tombeau  des  trois  Roys, 

quieftok  les  chefs  dedeux  jou-  Onychine 
uenceauxfort  blancs  que  la  na- 
ture auoit  depeints  furvne  Cor* 
haline,mais  auec  ceft  ajencemet , 
que  lvn  eftoit  furl  autre,  celuy 
de  defTousiie  monftrantque  le 
uez»8cvn  peudes  autres  parties 

L 
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du viiage;  prefque  femblablesl 
ces  medailles  dor  &  d  argent 
qui  forent  faitesau  manage  du 
Roy  y  bu  fon  vifagc  eftq^c  re- 
preterite  au  defifus  de  celuy  de  la 
Rcyne:  On  voyoit  encore  fur 
ccftepierrc  vn  ferpcntnpir,qui 
eiiuircrinoit  \cs  deiix  chefs  a  la 
fagon  dvne  guirlandc3  au'ectaiit 
jW.        de  perfe&ion  ,   qu  Albert  ne 

pouuoic  croirequeccfuftvncf- 
fe&de  la  nature :  Probdui  dutem, 

£&a.  tract,    i-       i  7  n     -  /*  m     * 

M*  L      dit-iij  quod  nan  ejt^ttrum  Jed  lapis? 

f  roper  quod  prxfumffi  pBuram  'Hi 
lam  cjfe  a  namra  &  mn  db  arte, 
Le  mcfinc  vck  encore  a  Vcnife 
vn  deccs  Gamaliel  furvnmarbre 

qu  on  auoitfendu  a  la  fcie^  cfi- 
itoit  la  figure  de  la  tetie'd'viiRoy, 
couronee  &  dendrite  naturelle- 


ment  auec  tant  dc  perfection, 
que  lc  plus  fjauantpdat'rcdu 


rY    '        '  J       *  .  r—      p™     /*-■:<    n  -y^ 
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monde  cuft  eii  dp  la  peine  a  Pirni J 

tcr:&  toajefte^  fesyeuxj  fa  bou-. 
che  &  tout  fon  maintien  rem- 
pliflbient  d'eftonnement  cous 
ceux  qui  la  regardoient :  en  vn 

mot,  ellcnauoic  rien  dedefe--, 
ftucuxjiinon  que le front  eftoit 

yn  petit  trop  grand  quelenatu- 
rel :  &;  la  caufe  en  eftoit ,  dit-il , 
qut  la  vapeur  chaude  dont  la 
pierre  auok  efhs  forme'e,  eftant 
crop  vcheme  tegmenta  plus  haut 
quelle fle  dcuoiten 'laformatio 
dcccftc  fio-ure,  Card&nenauoit 
vrie  autre  iurvne  Achate  j  rep re- 
feacat  Theinifpheredu  Ciel,&la 
terreaurhiLieUj  commeaudeflus 
uisxeaiix,  &  plufieursautresmer- 
ueillcs  qu'on  pourra  wok  dans 
(on  liur  e  cy-deffus  eotte. 
?  Les  figures  qui  ne  font  point 
peiates,ne  peuueteft  re  cogueues 

L    ij 


*+ 
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que  par  la  terminaifon  4?s,  & 
ncs  4  &  n  elaiiTent  p^s  toutefois 


expnmcr  parmctesncnj;  ce 
u'clles  reprefeinent.  Deccftc 
brteeft,a  man  opinion s  cellc 
Enfesrc-  <¥dC  le-mefme  Seigneur  dc  Bre« 
lac.  /ot    ues  veit  en  Bethlehem  fur  vne 

■j  .+  ■  ... 

4 7 6*      des  Tables d;e marbre  qui  ornes 

lelicude  la  crqfche^  fur  laqucU 


i 


1c  on  void  vn  vkillard  reprefen 


i 


teauec  barbe  ficrobbelonguc, 
coiffedvn  capuchon  j  &  ie  com 


ar  raiTemblagc  &  rapport  ca 
Jhel  des  lineaments  de  la  pierre 
infirm*.  ^[^CT  rapporte  qu  enMaurita 

6,         me  procne  deiavule  S#,  ona 

vcu  v  ae  fontaine  ou  il  v  auoi  t  dd 


& 


** 


pierres  qui  portoient  naturelle- 
ment  les  noms  tons  en  tiers  de 
noftre  croyance>  comme  aux  vitf 
onvoyoit  ,^«e  Maria^  auxau- 
trcs^4/Wjpfcwrfi&  auxautres^D^ 
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watt'*  ticum.  Cefte  hiftoire  n'eft 
point  fiincropble  ,fi  on  confi- 
dere,qu'on  a  autrefois  prefente 
au  Roy,  des  petits  cailloux  qlii 
forrndient  fon  nom  tout  eiitier 
nt  des  lettres  naturelles.  Que  fi 
a  nature  prdduk  de  ccs  perils 
caitloux  qui  portent  vne  lettr^ 
&fouuent  deux  &  trois,comme 
on  a  veu>pourquoy  hepeut^elle 
pas  prodiiire  vile  plus  graAdc 
pierce  cm  le  mot  at  Mari&  fe 
pourr^rencontrer  tout  au 
Que  fi  on  yeut  fecourir  a  que 

que  effet  extraordinaire  dtDieu, 

ien  empefche  point>  comtiie  oil 
die  du  vieillard  fufdit  >  que  t'eft 
lc  portrait  de  faiii£fc  Hierofmc 
toerueil  1  eufemefit  r  eprefente'  Air 
lc  marbrc  >k  caufe  de  la  deiiotion 
qu'il  portoit  a  la  Crefehe :  &!  eh 
wens  iepourrois  plus  facilemec 

J*.  "J 
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rpuuer  la  puiflanc^quci>e{h<- 
lis  aux  figures, quoy  que  iious 


He  laifferoxis  pas  de  latircr  cy-a- 
presdesraifons  que la  feule  Na- 
ture enfeignc.  Le  mefrnc  Nider 
dit,  que  le  Marquis  de  Bade 
auoic  vne  pierre  precieufe>  k- 
quellcjde  quelque  cofte'  qu'oft  la 

regardaft ,  monftrok  tqufiours 
vii  Crucifixnaturel.  PourVdFecl: 
qu  otiy  reuxarquokjil  eftoit  pin- 
ftoft  extertie  que  particuliera  la 
pierfe  ou  a  la  figure;  car  on  diet 
due  fi  vtie  femme  qui  auoit  fas 
mois  venoitala  regard  ei\  a  mef- 

-■■■■■  o 

rae  tenips  elle  fc  conmoit  dVnc 

petite  nue  noire  .,  quisWalloit 

par  apres  infenfibl  ement.  Parade 

-  uenture  quelle  eftoit  polie  com- 

=  me  la  glaqe  dvn iTiiroiie^qu  on 
voidairezfbuuent  cernir  par  les 
regards  de  femblables  femmes- 


inovye  s;  <i&7 
Dauatitage  Gorropius  Becanus  In^¥c^ 
afleurcd  auoirvei^en  Angietet- 
re  vne  perche  poiflfpn  fi  parfai- 
dement  figure  fiir  vne  pierfc, 
qu  il  rry  auoitpas  vne  cfcaille  ny 
auciiiie  proportion  mii  ncfeut 
obferuee.  Elleauqitcfte  appor- 
tee  des  plus  hautes  montagnes 
de  ce  Rqyaume :  ce  qui  appreda  * 

Cardan,  que  cefte  pierrc  ne  pou- 
uoit  pasaupir  efte  figuree  par  la- 
touchement  de  quelque  poifTou 
dela  mer,ny  cefte  perche  chagee 
en  pi  err  e:  car,  qui Tauroitfdk-il) 
portee  au  fom  meed  Vne  monta- 
ge inhabitable?  Plinc  ditqu'on  ?/*».  lib 


tromia  dans  vn  marbre  fcie'  1'i-  ^-f"M- 
mage  d'vn  Silene,&  Geftier  tres-  Lib.  d< 


ere- 


fjauant  Suifle  raporte  vn  autre  ™mf°M 
bamane ;  qui  repreientoit  des  Gemma?* 
rofes"  &  vrj  autre  tout  eftoile.  huris> 
Voyezleliurequ  il  en  afaid  di- 


r  D 


L  mj 
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tfife  en  tttizt  Chapi  tres^dans  let 


quels  il  monftte  plufieurs  Q&~ 


mmtz>qmKprci&%mt  desCq- 
m^tes,  dcsplances  s  des  fruits,  des 
poiflbn^des  aiaimaux  dc  latcrre, 
&  mcfme  des  chofcsartificiellesi 

■i 

le m'eftonne toutefois  qtrilak 
oublie  deparler  des  Gamahesen 
bdfTe  rqnde^ufcla  terre  produit: 
comme  cefteirhagedek  Vierge 
tenant  loii  his  entre  les  bras. 


qu  onvoitnaturelleoientrepre- 
-tentee  en  vn  morceau  dc  rocher 
hatit  efleue' ,  en  vrie  des  I  Acs  dc 

fcAreJiipel  ,  fiiiuant  le"  tefmoi- 
/*  Co/«m.  g^^e  de  Tfaetiet ;  Et  dans  les 

cotte.      Prouence,  appelle  l'Hermitage 

-faind  Maurin  y  diftaht  a  deux 
licues  dc  Ries  &  de  Mouftiers; 
defert   vcritablcmint    affteuX;" 

■         ^  ■  ■ 

pour  elite  au  milieu  des  roci 

^P  ,.,     .        »— ^  .    . .  ...     _     '.'       m^.-i.      —       _  r    ■     -     ,.  .."■-■J'  *— 1        "^ 
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pais  beaucoup  plus  admirable 
ufc  ccluy  de  la  grand*  Chartreu- 
Cjfoit  pour  fon  air  prefque  totifc 
jours  ferein&doux ,  ou  pourlc 
criftal  de  fes  fontaines > done  la 
Fource  t&  prpdigicufciOupour 
fabeautedefes  GrotteSj  digncs 
alais  de  la  Nature;  ou  pourles 
ots  defonVerdbn,lequel,c6n- 
mint  dans  vnlir^rqp  petit,  fait 
vn  brui£t  qui  caufe  vne  agreabl 
horreur  parmy  ces  fain£tes  foli- 
tudes  ■  dans  cfes  Grqttes,  dis-je, 
on  void  quantite  de  ces  Gan*a- 
lies  en  boflcrondejqui  reprHen- 
tent  prefque  routes  les  figures 
quel -imagination  pent  fournir: 


on  en  void  qui  pendent  par  en 
haut ,  dautr es  qui  font  a  cofte 


ainfi  quq  desftatues  dans  leur  m- 


chesjeomme  fi  la  Nature  n  auoic 

fjen  oublie  dc  tout  ce  qui  petit 
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xendrc  vn  lien  recommandabla 

*  i  l  ■  ■  ■■  ii 

A  fept  tieues  dAuxeirrcy  dans  les 
/Grottesquoivappelle  Aktov- 
KOiRSjOa void prefquc  lcsmel 


mes  Gamahez.pu  figures,  &  tarit 
les  yncs  que  les  autres  fontper- 
cees  d  Vn  petit  trou  depuis  Ic 
Iiaiit  iufques  au  bas ,  &  a  moil  iu- 
gcment  ces  figures,  ne  foiit  que 
3e  Veau  apicriiq  ;  car  dies  pen- 
dent (auniq  ins  la  plus  part)  corn- 
nie  fi  dies  eitoient  attachees  a  vn 


V   ^      ■     ;-   ..    ■         .J 


lambris,  Surceftc  forte  dcGa- 


J       "'  ■■        '  '  .,■■  ^.  *F        .> 


< ,.,;-   <  ■,/ 


■      j 


niatie  Gorropius  affeure  quit  a 
veu  des  qs  produits  naro relic- 


^  -.<■     ■-■..-*     ■-  i.  ■      .  L 


ment  dans  la  tei;re?  d'vneprodi- 

pietife  ■  grandeur  ,  bicn  qu'en- 

gendrez  d'autre  rnatiere  y  Sc  a 
ce  gdnrc  font  par  aduantuteces 

os  dont  laprofleur  .deftnefureea 
fait .cpnclurre  vainement  quily 
auoit  eu  autrcsfois  des  Gjsaflts 


_i/j . 1  ia  .     n  ■    ■         H 
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parmy  les  -homines;''. tan t  il eft 
vray  que  fans  la  r  cognoiilance 
des  fccrets  dcla  nature  nous  er- 
roiis  lourdement  O  r  de  ces  fi- 
gures  efleuees  aux  pierrcs,  on  cii 
void  de  deux  radons.  La  premie- 
re qui  ell  tout  a  fait  en  boffc  ron- 
de,  comme  ce  rocher  eu  forme 
deVierge,&  cesosdelaterrefia- 
turelIementproduits>  &  i  autre 
feulementen  relief 3  ou  eri  demy 
bo(Fe, comme  ces  rochers  done 
parle  Grtelius ;  firuez  au  com- 
meiicernent  des  parties  Occi- 
deli  tales  de  la  Tartaric  ,  fur  lei- 
quels  on  void  des  figures  de 
cliameaux ,  dc  laments ,  de  bre- 
bis  3  &t  plufleurs  autres,  dont  ce 

t  T      T    U    J 

Geographe  ne ■"  pouuant  com-  r       , 
prendre  les  merueules,dit  iHxc  ^p*, 

ftxa  hominupiyCdmelommyPecomm- 

peyCdtertimmaMremmformds  re- 


*> 
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ferentid ,  Horda  populi  gregis  pafc 
eentis  drmentdque  fun ■;  ##*£  ftupen-* 
daquadam  metamorguojt  repentiin 
fkxariguit  j  Priori  parts  mllain  par- 
te diminuta.  Ec  puts  pour  fake 
pafTer  la  fable  pour  vne  verity 
&&iox&tlEumithocproimuYn  an* 
mcirclter  $oo*ntro  tUpjis.  Mais 
kilTons-luy  fuiure  la  rqule,  qui 
he  pouuant  donner  raifon  de 
quqiquechofc^arecours  incon- 
tinent aux  miracles.  Difons  doc 
que  lesrochersde  la  "tartaric,  ffi 
le  rapport  cii  eft  fidele )  font  des 
veritables  Gamahez  engendrez 
naturellement >  on  bient  il  fau- 
droit  forger  des  miracles  par 
tous  les  fieux  ouTon  void  des 
femblables  effe&s ;  cc  qui  fcroit 
ridicule,  puis  au  vri  des  faints  & 
do&es  perfonnages  des  fieclcs 


IROVYE;S(  I7| 

geS  mefmfcs  cffe&s  font  de  la 
main  de  Ufculc Nature, qui ne 
les  produit  pas  autrement  que 
les  fleurs.  De  cefte  forte  de  Ga- 
mahez  eftoient  encore  ces  trois 
ferpens  figurez  dans  le  creuxde 
{ etUille  5  Vn  oiiiftre  >  trouuee 
paries  Cuifiniersdu  Roy  deCa- 
ftilledansle  vetre  d  vn  poifTom 
Ces  ferpent^&uoieht  latefteef- 
Icuee  y  mais  auec  vtie  fi  bonne 
a&ibii  quilsferabloienteftreen 
vie,  Le  deflus  de  L'efcaille  en 

i 

monftrdit  aufli  quantite  d'au- 
tres :  fie  ce  qui  eftoit  de  prodi- 
gieux y  c eft  qu'on  n'eii  voyoit 
pas  vn  qui  ne  full  perce  depuis 
la  gueuleiufques  ala  queue,a  vn 
troi|peantmoinsfort  petit.  Par 
ainfi  >confi4t  tdit  Albert  ,perillnd  ^ikrsl 
experiments,  etiamfigKras  cteuatas  ™v1q™  ^ 
ftifer  lagitks  aliquadoperi  a  nature 


--■       f 


4 '  Les  figures  grauees  naturdte- 
ment-aux  pierres,  ou  elles  font 
grauees  {uperficiellcment,  oua 
iour ;  c  eft  a  dire  que  la  graueme 
paiXc  a  trauers :  de  ce  genre,  on 
eatrouuefouuentparmy  les  tas 
des  pierres  percees  qui  ionc  a  la 
campagne,.  efquelles  on  remar- 
quela  forme  dVne  telle  paries 
trousxpi  reprefentent  lesyeux, 

les  narines ,  &laboucIie:  foil- 
uent  on  en  rencontre  auffi  qui 
©nt  ia  figure  d'vne  teftcde  mort* 
foit  d'homme  ou  de  chcuaL 
Pour  Its  autires  oui  font  {imple- 
ment grauees :  voycz-cn  des 
exempies  furies  cailloux des ri- 
uieres,,  &  ceux  qui  fetrouuent 
fur  la  rrue  delamer?efqu#  on 
pent  rernarquer  des  coquilles  u- 
bien  faites  qu  an  diroit  qu  elles 
font  les  naturelles  de  quel  que 


*^'-t+^ 
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poSTon-5  &  cefte  force  doit  eilre 
pluftoftmife  arinQmbredes  Ga- 
mafics'-en  bofle  rondeyquefim-, 
plement .  grauez;  Mori  .frere  a 
autresfoiseftecurieux  de  ramaf- 
ferfuf  tebord  dcta  mer  Oceane, 
des  coquilles  &  autrespierres  at  * 
fezrares :  ll  en  donna  vne  aMon- 


ficur  Frey  .,  laquelle  repreiente 
parfeitcrnent  vne  come  debouc^ . 
&c  eft  a  moii  iugeinent  vne  dc 
ccllcs  que  les  Ariciens  appelloiet 
Cornu  Ammonky  comme  on  pcut 
voir  dans  Georg.  Agrkoia  dasso 
li.  j,Df  N4mraF6jJUm.lt  croy  ois  £& 
a  voir  de  ces  autrcs  pierres  fakes 
en  coquillcjquelles  auoient  efte 
de  vrayescpquiUes3&  puisapicr- 
ncs  ou  petrinees-  par  la  verm  de 
quelque  eau,  fl  bien  &  fi  parfai- 
dement  elles  eftoientformees; 

nwis'i'ay  du  depuis  conftderc 


j 


* 

11  :     n— 
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qufetfepuisquon  enttouueSU 
croupe  des  plus  hautes  nionta- 
ites^ qu'afTeuremeiit  x  tftoient 
cs£Jartiakds&  dfets  de  la  nature 
quiiieleisproduit  pas  fansqucl- 
que  deiTein]  comme  rious  ver~ 

iff  unfa  *011s:    D'icyiiigeifi  Gorrepius 

na  pas  raifoil  de  reprmdrexem 

'     nr         ''  "  *'  'hi 

qui  afletirent  qu'autreroklamex 
auoit  coimert  toutePEgyptc  & 
par  tie  de  1'Ethidpie  j  &  caufe 

quoti  y  tfoid  deeescoquitles: 
car  il  raudroit  par  consequent 
concliirrequ'ell^  ipareilkment 
pafle  par  deffus  rAppeiihin  ?  les- 
Alpes  &  Ics  Pyrenees;  cc qui  eft 
abfiirde^du  biendnentendroit 

e  vniuerfel'm&is  cen  eft 

■ 

intention1,    Venons 
maintenant  aux  figures  desPlan- 


tes 


5     Les  plus  fgavtants 
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ftes  ics  ont  diuifees  en  cefte  fa-? 
£on.  Laplate,difem>ils,  ou  bien 
die  eft  Arbor  ou  Cremium  $  ou 
FrtiteXiOiiHerbd*  Larbre  eft  la 
pIantequiavngrostronc&  vne 
grande  tige,  le  Cremium  qui  la 
petite  ;,  le  Fruteti  qui  en  a  plu- 
feurs ,  &  Therbc  eft  lors  que 
comencat  a  fe  moftrerfurterre, 
ellc  produit  deux:  petites  fudl- 
ics :  ie  trouue  done  aux  vnes  & 

L 

aux  autres  vne  infinite  de  figu- 
resadmirablesj  que  les  Phil  okn 
phes  ont  appelle  Signature  return. 
Or  vne  partie  dela  plantefigu- 
ikySc  non  pas  toutela  plante,  eft 
appellee  Signatnra  :ou  bien  Si* 
gnamre,eftquelquechofe  en  la 
partie,  Ie  ne  parle  point  des  fi- 
gnatures  internes  jCefte  dodfcrir 
c  appartient  aux  ChimifteSjie 
Nuance  icy  que  celles  qui  fe  r  en 


He 


M 


T     - 
f 
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contrent  aux  piantes  vpeucmi^ 
fidere  es  aux  fi  eel  es  paiTez ;  I  e  Co- 
rnell c&  done  amonftrer  par  or- 
drc  des  patties  des  plarites  ?  lesfi- 
giiacures  ou  figures  meruetlleti- 
ies  que  la  nature  y  produit; 

Premieremcnt  rla  racine  de 
plttficurs  -piantes  ■reprefentem 
pludeurs parries  denoftre corps> 
ain.fi  celle  ,.de-  THermodade 
porre  La  figure  de  la  main*     - 

La'rige  eft  encore  admirable; 
car  foit  en  cellcdes  grands  ar- 
bres  ?ou  des  peri  res  piantes,  on 
trouuedes  figures  qui  reprefeiv 
tent  cellesdesanimaioreu  celled 
cyrla  Serpemariamaior  rciTembk 
parfaidtement  a  la  peau  d'vn  i^ 
pent,  co-mrac  auffi.  Ie  Dracum* 
ius%  &  I'O phiofiorodon.  En  eel- 
les-lajl  faut  confiderer  ou  Ie 
bois^ouTefcorce* 
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En  Tefcorce  on  y  void  par  fois 
eti  celle'  des  vieux  arbres  plu- 
fieurs figures  rcprefentansdiuer? 
fes  clioles  par  la  variete  des  fentes 
&  crcuaffes.  Aux  ieunes  qui 
1'ont  vnie,  elks  font' marquees 
par  des  petjtes  traces  ,  commc 
pcinces  i  &  i'ay  autrefois  obfer- 
ue  fur  Tefcorce  dVn  ieune  ceri  * 
fier  y  des  petits  arbres  chargez  de 
fiui£ts  fi  naifuement  exprimez, 
tju'll  fembloit  que  le  pinceau  y 

ftpafle. 

Le  bois  femble  plus  admira™ 
Ue^veu  qu  en  plulieurs  on  y  void 
toutclamefinc  chofe  quauxA- 
chates :  Etdepuis  quclquesiours 
onaffeure,  quou  a  trouue  en 
Holandevnarbrejiequel  mis  en 
pieces  par  vn  buchcron  ,  on  a 
trouue  en  vn  endroit  la  figure 
$  vn  calice,  en  Tautre  celle  d'vnc 


cu 
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aubc3  en  1  autre  celk  d  Vneefto- 
Ic ,  &  brer  prefque  tous  les  orne- 
mens  dvn  Prcilre.  Si  Thiftoirc 
en  eft  veritable,  tQiifefTons  que 
ces  figures  neiont  point  fortui 


munes  aux  tables  d'erable>  bois 


tes.  Mais  vayons-endc  plus  co~ 

En  Latin 

en  FlamcE  cogneu  prefque  de tous  j  fur  le 
M*f#r*j.  aue[  on  a  f0UUCnt  recogneu  la 

forme  dvn  fcriknLdvn  o  vfcau* 


dvne  mouche  v&c.  parfai&e~ 


ment  marquee  par  les  traces  dc 
ce  bois  bizarre'.  On  rrouueauffi 
du  bois  qui  porte  de  ces  figures* 
iion  pas  pern  tes,  mais.  ca-jbofle. 
Ainfo  du  temps  que  i'eftudiois  a 
Apt3  yillc  fort  celebre  en  Pro- 
uente  pour  les  facrees  Reliques 
quelaieule  traditio  affeurceftre 
de  faindte  Anne  y  mere  de  la  B. 
Vierge  j  ievis  vnefouche  devi* 


ne  qui  rcprefentoit  u  nai tut; 


jnent  la  tefte  d'vn  homme5qu*oH> 
yvoyoit  meftneiufquesaux  die- 
ueuxj  tout  Ic  refte3comme  front>r 
aur eillds ,  y eux y xxez  y  bouche  & 
tncnton ,  eftant  d'vnc  afiTez  iufte 
proportion*  Elle  mt  apportee 
parvnvigneron  en  la  boutique 
dc  M.  Rpulet  maiftre  Chirur-. 


len. 


Ecs  branches  de  la  plantc  font 
mo  ins  confiderables,  enmatie- 
rc  des  figurcs>  que  tout  le  refte, 
|ou  ceferoit  au  bois)  toutefois, 
on  y  remarque  fouu  ent  la  difpo- 
fition  des  doigts  de  la  main  3  & 
refpaifFeur  des  cheueux:&  c'eft 
pour  ceftc  raifon  a  mon  iugemet 
que  lors  que  les  Poetes  difcou- 
rentenleursMetamorphofes  du 
cnangementdeshomnies  enar- 
bres,  difent ,  que  leurs  doigts  & 
chcucpx  eftotent'  changes  en 


m.**.-^m4 
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branches.  En  cellesducorail  qh 
aveuaffezfquuent  pluficurs  cu- 
ribfitcz  j  6c  il.n'efrpasrfi  rare 
da  on  n'en  puifle  voir  jt" expe- 
rience* -":v*- 

Les  fueilles  fembleht  furpaiTcr 
.t6ut  le  rcfte  ,  eftant  ditiifees  en 
tant  de figures 3  quil  fembletfy 
auoir  ricn  en  la  nature  done  elles 
ne  portent  Timagc :  car  y  $il  eft 
queftiou  de  fcoutes  les  parties  cfa 
corps  3  dies  l$s  reprefentent :  fi 


on  y  veut  voir  les,  eaux'on  ea 
trouue  d'ondees :  dies  anirnaux 
dela  terre,on  envqid  quiqnt  de$ 
pieds&  chemincnt  conimc  eux, 
comme  celles  qui  fc  troimeiu 
prcs  la  graffde  i(le  de  Burner  del- 
cntcs  par  Antoine  Pigafete:  Si 
les  oyfeaux  de  lair ,  &  les  poii- 
'fonsdcseauXj  on  en  trouue  d'ef- 
psillsz  >  &  qui  out  de$  nageoire?., 


i  iro  vyes,.         si8j" 
d'autres  qui  ont  &  vn  bee  &  des 
utiles ,  &  qui  volenc  d'eflfe&. 
Voyez  endesveritez  cliez  Bap-1**-  ^-> 
tifte  Porta ,.  Barthclemy  Chaf-7f^^. 
fanec.j  lean  de  Torqucmade,  mni.ptrt* 

Theuct,  Cardan  ,  Scaliger,  &  l^f9utmfm 
Guillaume  Rou'ille,  lib.  g. 

Les  fleursnc  font  pas  raoins  c*fmoi^ 
ttierueilleufes y  puis  qu'ellespor-  DefukJk 
tent  oareillemcnt  la  figure  de  IO- 
piuiicursanimauxjpoiflonsj  ox-  nl- 
feaux,  aftres.arc  en  del ,  &  de  Hiftw. 
prefque  tpus  Les  "autrcs  nieteo-  /' 'SV 
res. 

Les  ftui£ts  a  caufe  de  la  forme 
&  figure  font  efgalcment  admi- 

rabies:  &  bien  qulls  ne  repre- 
fen  tent  pas  taut  de  chafes  com- 
me  les  fueilles&  les  fleurs^fine 
laiflent-ils  pas  d'eti  reprefenter 
plufieurs  &  tres-confiderables* 
couyjic  on  vqid  en  qoelqucs 

M  IH| 
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courges  3  poires ,  pommes  &  an-* 
tres  rrui&s.  Les  pois  appellee 
Arkiini  ,  reprefentent  la  tefte 
d'vn  belier ;  &  d*autres3celle  dy- 
ne colombe,appellez  par  mefmo 
.mifon ,  Columbim  ,  auec  cefte 
qualite  conuenantea  leur  figure, 
qu'ils  fonttous  deux  efgalem  cut 
cliauds.  Les  feves  portent  d'yn 
eofte  la  forme  &  la  figure  des 
parties  honceufes  dc  l'homrne, 
&c  dePautxe  celles  de  la  femme; 
Et  ie  tie  f§ay  {1  pour  cede  feulc 
raifon  PithagQre  auroit  domic 
ceft  aduis  qu  on  n  a  ianiais  fceu 
bien  entendre  j  Afdbhdbjlineto* 
trfonence  qui  cilia  derniere 


partie,  accomplie  des  plant  es, 
comme  la  plus  importance, 
n  eft  pas  eftcqre  dehuee  de  la 


beautc  de  ces  figures :  car  cclle  d 

XEchiw *  que  no  us  appellors  bu 


e 
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efofe  fauuage  ?  relTemble  a  la  te- 
le d'vn  ferpent,  auec  fa  gueule 
&  ks  yeux ;  e'eft  pourquoy  elle 
cftfouueraine  centre  leur  mor- 
fure ,  felon  Diofcoride,  Ccllede  F*r£m  j. 
Rtfeeftfai£te  commevne  croix,  Hifter. 
&  c  eft  paraueture  la  caufe  quel-  ?™riflP* 
icatant  devertu  contre  les  pol-- 
fedez,  &  que  fEgiifes'enfert  ea 
lesexorcifantOnpeut  aufll  re- 
marqucr  quclque   forme    des 
parties  honreufes rant  de  l/hom- 
me  que  de  la  f emme,  aux  grains 
clebieds&auxpepins  de  raifm> 
&amoniu£ement  fuiuant  cefte 

&  t  -i    r     1 

fciiiarque  on  peut  philoiopher 
par  deftiis  le  commun  fur  ce  pro- 

ucrbe :  Sine  Qerere  &  Baccho  Fri- 
p  Venus. 

Quefi  apres  routes  les  parties 

on  veutcofiderer  la  plante  toute 

enci^on  y  trqiwera  encore  des 

_         '  raj  —  iJH  an— ■!     bj.^^  ~ ~ 
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figureSjquiferoientincroyable^ 
fi  tant  d'excellcnts  Hiftorlcns  ne 

■ 

IWeuroietKrdecefte  forte  cftl? 

Boramcts  qui  croit  on  Scythie^ 

rcflemblanc  parfaiitement  a  vn 

#*#>  mo/-  agneau ,  ayant  tefte  3  yeux,  orcil- 
««v.<frw  j€  jent  &  cout  }e  rcjje  du fcorps 

Exempt.  proportionUe.hllebroutel  her- 
tf]C5J^"beaui  croit  tout  a  l'entour,  & 
Hij*.^A5f.lorsquiln*enya  plus  clle  viens 
En  fon  E-amourir  detaim.  Voycz-cni  hi- 
p^u^l'ftoh'edatis  Sigifmond  ,  Cardan, 
T^  c!dt  Scaliffer,Vigencrc,  6?  Guillau- 

leZopiiyte  D      7        £>  J  . 

oapimta^nic  Rouillc,  Durct,'&  vndes 
pelic  icsP'  plus  fcauants  Foetes  de  noftre 
utlaL     France  3  qui  en  chance  ces  vers. 

a.,  Sepm.7Vfr  qaeksBoramets  qui  chc%  ks 

Scythes  naiffent 
T)\nepfdine  menue  ,&  dendrites 
Jkfdiffcnt: 
Vim  que  du  corps  >  desyeux ;  de  U 

kmehe  ^0*  dtt  ner. 

-•— ■    i..       .      .i    . .  .  !  ....  ™ 
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Ihfemklentdes  mmtons  qui  font  n  a- 
guens  ne^  : 

Or  en  toures  les  parties  des 
plantes  les  figures  fontouinte- 
rieures  ou  exterieures  feulemet, 
ou  exterieurcs  8dntericurestouc 
enfemble :  les  interieures  font 
comtns  ce  fruift  de  la  Faleftine* 

■  ■       1 

qui  porte  forme  de  cendres  au 
dedans ,  &  routes  les  figures  qui 
fe  trouuent  en  fciant  desmaiv 
bres.  Les  exterieures ,  comme, 
celles  qui  font  peintes  &  colo- 
recs:  a  la  fuperficie  des  fruids ,  & 
non  pas  au  dedans  7  ainfi.  que  les 
pommesderambour  tachces  de 
rouge,  commegouttes  de  fang 
fur  la  peau  feulemcnt.  Les  exte- 

■*  1 

neures  ,,&  interieures  tout  en^ 
fanble^  comme  celles  de  1'Era- 
ple>  &  de  plufieurs  fortes  de  pier- 

*cs>  Les  interieures  font  enco^ 
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res  manifeftees  pat  la  coupeure 
indifFerenreonparticulieresrin^ 
differeiite,  comme  cefte  forte  ck 
pommequ  onaveue  en  Grana, 
informs  te ,  au  rapport  de Nider ^  laquel 


RJ 


lecoupee  ententes  lesfagons* 

uoufiours  on  y  voyoit  vn  Cruci- 
fix:;  Particuliere.,  commela  rati- 
ne deFougere,  qui  coupeeai 
vne  facon  feulement3  reprefetite 
parfaitement  l'Aigle.  Tay  fou- 
mentobferueque  rOrctigeainG 
coupee y nonde trauers ,  ma-is ett 


long3reprcfenteenfes  grains  & 


pellicules  vn  Orenger  charge 
de  fes  Oirengcs.  On  a  encore 
obferue  que  ies  grains  de  pom- 
me  reprelentenc  1  arbre.  Lcs  fi- 
gures confident  encor*  ou  a  h 
couleur,  ou  a  la  diuifion  des 
parties';  a  la  couleur,,conuTieU 
fieur  d'Euphraife^  qui  reprefen* 


■»■-—•      '■'     1      h-. .  ,,., 


te  toutescellesderoei]  j  a  la  diui- 
(ion  des  parties^  comme  celles 
que  nous  auons  veu, 

Voila  la  diuifion  des  figures.* 
refte  maintenat  a  prouuer  qu  el- 
ks peuuent  quelque  cho{e>  Sc 
quece  n'cft  pas  en  vaiu  quelLes 
font  parfai&ement  repref  entees 
cant  es  plantes  quaux pierres, 
Suiuons  par  ordre  lamefmedi- 
uifiqn  que  nous  en  auons  fake  , 
c^mmen^ant park  premier c« 
6  Ie  dh  done  que  les  figures na- 
turelies  qui  fe  trouuen  t  aux  pier- 
res  ont  natureilement  la  puif- 
fenced agir ,  fi  elles  font  appli^ 
quees:  ieleprouuepar  deux  rai- 
fcns.  La  premiere^par  ce  qu  el- 
les font  appellees  ejfeflrices.  La 
deuxieftne>parce  querexperien- 
ceTenfeignezcar  on  void  tous 
les  iours  que  quelques-vnes  de 
cespierres  figurees  agiffent  aux 


%■*  r  _■■'»■ 
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mefrnes  ehofesqu/elles  reprefetf 
tent ,  comme  cetle  qu'on  appelle 
J-ieliottoPitif  tacnetee  aes  "gout-- 
tGsdefang\fi  oii  TapplicKie  fur 


la  par  tie  fanglat$j6lleTeftreitit  le 

laup-.  D'aatrcs  apiflent  fur  la 


playe  qui  a  efte  faifceparlabefb 

ciont  cilcsportcntVirnagC!  ainfi 
j  .jb.frf/*.  pijnc  aiTeiux  qu  an -trpuue  Vne 

efpeccdeniarbre  appelle  Ophi- 
tes, a  caiife  dull  reprefentei:les 
mefrnes  ferpeuts  ddixt  it  portek 

nom?  lequel  fi  an  l^pplique  fur 


la  morfure  de  ces  beftcs^il  la  gue- 
ritrvoicy  fes  propfes  mots^  g* 


mm  marmons  db  Of  bite  diSlura, 

quodirndginemhoTumferfentum  rt- 
p*&  fmtet/fflolle^dndid&M  3  nigrdnf- 
que  durum^dieuntur ampoferPentum 
ithisfedare*  Et  icy  on  poufroiE 
faire  cefte  diuifion  des  figures 
auxpicrres  :quil  y  en'adedeu* 


*■?-  —I 
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[brtes.  Lbs  vnes  qui  fe  trouuenr 


oufiours  en  certaines  pierres  >  8c 
font  toufiours  lcsindfmcs :  celles 
cy  fontdoiiees  de  beaucoup  de 
jnerueilles  ;les.autres;qui  n'ont 
point  des  pierres  certaines  &  af- 
ieurees  y  mais  ellesferencotitrent 
indifterementa  toutes ,  &elles 
ne  fontpas  de  figrande  verm  >t  & 
c  eft  la  diuifio  deCardan.  Verum, 
dit-ihmire auifpidm  dubitet  \mdefi~  ^fi&n'* 
gur&  b£  in  gemmis  3  &  idpidwuf 
fmucmmt  t  neme  enim  credendum 
eji  omnem  figurant  cafk  comingere, 
cum  lapides  multi  ex  eodemgenere 
eajclem  retmeantfiguras.  Itdjm>  meo 
iuaiciOy  dicendum  efiy  duo  effefigura- 
"  rum  &'  wutgmum  genera :  dtenmi, 
yuoajemper  in  eifilemlapidibus aPPd- 
ret,  &  hoc  a  natura  prouenit  3qu& 
nm  ferns  ac  in  plantis  foliorum  & 
fm$uwnnuyneruni(erttdt &  ratio- 
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nem.     rioc  pgurarum  genus  -v»tf 
habet  &  diquidfigniftcdt}  &q.  Ee 

en  fuitte  il fai£t mention dvne 
pierrequauait  Albert  le  grand^ 
marquee  naturellemet  dVn  Ter- 
pen^ auec  celle  y  ertu  admirable^ 
que  { 1  elle  eftoit  mife  a  vn  lieu  ou 
les  autres  ferpes  hantoiet >  elle  les 
aitiroit  tons :  il  en  fai&recit  de 
beaucoup  d'aurrcs ,  qui  guerif- 
fent  la  m orfure  5c  chaflcn t  le  ye- 

■ 

Cy-dcuat rimx^  Voyez  de  ccs  Gamahes ad- 
cone  B.i  mirableSjchezGeorgius  Agrico- 

la  ,  qui  en  rapportc  qui  one  la 
forme  dc  routes  les  parties  du 
corps,  auffibien  que  les  plates  &c 
les  rruifts  meraeilleux  que  nous 

allonsvoir. 

On  obiedte  commitnement 

que  ce  a  eft  pas  la  figure  qui  faift 
teft  efFedt  y  mais  la  qualite  occul- 

te  dont  la  pier  re  eft  doiiee^autre- 

mens 


^^H_ 
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55it,  fi  la  figure  agifTcnt^yne 


routte  de  fang  en  retfeindroit 


dautres,  &  vn  fcprpion  viuanE 
mieriroit  la  morfure  dVn  autre 
(corpion  ^  pour  y  auoir  plus  de 
rapport    &  danalogie    d  vne 


ourte  dejfang  vrayea  vne  autre 


vrayej&  d'vn  fcorpion  viuant  3 
vn  autre  viuantj  que  no  pas  d'vi* 
depeijit  a  vn  qui  eft  en  vie,&c.  Et 
voilalapl 
nos  Pliilofophes  modernes  ont 
mis  en  auant,  &  par  laquelle  ils 
croyent  deftruire  entierement  la 
pmflance  queles  Anciens  ont 
eftabliaiix  figures5maispeurai- 
founablement  ,  comme  nous 
verrons. 

II  eft  doiic  certain, pour  rcf- 
pondre  a  c(es  obiedfrons  ,  que  la 
kule  figure  reprefentee  aux  pier^ 
r*s  n  apas  la  puiffance  route  feu* 

"     N 


.  .* 
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le  de  faire  &  d  agir  3  quoy  quW 

pliquee, s'il  n'y  a quelque agens 
ou  interieur  ^  on  excerieur  qui 
agt(Te&  quiconeoureaiiec  lafi 
gure,  ou  bien  fi  la  maciere  n'ell 

O  i 

propre;commejamais  la  figure 
'poiactue  ne  pourra  penetrcr,bie 
qu  on  Tapplique  >  fi  ellc  eft  en  ci- 
re  ou  en  beurre ,  parce  que  le  fu- 
jcOl  n  eft  pas  defia  prop  re  a  pene- 
trer  y  mais  tres-bien.eri  b  o  is  ^  fcr 
&  cuiurc.,  &■  autre  maciere  dure. 
D  e  mefiiiCjti  la  pierre  n  a  defia  eu 
des  Aftres,ou  dc  fa  -nature,  quel- 
que  qualire  propter  a  tel  ou  tel 
eftedt  j  corarne  pour  arrefterle 
fang  quelque  qualite  ueftringen- 
te,  &  a  inii  du  r eft c ,  en  vain  cher- 


ch  era-ton  vneparfai.te  puifl 


cc  aux  figures.  Dcd-irc  mainte- 
nam  que  c  erc(par  esemplejcelie 
feule  quaiite'reftiin^ente  qui  re*( 


—  ~*1 


tientlefang  \  &  que  h  figure  des 
o-outtcs,dont  la  pierre  eit  natu- 
rcllement  tachee  &  depeinte^  ne 


portedu  tout  rien,cefl;  retom- 
berau  premier  erreur :  car  a  quel 


defTem  done  la  nature  a  ainh  fi 
gurecefte  pierre  ?l\  en  faut don- 
na quelque  raifon  ■:  que  fi  on 

dicquil  nen  y  a  du  tout  pointy 
ccft  dementir  ce  Principe  ad- 
uoiie  generalement  de  tous;  IS 
nanfruflrdfit)  quod  JSFatura  temper 

f&citjoelplurimum.      * . .  .. 

Certainement  on  auroit  rai^ 
Ion  de  dourer  de  cefte  puiilance 


4  ? 


fikmarbre  Ophites ? qui  rcpre- 
fentelesferpetsdu  raeimc  nom^ 
comme  nous  auons'dit,guarik 
foit  feulement.la  morfure  d Vn- 
diicnou-d'vn  cheuaUmais  puis- 
cful  guarit  celle  des  ferpents- 

fculcment  &/non  dautrcs  be- 

Nij 
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lies  j  pourquoy  ne  donneronS 
nous  quelque  chofe  k  la  figure? 
mais  pour  pi'ouuet  puiflammene 
quecesfigilrespeuuent  quelquc 
cliofe*  coatre  ropiniaftrete  de 
eeuxqui  raifonneiit  autrement, 
ceftquefi  celles  qui  reprefentcc 
ties  icxpmts'y  fcorpions  &  eta- 
paux  rrGiUixeixt  k  nature  du  lieu 
propre  &  diipofee  a  dormer  a  la 
picric  on  a  lamatier$3furlaquel- 
le  ell  esfototj  Vile  qualitc  &  nour- 
riturecouenableala  beftcjdone 
elles  portetH  Timage;afTeuremet 
ccs  figures  ferorit  cliangees  eft 
vraisierpetics ,  fcorpions  &  era- 
paux  viuants,  &  non  pas' en  d'au- 
tres beftes:  par  ainfi  on  na  plus 
depeinea coceuoir  ce  qui  a  tant 
trauaille  les  Philofonhes,   En 


quelle  fa^on  vn  crapaur  pouuoic 
eftre  engendre au  milieu  dvnc 
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grande  pier  re ,  comine  celuy  que 
delcritGeorgiasAgncoIajtrouue^^^ 

'  dansvnemeule  dc  mouiin,que/"^ 
la  violence  ou  du  venim ,  oil  du 
mouuemcnt  fit  creuer  &  rom- 
pre  y  &  vn  autre  veu  par  Gorro- 
plus  en  Anuers  dans  vn  marbre 
{ciefoitefbais  &fans  aucunefe- 


te  ou  ouuertufe  :  car  la  figure 
dvnerapaut  ayant  efte  premie- 
rementreprefentecau  dedans  da 
ces  pierres,il  arriua^que  par  quel- 
Que  propriete  du  lieu,  elle  fut 
tiiangee  en  crapaut  naturel :  le 
mefmepeut-ilarriucr  dqs  autres 
figures,  fi  on  en  excepte  Thumai- 
ne  j  dont  la  forme  eft  vne  ceuure 
delafeulemain  deDieu.  Ellesnc 

font  pas  po-urtant  reprefentees 
en  vain  &  fur  les  pierres  &  fur  les 


autres  chofes  ,  puifque  fi  on  les 


r 


i?aic appliqucrelles  ontaffeure- 

N  i}\ 
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meat  quelquc  fecrctte  piiiilkn- 
ce ,  iuiuantle  priiicipe:auanci 
loublioisa  dire,  que  fans -cher-* 
cher  des  excmples  eftrangers.  on 
petit  voir  tous  les  ipurs  aux  pla- 
ilrieres  d1  Argetitueil  fonblables 
crapau  x  &c  autrcs  belles  engen- 
drez  dans  lespierres,&  le  cccur 
des  plus  durs  rochers.  reftimc 
done  en  fuitte  de  ceft 


;admirable,qucles  coquilles3qu  6 


trouue  Mf  les  montagnes  >  one 


-efte  encrendrees  en  la  mcf me  fa- 
^on^non  dans  la  mcr^reiiicricSj 
maisiur  les  licux  oii-cllesiont 

j  ■ 

trounces  >  ce  qui  a  faidl  tircr  ceftc 
cancluftonau.  curieux  Flamenu: 


y^bicuque  igitnr  humor  fine  tumor i^ 


uenxtwt  ad  teBaceomm  vitdm  td^ 

'-         */     -  ■    .  .-",>'■.  j 

8  N7/-  ^*  *  VM4  tefideeageherdmur.   H 

dit  cecy  en  fuitte  de  pluiieui's  fi- 
gures >  Q]iGamdhe?3  qu'il  audit 


I   NO    V    Y  E  S.  199 

veil  en  diuers  cndroi£tsJ&  pour- 
fuiipar  apres:  Qfifex  enimprogre-. 
iitureo  ^quodieius  materia i?4Utury 
yhrk  progrefjurus^jl  loci  &  materia 
inopid}non  exduderetur.  Si  clone  la 
figure  aceftepuifTarice  quede  fe 
changer  en  lachofe  vitiate  qu  el- 
l.e  rcprefente  j>  pourueu  quxlle  ne 
foit  point  empefclieej  qui  peut 
nier  qu'ellc  nagifFe  auflii-par 
(juelque  fejcrette  iympathie,fi  el- 
le  eft  appliquee  fur  la  morfurc 
faifte  par  la  befte,  qui  la  refTem-* 

Me.  -     ...  ' 

7-,  Or  pourquoy  la  mefme,  fi~. 
ure  ne  nuit  pluftoft  a  la  playc 
que  de  la  guarir ;  pmfque la  befte 
eftant  venimeure,  fa  figure  par 
lympatliie  la  deuroit  eftre  auflt 
pluftoft;  que  falutaire ,  kcaufeea 
eft  bien  fecrejete  &  cachee,  toute- 

fois. nous  tafclierans  \de  ladefc 


-^        . ....       ■  ■   ■■■- 
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cQunth  les  premiers ,  aucp  que 
ie  fcache  ne  Payant  encore  <M~ 
couaertc.  Nous  auons  done  dife 
cynsleuant  que  lors,  par  exempli 
que  la  figure  d  vn  fcorpion,re~ 
prefenreenaturellemeta  la  pier- 
re,  trouuedanSxelku  ou  ellccft 
quclque  nouf rit^rca  ou  quelque 
humctttcottuenab^eacellfc  d'vn 
icorpion  en  vie,  qui?  peck  apetit 
elle  ie  perfedtiontte  r  &  en  fin 
ayant  tire  tout  ce  qui  eft  proprc 
au  fcorpion  elledeuisnt  ynfeor- 
pion  yiuant.Nous  prefuppofo  ns 
encore  que  Iors  que  cefte  befte, 
ferpcqie ,  cliien^  oil  autre  belle  ou 
animal  vile  amqrdre,quelqu  Vfl 
qu'il'hiy  jtmprime  quelque  par- 
es ^  comrne  nous 
voyons  a  ceux  qui  font  mordus 
de  k  Tareft  te>  qui  fon  t  en  perpe- 
?uell<j  agitation^  lion  pas  qu  il$ 


3 

1 


p 
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clanfent,  comme  on  dit;  cefte  be-, 
ftcayant  cefte  qualice,  qui  fe  re- 
time fort  fouuent  >  mefme  taillee 
enpetits  morceauxjon  les  void 
femouuoir^  fans  quils  ceflet  que 
long-temps  apres.  De  meuhe  z>cinut< 
Poponacc&  Campanella  aflfeu-  vtfitf* 

1  r  i  ■  >  i  rer. 

rent  que  ii  vn  chien  enrage  mora 
vne  femme  enceinte y  fi  on  ny 
met  promptement  remede,fon 
fmidvientafe  former  dans  fon 
ventre  comme  vn  chien ,  &  qu  il 
fort  par  apres  aueq  les  mefmes  li- 
neaments d'vri  chien ;  tarit  il  eft 
vray  que  fi  nous  cherchions  Its 
eftedsdelanaturej&eftf^auioiis 
donner  les  raifons ,  nous  lious 
mpequerions  de  ce  que  nous  ffa- 

uons.  O  t  ie  dis  '<j"ui  la  figure  d  Vn         - 

icorpion  marquee  flatufells- 
nicnt  a  la  pierte ,  chefche  touf- 
jours  defcperfe&ionnet, $t  pa t 


■        M 
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tout  oil  die  trouue  des'  qaali 


tez  qui  luy  font  propres,  cl 


e    les  tire   5c   les    prend.    Si 


dqneques  elle  eft  appliquee  fiir 
la  playe  faieSe  par  vn  Scorpion, 
elle  y  trouue  desqualite&knpri- 


iiieesparlefcorpion:&  lesreco- 
noifTant  propres  &  conuena- 
les ,  elle  \cs  tire  &  les  retient ;  de 


lc 


fajon  que  la  playe  n*efta'titplus 
occupeede  cesqualitezquiren- 
ucnimoicnt ,  elle  fe  confolide  & 
le  guarit*  En  yn  mot ,  en  tefte 
aftjire  le  fort,  emporte  le  foib 
pom  fc  perfe^bionner  dauanta- 
ge  :.  ainil.cn  la 'figure  du  fcor- 
pion  ,  que,  la  nature  a  iinprime 
fur  lapierrb  j,fe  trouuant  -dauaa- 
tage  des_quilitGz-.de  ccftebeftes 
qu  en  la  playe  quxlle  a  £ai£k3  cct- 
Ics  quisy  crouuept  font;attirecs 
par  les  autrcs  qui  font  a la'pierre,. 
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comme  plus  fortes  &c  de-plus  dc 
vertu.  Par  ce  principe  ,  lcfcoi> 
pioa  efcrafe  &  applique  fur  Ijjt 
morfure  la£uarit>;cornme  aufli 
fonlmilerlamorfukpareillemen 

d'vn  fcrpent  eft  guarie  par  fa  tc- 
fteefcarboulllec^  ou  bien-par  le 
ferpent  reduit  en  poudre:  ainfi 
qu'afleurent  Crollius  &c  M.  du  &ej?gn*r, 
Chefhefieurde  la  Violette:  eel-  ™H** 
lc  dVn  crocodile,  par  fa  graiffe:  formation 
celled' vn  rai^par  fa  chair  mifc  en  des  The- 

i  ill'  t  -  c       tisanes. 

poudre :  celled  yn  cmen,parion     1 
noil  ou  (a  peau  :  le  -vcniii  d\n 
crapaut,  par  viie  pierre  qui  fe  c-iaPaU(il' 
trouuea  fa  tefte  ;  &ifl  nouseC-"" 

*  ■  .  r  ^ 

prouuions  la.propriece-des  an- 
tres  aniujaux  nous  trouuerions 

--■■-■  .  . 

fans  dour e  en  tows  la  mefine  cho- 

■  ■  r         . 

fe.  Par  ce  principe  encore :,va 
ceufgelemis  dans  de  l'eau  froi- 
de  j  fe  degel  e  pen  d  e  temps  apr  e% 
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&  les  mains  engourdies  diifroid 
vieiincnta  fe  des~eiigaurdir3{i  on 
I«s  met  auffi  dans  de  1'eau  froide, 
ou  bien  dans  celle  fraichemetit 
fortie^le  la.neige:car  la  grand© 
froideuf  qui  fe  trouue  en  Veau, 
fentam  la  moindre,  qui  eft  aux 
mains)cllelacircj&  iaptendainfi 


quVne  petite  chandele  mife  atx 
pres  d'vn  grand  feu ,  on  dVne 
fournaifc  ardantc :  quefilefroid 
des  mains  eftoit  plus  grand  que 
celuy  de  I'eau  >  &c  le  venin  qui  eft 
alamorfure  dc-ccs  beftes  plus 
puififant  que  celuy  de  la  parrie 
quon  applique,  on  vcrroit  vn 
cfte<St  tout  con  mure, 

A  lafuitederobie6tiQ-it  cy-de- 
naht  propofee3nous  refpondons 


en  ceftc  f  agon :  Nous  ne  niom 
pas  quilny  ait  plus  dc  rapporu 
vne  goutte  de  fan 2:  "natuxclk 


X-J- 


r-f    ■"  ►■  .i  p.  .-■     r^.^ 
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iuecvne  autre  naturelle^dc  a  vii 

■ 

fcorpion  viuant  auec  vh  viuanr, 
quenonpas  auecvn  depeint,& 
vnegoutede  fang  feulement  fi- 
uree ;  au  contraire  nous  difons 
que  cede grande  analogic  &c  ref 
femblance  eft  caufe  que  le  fang 
broyc  ou  frakhement  remisfu 
laplaye  arrefte  celuy  qui  coulee 
ainfi  qucre&perienc«ramQ{trej  , 
fuiuant  Ic  mcfme  Crollius  -y  & 
Mimic  deacheueux  diMlez  em-  im° 
pefchelcs  autres  d  c  choir  >les  vers 
de  terre  mis  en  poudre  tuenn 
ceux  que  nous  auons  dans  le 
corps  rlegrauier  que  laiflc  lVri- 
ne eft  excellent  contrelagrauel- 
le  ,  &:  mille  autres  proprietcz^qui 
prouiennentdel'Analogie.  Re- 
tourn  ons  anos  figures. 


8     La  puiflance  de  celles  qui  fe 


trouuent  es  plantes  &  leurs  par- 


:i  1 
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ties?peut-eftre  eii  quel  que  fagori 

fcmBla'ble  auec  cellfe des  fi| 

des  pierres :  parce  qu'elles  agif- 

lent  en  la  mefrnecnofe  qu  elles 

reprefeatentjComme  lacitrouil- 

eronde  qui  porce  aueunement 

la  figure  de  la  telle,  eft  tres-fou- 

b,  jm.  in  ueraine  >  dit  -Porta, -i  contre  les 

*     maux  a ui  la  trauaillent:  I  -#  jot- 

#zo?2  ?  1c  Serb  y  .  &  le  Bellocums^ 

qui  repfefen  tent  F  ceil  ,1c  guarif- 

fent  auflrs*il  eft  malad t .  la  dsntk-. 
nk>qui  a  forme  des  dents^enap- 
paife  la  douleurje  Palmd  Chrip? 


&  t  Ifch  &ftim  yfaidizs  comme  le 
raainSjenguari{FehflespIayes>&: 
le  Geranopodium  celles  despieds^ 
parce  qu  il  les  reflemble*  Crol- 
lius  precede  plus  metliodique- 
meat  en  la  deduction  des  met- 

■ 

ueillesde  cefte  rcfTemblance  des 

funnies  auec  les  parties  du  corps 
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humain ;  1'ordre  du  il  tient  eft 

tcL   '  ■  -  ■*  ■* 

La  telle.,  dit-il  5  eft  reprefeiitee 
par  la  racine  de  fquillequien  a 
la  mcime figure j  ceft  pourquoy 
die  eftpropre a fes  rnaux. 

Lcs  cheucux,  paries  barbes  qui 
croiffent  furies  chefncsappellez 
Pilt  Qwrtim  y  8c  par  la  fleur  du 
chardon ,  dont  le  fuc  diftile  les 


Les  yeux  par  la  fldxr  dc  Boten-  *J 


rai&croiftre.      t  *:.: 

Les  aureilles  par  lAfdtum )  die 
Cabaret,  excellet  c6  tre  la  furdite* 

.,,      .  .  ,  i  'ant  at. 

tiildy  motmcogneu  auxanciens;  Cd^  lJ7- 
die  Fufk  ,  &  courne  en  tanaife 
Jauuage,  dont  1'eaude  fafleur  eft 
imguiierc pour laveue.      -.i  ■ ' 

Lenez,  par  laMente  aquati- 
que  jTeau  de  laquclle  faidt  reue- 
nirrodoratperdu.  ,'V; 

Les  dents ,  par  la  Dentaria^ui 


IqS      C  v  Rids  it  it 
en  appaife  k  rage. 

Lesmains3par  laracine  d'HeiS 
modate  propre  pour  fes  ere- 
uafTes, 

Le  coeur.,  par  le  citron  &  rher- 
be  appellee  Allduu^  qui  luy  eft 
fouueraine. 

Le  poulmof^par  ilierbeainfi 
nommee. 

Le  foye  y  par  Pliepatique  fauo- 

irableafesmaux. 
Voyezles  autres  fimples  clics 

lemefme  Aiitfoeur,  qui  reprefen* 
tent  lerefte  dss  parries  du  eorps5 
comme  mammellesvven.triGule5 

fi-omferil^  ratte,  entrailles.,  vel- 
fcie,  rlieins ,  genitoircs  ,  matrices 
cfpine  du  dos,  chai  r,os,nerfs,po 
res  j  veines,  &  m'efineijifeues  les 
parries  honteufes  ?  cortirne  le 
**.  pv*<  phdnus  Hollatidiat,dc£ait  parti- 

eulieremfe t  par  A driati  us  Iunii& 

■  .  -       I 

n 


f  "1  "™"1  h  ■"  ft"  — 

INOVYES,  z  09 

^  On  pourra  obie&er  que  la 
plus  pare  de  ccs  piantesreduites 
mcendres^nelaifTent  pasdefai- 
re  le  xnefme  effedt  y  &c  auoir  la 
inefme  qualite  quellcs auoient 
auparaiiat ,  doncques  ilfaut  rap- 
porter  cefte  puiflance  au  nature! 
de  la  plante,  &:  non  pas  en  la  fi- 
ure,  quelles  n'ont  plus  >  puis 
qu'elles  font  en  poudre. 

le  refponds  que^bieh  qu  ellcs 
foietifc  haclieeSj  prifees^Sc  mcftne 
bmflees,ellesne  laifTent  point  de 
retenir  au  ius3ou  aux  cendres3par 
Vnefecrete  &  admirable  puiffan- 
ecdela  nature,  route  la  mefmc 
forme  &  figure  qu'elles  auoient 
auparauant :  &  bien  qu'on  nela 
voye  pas ,  on  peut  pourtant  ia 
voir,  fi  par  art  on  lafjait  exciter. 
Cecy  femblera  parauenture  en 


?>ft  ridicule  a  ceux  qui  ne  lifcnl 
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que.  le  tiltre  des  liuresirmis 
qu  on  eri  voye  la  verite  dansles 
"  ceuures  deM.du  Chefne/ieurde 
kVioIettej  vn  dcs  meilleursChi- 
miftes  que  noftre  ficcle  ait  pro- 

tMedecm,  vn  trcS^habile  Polonois  Mede- 
°^  H*     cin  d  e  Cracouic \>  qui  conferuoit 

dans  des  phiolcs  la  cendre  de 
prefque  tbutesles  plantes  dont 


on  pcutauoir  cognoiflance3de 
fajon  que  lors  que  quelqu'vfl 
par  curiofite  vouloit  voir ,  par 

exemple,  vne  rofe  dans  ces  phio- 
les j  il  prenoit celledans laquelle 
la  cendre  du  rofier  eftoit  garden 
&  la  mettaiic  fur  vne  chandelle 

■ 

aliumee  y  apres  qu  elle  auoit  vn 
peu  fenty  la  chalcur ,  on  com- 
mericoit  a  voir  remuer  la  ctn- 
dre,puis  eftant  montec  &  diipcr- 
fee  dans  la  pfiiole  ,  on  remar-; 


I  N  OTY  E  $1  til 

dtioitcomme  vncpctitenue  ob- 
Jcure,qui  fc  diuifant  en  plufieurs 


parties ,  venoit  en  fin  a  reprcfen- 
ter  vne  rofe  ft  belle  ^  fifraiche,  & 
fi  parfaidte  >  qu  on  Teuft  ingee 
eftre  palpable  &  odorante  com- 
mecellequivient  du  rofier.  Ce 
fjauant  homme  dit  quil  auoit 
foiment  tache  dc  faire  le  mefine3 
&  n  ayant  fceu  par  induftrie  ,  le 
hazard  en  fin  luy  fit  voir  cepro^ 
dige :  car  comme  il  s'amufoit 
auec  M.  de  Luynes,  dit  de  For- 
mcntiereSjConfeiller  an  Parle- 
ment,avoir  la  curiofite'deplu- 
fcurs  experiences ,  ayant  tire  le 
feldecertainesorties  bmflees,  & 
nuslalefciueau  ferein  en  hyuer^ 
lc  matin  il  la  trouua  gele'e^mais 
suecceftemerueillequeles  efpe- 
c«  des  orties ,  ieur  forme  &  leur 
%Meeftoientfinaiuement  &  fi 

■ 

O  ij 
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par&i&ement  reprefentees  fur 
la  ?hcz,  que  les  viuarttcs  nc  l'c- 

as  mieux.  Get  homme 
elfeftit  commc  rauy,  appellaledit 
iieur  Confeiller  pour  eftre  ccf- 
moin  de  ce  fecret^dont  Tcxcel- 
lence  le  fit  conclure  en  ces  ter- 
mes: 
Secret  dont  on  comprend  que ,  juoj 


que  le  corps  meure 


$ 


Les  formes  fompounant  duxcen- 
dres  hurdemeure. 
A  prefent  cc  fecrct  n'eft  plus  fi 
rare,  car  M.  de  Claues,  vn  des  ex- 
cellems  Chimiftes  de  noftre 
tempsje  fai&  voir  torn  les  iours- 
io  D'kybnpeuttirerceftccon* 

fequence  >  que  les  ombres  des 
TrefpafTez,  qu  on  void  fouuen* 
paroillreaux  Cimetieres ,  sot  m- 
turelles3eftant  la  forme  des  corps 
cftterrcz  en  ces  lieux^  ou  leur 
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cure  cxtericure  5  non  pas  Tame, 
nyphatitofines  baftis  paries  de- 
mons, come  pluueurs  ontcreu, 
Les  Anciens  cftimoicnt  que  ces 
ombres  eftoient  les  bons  &  les 
mauuais  genies  qui  accompa- 
gnoient  toufiours  les '  armees: 
mais  ils  eftoient  excufables,  puis 
qirils  n'en  f^auoient  trouuer  au- 
tre taifon  :  Eftant  tr$s~certain 
quaux  arme'es  ou  plufieurs  fe 
meurcnt  >  pour  eftre  a  grand 
aombre,onvoidafTez  fouuent, 
principalement  apres  vne  batail- 
Ic,dcs  femblables  ombres  ,  qui 
nefont(  comrae  nousauonscfit) 
que  les  figures  des  corps,  excitees 
&  efleuees,  partie  par  vne  cha- 
kurinterne,  ou  du  corps ,  ou  de 
la  terre ,  ou  bien  par  quel  que  ex- 

teiiiecomniecelle  du  foleil*  ou 
dcla  foulede  ceux  qui  font  eu~ 

O  iij        j 


\ 
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tore  en  vie?ou  par  le  bruit  &  cha* 

leur  du c^non qui  efchauffclair, 

J*frf&&  Ailleurs  nousauanstrai&e  Thi- 

Itoi re  cuneule dcs  elprirs,  dans 
laquelle  nous  auons  auanee  ccs 
queftions  touchant  ces ombrca. 
Af£auoir,iipar  ellesonpeutex- 
pliqucr  toutes  Ies  vifions  que  ies 
Autfieurs  out  rapporte?  Si  les 
effcdrs  mcmeilleux  qu  on  actri- 
bue  aux  demons  pcuuent  venir 
dc  ces  figures  5  Et  en  fuitre ,  a  fca^ 
uoir  li  elles  ont  quelque  puiffatvr 
ce,  &  d'oulapeuuent  auoir  ?  Pa- 
■  lequ'cllesenayetj  fl  dies  en  on? 
dauatage  que  le  carps  mort  dau 
clles  forreiitj  ou  bien  file  corps 
more  en  a  dauatage  que  le  viuat, 
Tom.xM.  com-re  paracelfc,qui  dir  que  la 
4.Ac4ufis  Mumie  contitnt  toutes  lcs  ver- 

mSk       tu$  °*es  plates,pierres3&e,  '&  ^u  u 

a  ?ne  fare?  occulte  magnetic 
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quiattire les  hommes  aupres  des 
tombeaux  de  ceux  quon  eftime 
faints,  ou  par  la  vcrtu  dc  la  mef- 
mc  Mumie  on^  void  les  effects 
qu  on  appellc  miracles  y ,  eftans 
plus  frequents  (  ditril );  etijEfte, 
qu  en  toute  autre  faifori ,  a  caufe 
dela  chaleut  du  foleil,  qui  efueil- 
le&;  exciteVh.umeur  qui  eft  en  la 

Mumiejrefueries  que,nousiiefu=r 
tons  par.  des  principes ,  que  les 

Rabbins  tirent  des  fecrets  i§czr 
fie  Mumie  fi  celebre  &:  fi  rqiiom- 
mee,  Cesqueftiqnsfuiuentapres 
lesautres;  A  f^auotr  fi  ces  formes 
admirables  forties  du  fang,  des 
os.ou  dela  cendre  des  corps,peu- 
uent  feruir  dVn  argument  infail- 
liblc  de  iaRefurreftion^gnorce 

depluficurs Philofophes>  Af§^ 
uoirflelles  nous  pautroient  par 

ap  res  feruir  en  quekme  chofe;& 

2  Pi 
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£1  par  elles  nous  pourrions  na- 
turellement  paraenir  k  la  -co-" 
gnoiflance  de  plufieurs  fecrets 
qui  nous  font  incogneus.  Plu- 
fieurs autres  font  propofees  & 
debattues  plainernent  &  a  fonds* 
^infi  qu  on  pourra  voir  en  pea 
detemps.-cependant  qu'ontien- 
nepourvaine&nulle  Tobjcdtio 
cy-dtuant  propofce ,  puis  qu'en- 
core  que  le  corps  foit  reduit  en 
poudre  j  la  figure  pourtant  ne  fe 
perdpoint. 
ii  Et  ceftparauenmrela  raifoii 

qu ilpleut  fouuent  des  grenoiiil* 
Les,.car  le  foleil  efleuant  des  va- 
peurs  de  quelque  marefcage,  ou 
Ies°grenouilles  apres  {\x  mois,  di- 
ferities  Naturaliftes,  fe  qhangeM 
en  ilmon ;  il  fe  peut  faire  que  ces 

eurs ,  qui  en 
ghangees  en  nuees  efoaiffes^  peu 


<"T 
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pent  exciter  par  k  chalcur  du  fo^ 
ieil  les  formes  des  grenoiiilleSj 
efquellesreiicontransles  quali- 
tcz  propres  a  la  generation ,  font 
viuifiees  &  rendiies  viuantes;  *.  ■'. " 


n  Apres  les  figures  des  pierres 
&  des  plantcs ,  {uiuent  celles  (fe- 
lon noftre  diuifionj  qui  ietrou- 
uent  aux  animaux ,  tant  raifon^- 
nables  qu*irraifonnables ,  iuf- 
quesmefmeauxpoiiFons.  I 
Celles  done  qui  fe  trouueflt 
auxpoiflfbns  fotitcomnaecha- 
ra£teres,chiffres?  &  efpeces  d  ar- 
mes,  telles  qu'on  iiguroitfait 
quelques  ans  fur  vn  poiffon, 
donton  vendit  publiquement 
rimagCjinfinimcnt  corrompue 
du  viray  poifTon  quelle  reprefoi- 
toit.  D'autres  marques  ou  figu- 
res moms  cortfompues -q&on 
pent  ybir  fur  des  poiffohs^fofet 
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celles  qui  fori tcaipporcees:4ans  le 
liure ,  dont  le  tikre  eft  Prophetid 
H^^fir^duquerilaphael  Eglin 
Mitiiflfe  de  Zurich  eft  rAuteur. 

■  i 

De  trois  poiflbas  done  qiul  rap- 
porte  marquez:  de  ces  figures,  les 
deux  furcnt  pech  ez  dans  1  es  mers 
deNcfcuegucj Tan  iySr.  le  1 n de 
Nouembre:  &  l$utxe  dans  ceiles 
de  Pomeranie  \  Ian  1.596.  le  zi 
May  j  &  les Jigures  &  marques 
qu  il  en  rapporte  font  veritable- 
ment  conftderables :  mais  de  les 
vouloir  adapter  aux  prophecies 
deDanielj  &de  S*  lean  y  comme 
Ananias  Ieraucurius  aubit ; defia 
fai£t3  e'eft  fe  vouloir  fairereco 

gnoiftre  plus  extrauaganc  que 

ceuxquifonttrauaillezdqla  ne- 
ure. 

■ 

Les  figures  qui  ferenebntrent 

nm  animauxirraifQnnablcs.foat: 


- — ^  -■ — —  —  ...—....   -_Mili 
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plus  cognfcuesque  celles"  des 
poiffons :  car  fouuefit  a-t  on  re- 
marqui  queie  bois  ou  ■c^rneS 
des  cerfs  dloimt  mafqiiies  de 
certains  chara  6ter  es ; 


me  de  cemins  anitt&tt^|tarfai- 
£temen^reprefente2:  0na  veil 
des  chats  &c  des  cheuaux'qui  per- 
toient  fiirlepoil  des  taches  blan- 
ches }  rougesounoires^qtdmar- 
quoient  par  des  trai&s-  da  meC- 
me  poil  ibigarre,  la  figure  de  leur 
femblable :  &  finous  nemcfpri- 
fionspas  ce  que  nous  croyons  ou 
ridicule ,  ou  de  peu  de  CQnfide- 


ration  ,  nous  ne  tenons  point 
tantd'eilat  des  recherdies  eftr&~ 

■gcres  fpuuent  plus .  varnes  que 
pro  Arables,  v 

Les  figures  en  fin  qui  fe  trou- 
ucnt  aux  animaux 


■HI  I  j 

1        i  1  I 


font  toutes  celies  que  rimagina- 
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tion  dcla  mere  enceinte  a  impri-i 
mees  fur  Fenfant.  Icy  nous  pour- 
rions  monftrer  par  vn  long  dif- 
cours5des  fecrcts  touchant  ccs  fi- 
gures^quine  font  pas  communs : 
mais  pour  abregerj  ie  ne  fais  que 
cefte  remarque^qui  prouuepuif- 
lammcnt  la  vertu  que  nous  don- 
aons  a  routes  les  figures*  Vne 
niienne  fcrur  auoitvnpoiffona 


la  jarnbe  gauche ,  forme  par  lc 


^r: 


defir  que  mameraaudir  cud1  en 
manger,  mais  repreferite  auec 
tant:de  perfection  &  de  rner- 
ueille^qu'ilfembloic  qu  vn  fja- 
uatPeintr  e  y  cut  trauaiile-  Ce  qui 
eftoit  d'admirable  en  cecy .,  e'e^ 
ftoit  quelafillene  mangeoitk- 
mais  poiffon  que  celui  de  fa  j  abe 
neluy  fiftrefTentir  vne  douleur 
trcs-fenfible :  &  vn  de  mes  amis 


* 


ui  auok  vftemeure  rcleueeiur 


"■  L^  .  .  -.  *  *  J 
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lefrotjprouenueauffi  delappc- 
xit  de  fa  mere ,  ne  mangeok  ia- 
mais  pareillemet  des  meures^que 
kfienne  ne  le  bleflaft  pat  vnc  ct 
motion  extraordinaire. 
Cede  autre  hiftoire  queie  m*en 
vaytapporter  fur  le  mefmefub- 
ict  aeftecogneue  de  tousles  cu- 
rieux  de  Paris.L'hoftefTe  de  Tho- 
(lellerie  du  bois  de  Vincenne  au 
faux-bourg  S.  Michel,morte  de- 
puis  deux  ans ,  auoit  pareille- 
inentvnemeure  a  lalevre  infe- 
rieurejaquelle  tout  le  long  dc 
Tan  demeuroit  plate  &  fansiere- 
leuer  iufques  au  temps  que  les 
moires  commengoient  a  meu- 

rir;  Sc  pourlors  lafienne  venant 
a  rougir,  &  a  fe  releuer  petit  a  pe- 
tit/uiuok  parfaidlement  le  reps 
&  nature  des  autres ,  deuenat  en 
fin  de  mefme  groffeur  &  rou- 
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■  . .  ..  ^ 

geur  <Jue  celles  des  ^r bres  l<3r£ 

quelle^fant  meures.  Mais  puis 
qucie  ne  m  arr cfte  pas  en  la  de- 
du£tio^  de  cefte  forte  cfc  figures^ 
tirez  v<^us-mefme  vne  confe- 
quence  deleur  pouuoir  par  ccs 
deuxoutrois  exc 
rapporte,    .  •    . 


es  que  im 
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CHAP.     VI. 

Qtton  pent  dreffer,  felon  les  O  rten* 
tmx7  desFigures&Imagesfoufa 
cer taines  confiellations  y  quipour- 
ront  naturcllement  &  fans  I* aide 
des  Demons  chaffer  ks  beftes 
dommageables  ,  deflourner  les 
Vents  yfoudres >  &  tempefies>  & 
guanr  plufxewrs  maladies 


ft  :■ 

1 


SOMMAIRE. 

i  VAfttti  intoftrthU  de  quclqttes  demy- fffr 

wants, 

%  Figures  Talifm *wj  (fit s  to rrnnent  4pf  dkts  en 
Hehrett,  Ch*ldtcJGrcc>&  *ArAbe<  JLtymohr* 
pe  cfcTalifitun  incertaine  contrc  Sanlmaifc, 

5  Pttr  quelle s  'Voyes  •n fnme L fuiffanct d es 
figures ,  &  quels  font  les  lAutheurs  brakes 
qui  I* ent  fenftenue} 

+  Ta Ufmans  admirabUs  trow et$  Tarts  &  i 
ConflAntinaflc  ;  &  qudrri»a-t*ii pour  lu 
ttfQtrrompsit} 

5  Dij  Aiierrunci «/«  Jlnciens  qtfels„vr<tmi)(.xe 
d'cutir^-j  o*  d'outft'VCMe  lawtft*(me<ik 


wettre  des  Figurts  &  triages  *uk  mnintf 

€ &*4fe  defcomerte'dc  Id  fterrt  Bractah 

en  Titrquk ;  C  conie&urefnr  U  Palla* 

d  i  Vm  i&  ksfiatiies  de  Vinton* 
7  Fjuxjpi?  le  veau  aw  &  ieferpent  d"Jivram 
fujfefft  dti  Tdlijmdii^xS'ponrquotyceferpent 
fm  phftoft  drefied  drain  qu  e  a  jut  rtmetah 
2  Effc th merueillcux de'trois T*hfmanst rap" 
j>me\fdr  Scaliger  3  ffi.de  Br wester  Ututn- 
males deTftrqttie  ;  &  G#dk  puijfance  mtm 
•ccuxfuiont  efte  drejfe^par  Taracelfe^lX^ 

'  ■$  *Preme  de  U  fn  ijftttcc  de  ces  Figures ,  par  U 
rejfem  b  lance  tiree  des  ^€rts  Ctfcuttccs ,  & 
premier  em  entpar  la  Theohgie*  Pourquey  Iss 
hsJtnciens  mirentdeslmages  dti%  Temples* 

to  Var  U  VUlofophie,    Ejfe&s  de  frimagmd* 

n  far  U Medecine. Jlnlmaux^ lates  & gram 
amprafitent  &  nuifmtpar  Urejfetnblartee, 

%z  9ar  V*Aftn Ugie *  Fapn  affeuree  depredt  - 
re  les  m alheitrs %  *ven ir^par  la  CQukttr  t&fi^ 
gure  des  Tdethenreu 

i$  Var  U  Vhyfiommie,  Trloyen  de  cogmiflre  U 
natureldequelqtfrvn,  fttittant  GtmpjnelU* 

1 4  Tar  tart  de  demnet  ksfonges^xemplesfuf 

cefubjtB  ,facn^&  prophages* 
:if  far laptint tire.  Vow  (ploy  QMepnf'enttpw 

foment  Ufta  ■  Chrifi  en  irotx ,  que  pant  *  '* 
dextre  defon  ferea  t 

X  $  far  U  Tdttfiftf,  MaUdies  qui  enont  ejte 
gutties* 
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ft  ?d$ycnj  defdbritjtter  cei  Tttlifmtim. 

\%  Operations  TaHfrndniques  de  Thchit  hen- 
Cborat  ,  Triteme  ,  Cocklen  ,  ^Ihin  de 
Ytlk-neufne  t?  TtfarceiksjEmpmyftCz  r*rt- 

] 9  Tfiijpncf  dts  Cmx  far  les  chofes  d'tcy  bk$* 

ao  ?\jnfins  dcs  /mages  Celefles. 

2i  Influence  du  del  fur  les  chofes  art  ifictelies. 


L  n'y  a  rieii  en  toute 
la  Philofophie  qui  ait 

donne  plus  depeinea 

nos  nouueaux  Philo- 
fophes  que  le  fubjec  des  figures 
ou  images  drcflees  foubs  certain 
nesconllellations.  La  plus-pare 
en  ont  reiette  la  pratique  com- 
nievaine  &  fuperftitieufe  ,  6c 
quelques  vns  moins  paffionnez 
lont  aduoiiee  &  fouftenue,mais 
ce  n  a  pas  cfte  fans  blafme;  iuf- 
tpes-la  que  Galeotus,  reeogneu 
par  Paul  louevn  dcs  plus  fenfez 
&  fjauants  defon  ficele ,  l'ayant 
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maintcnue  pour  tres-veritablej 
co  mme  nous  verrons ,  a  cfte  trai- 

£te  par  qu  el  ques~vns  coram  e  vn 
faquin  \  &  Camille  ,  comme  vn 
impie &  A  thee :  c'eft  ainfl quon 
traifte  rous  les  habilcs -hom- 
ines 5  aumoinsdeuroit-oiiperti- 
limine  t  rcfp  o  ndr  t  a  1  curs  raif  ons> 


&  raonftrer  la  fauilete ,  silyen 
a  :mais  voyez  lemalheur.  Eft-i! 
queftion  de  parler  en  compa- 
gnie  des  plus  grands  per fonna- 
es }  &  me  tt  re  Tur  I e  tapis  ce  qui 
es  rend  hors  du  commun,  quel" 
que  efuente  oferabien  direfans 
irougir  3  qu  ils  n'onr  iamais  rien 
faid  qui  vaillc?&:  qu  iis  n'entcn- 
direnc  iamais  Paftaire  qu'on  & 
propofe.  lay  autrefois  ouyd'vn 
homme ,  que  Marfile  Ficinna 
rien  comprts  a  la  doctrine  de 
chut  irtyt     Platon ,  ny  ^nmaBie  a  celle  a  A- 


c* 
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riftote  ;■&  queles  cfprits  de  ce 
temps  font  bien  autrement  cf- 
ueiliez  que  tous  ceux  du  paffe.Et 
puis  iugez  fileurvanke  eft  fup- 
portable.  Maislaiffonsdireall- 

gnorancej  &  remettant  ailleurs 
ces  confiderations  b  monftrons 
fculement  en  cell  endroit  con- 
tre  tous  ceux  qui  ortt  reiette  les 
Images  dont  nous  parlans^  que 
kfabrique  en  eft  liciteJ&  lapuif- 
fancenaturelle,affeufee&certai- 
ne.Voyospremieremet  lettom, 
i  Elles  font  appellees des  He- 
breuxjjfr  M <^w«3ceft  a  dire,e£ 
cuflbn  ou  boudier :  des  Chal- 

■  ■■  '  J  L  J'  ■  ! 

deens ,  Egyptians  8t  Pe 
mxhv'-TfihnenaidyiqaL  vaut  au~ 
tent  qu -cFigtitc  ou  I  mage:des  A- 
rab  es-^gy^  r$fma  ou  naStf 
Tfalimam:  &  des  Grecs  ■^j^ct-LG 
ffiut  Hebrax  Magum  3  encore 

51) 


qu'il  fignifie vn  efcuflbri,  ou  ai£ 
tre  chofe  marquee  des  charade- 
res  Hebreux  *  dant  la  force  eft 

femblable  a  cclle  d*  vn  efcufso;  & 
bien  que  les  charadtcrcsfuinanc 
lesplus  itayftiques  Thcologiens 
foient  des  Images  imparfaitcs^fi 
pourtant  ce'moten  cec  endroit 
ne  fe  prend  point  proprement 
pour  inwe  tailiee ,  o-rauee  ou 

bien  depeinte,  parce  que  c  cftoit 
vn  crime  aux  Iuifs  d'en  faire  ou 
f abriqaer  a  caufe  duComandc- 
ment :  Tu  ne  feras  aucunc  imm 
tailiee.  Doncques  jja  Maguey 

nific  proprement  vnlpapier  on 
autre  matierctraceeou  p-raueede 


quelques   charadleres  tifez  du 
grand  nom  Quadrilettre ',  ou  dc 


queiqueaurre^  comeaoy  verros; 
c  e  mo  t  figni  fie  auffi,  quo!  quim- 
proprement  ces  Images  2c  Bgu- 
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res,  a  caufe  dit-on  qu  elles  feruetj 
auffi  bien  que  les  carafteres  du 
nom  dc  Dicu,  corame  d' vn  bou-< 
clicr  co  litre  lcs  maladies,  foudres 
&  tepefies.  Lc  mot  C  haldee  rjH-  ' 
menaijd  vicnt  de  THebreu  o*yy 
Tfelem  >  qui  fignifie  Image ;  & 
IhnbcTdlifmd  en  pourroit  eftre 
pareillemet  defcedu,  en  ceftefa- 
conjqucT Ulijmdn  fat  corropu  de 
OflSs  Tfklimdm  y  vne  lettre  feu- 
lemeftt  tralpofee ;  mais  la  verite 
ncn eft  pas  encore  certaine.  Le  F[e^s  ™, 
tres-do&e  Saulmaife  le  tire  d'ail-  ^  jW  - 
leurs:cari.lcanfeen  pailant  Sea* 
liger  qui  en  a  rant  parte,  den  a- 
uoit  pas  pris  garde  que  Tdlifmdn 
cftokpris  du  mot  Grec  ^Aee-/^ 

hoc  cfiy  dit4l,  ivnteGtJUtm  <nVt  fmt- 

"n-ttteciAm  anuli.  Mais  comment 
poutra-t  on  prouuer  ccfte  ori- 
gin^ &aflTeurer  que  Tdlifmm 

P  uj 
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vientdeT«A^/^5  &  no  pasceftut 
cyde  l'autrc  ?  Pour  le  dernier 
doiiE  on  appellc  ces  Images.,  qui 
eft  *»;£**,  ii  n-y  anulle  difficult^: 
de  faco  qu  il  ne  refte  plus  fur  ces 
lioms  que  de  remarquer ,  que 
lors  que  nous  parler oils  des  figu- 
res ^ee  ne  fera  pas  de  celles  mi 
font  propt-ement-  fcnifiees  par 
JMaguen  y  qui  n  e  font  qu  e  ces  ei- 
£ulTonsCliara£lenaues  ?  tel  que 
pluficurs  one  veu  dans  Parisau 
Prince  de  Portugal ,  &  on  en 
peut  voir  des  exemples  dans  le 
5Wtf  ^  Chriftodt  Carlo  Fabric 
^cuitM^  &  dans  Agripa.  AiUeurs  nous 
/*/i/A      deftruirons' la  puiflaoce  de  ces 

cara£teres,&  nous  no-nsmoc- 
quons  dc  ces  relueries  enfan- 
tccs  ,  par  la  caprice  de  quelque 
ignorat  Cabalifte.  Nousncpar- 
lerons  pas  encore  dc  ces  Ijnag# 
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decire  que  le^forciersbaptifent: 
au  nom de  Beelzebub ;  nous de- 
teftons  ces  abominations,  bieii 
que  la  plus  grand1  partie  de  ce 
quell  one  cleric  les  Demono- 

graphesnefoitque  ptires  fables, 
aufli  ridicules  que  les  fonges  de 
FAlcoran.  Noftre  difcours  fera 
feulement  cifTu  dc  la  puifTance 
naturelle  que  peuuent  auoir  les 
Images  drefTees  foubs  certaitfes 
contlellations,  banniflanc  d'icy 
route  operation des demons ,&c 
toutc  vertu  fupcrftkieufa 

leprouuedonccefte  puiflan- 
ce  des  Figures  &  Images  par  trois 
voyes,  par  Imfluence  des  Aftres; 
par  la  vertu  dela  reflemblance: 
&  par  lexperience.  Ie commen- 
ce par  celle-cy: 

j  PremieremeiiCjil  eft  certain 
&  onne  fjauroitie.nier  fans  de- 

p  111) 
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mentir  les  plusveritablesHiftq^ 

riesj  qu  onaveu&denosiour'Sj 
i  Scdeceux  denos  peres}de  cesTa- 

lifmans  ouFigures  Talifmani- 
ques  (aitili  les  appellergns-nous 
maintenant )  qui  ont  guary  des 
morfurcs  dc  fcrpcns^fcarpions, 
chicns  cnragcz>&  pluficursau- 
tres  malhcurs  qui  n'arriuent  que 
trop  fouuent.  LesAt^cietisAm- 
hes  commeAlmanior^MeiTafia!- 
lah  >  Zahql  y  Albahazpn  ,  Haly 
Rhodoam,  Albatecnius,  Ho- 


J         ^.AXk/UfW^V^l.tUUJ 


mar  >  Zachdir  >  Hahamed,&  Se- 
rapion  en  apporterxe  des  exem- 
pies  tres- veritablcs,  a  raifondc- 
quoy  Haly  afFfeute  :  Wtikmp"- 

pentis  imaglnem  effict  Poffe,  audvM 
luna  ferfentem  calefiem  Cubit  >  dut 
f&liciter  dfficit,  Similiter,  fcarpionis 


* "  f* 


ffjtgiem  efficdeem ,  quango  fcorPffjt 
nurnhnainp-redttur.  &cAHv^ 
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uancc  point  ceftedo&rine?fans 
en  auoir  veu  1  es  effects :  car  il  at- 
feure  qu  eftant  en  £gypte3il  tou-* 
cha  vn  de  ccs  images  dcfcor- 
pion  ^  qui  guariflbit  ceux  qui 
cftoient  mordus  par  ceftebefte: 
lie  eftoit  grauee  fur  vne  pierre 


deBezahar^ou  comme  on  lap- 
pellc  communement  y  Bezoai\ 
On  dira  par  aduenmre  que  ccs 
Arabes  font  des  refueurs ,  &  par 
confequent  peu  croyables;  ail- 
leurs  ie  les  deffends  de  ceftcca- 
lomnie :  Pour  maintenant  il  me 
fuffic  de  ne  les  pasciter^afin  de 
tonteter  en  tout  lesopiniaftres: 
ic  cite  done  les  Grecs  &  les  La- 
tins ,  qui  font  eftimez  plus  ve- 
ritables. 

4  Grcgoire  de  Tours ,  outre  **  fc# 
vne  infinite  de  curiofitez  qu  il  Fr4nc" 
tapppr^dclg|faiicea  4it»cjup 


-■V ■  ■   ■"    ■ 
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commc'on  creufoitles  pontsde 
ParisjOii  trouuavnepiccedecui* 
uire  en  laquelle  on  voyoit  lafi- 
urc  d'vn  rat,  d'vn  ferpent,  & 
d\n  f cu;  mais  eftan  t  m 
parauenture  rompuc  011  gaftec, 
on  vid  peu  dc  temps  aprcs  vn 


rand  nombrc  de  ferpents  &  d 
rats,  &  on  en  void  encore  quan- 
tite,  &  fouipirons  tousles  iours 
les  dommages  que  le  feu  a  du  de- 
puis  (1  fouuent  fei&  dans  cede 
ville  :  &  auparauant  la  defcou- 
uerte  de  cefte  lame  meraeilicu- 
fe,  tons  ces  malheurs  y  efyoien 
incogncus.  On  dit  ailfli  quV 

/IT"^    Pres  clUe  Muhamed  fecond  fc 
1  ' '" c**'  futfaifidcConftantinoplc-,U  ru- 
pture de  la  machoire  inferieure 
d'vn  ferpent  de  bronze  fut  la 
eau  fe  de  la  nai  fiance  des  fcrp  en  ts 

cq  ce  t^oir ,  tant  il  eft  vray  <p? 


c 


2^ 
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cesTalifmans  ont  la  puifTaitce  de 
deftourncr  beaucoup  d'incom- 
moditez  quiaffligene  les-honv* 
mesjEtquine  fcaitque  parleur 
moyen  les  fgauancs  des  fiecles 
paffezont  fcuuentchaflelesin- 
feflxs  des  villes-  ficdcscampa- 
enes,comme  moucherosjocu- 
ftes  &  chenilles.  Si  on  eft  ctirieux 
d?en  voir  des  exemples,  il  nefaut 
que  lire  lesChiliadesdeloannes  cMM  $. 
Tzetzea^  cm-eell  Autheur  Grec, £*P,6°- 
qui  viuoit  enuiron  le  temps  de 
cefte  cxcellcntehiftoriencAnna 
Comnena  fille  de  1'Etapereur 
Alexis^efcrit  que  Apollonius  en- 
uiron Tan  aocix.  parvn  Taljf- 

roan  de  Cicogne  empefcha  ces 
oyfeaux  Importus  d'entrer  dans 
Conftantinople,  &  par  vn  autre 
deftouma  les  moucherons  d5  An- 
tioche.    On  pent  voir  auffi  I© 
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^r'*  Centiioque  dcPtolomce,  &U 

Ud  Mdtc.  Commcncaire   d'Abre   G  efar, 
yrlf£pi$v  faufXement  impute  a  Haly,  corn- 
ed in  mi  roe  a  remarque  Sealigcr. 
mit         5     Dauatitage ,  ie  penfe  que  les 

premiersDieuxdesLatins,quon 

wpptlloit  A  uenmtiaviDij  Tute- 
lares:  neftoient  autres  queces 

images  Talifmaniques  3  &  ie  tkc 
cefte  conie£ttire  dece  que  quel- 
qucs  Kiftoriens  afleurent  qu/on 
en  dreffok  quglques  vnsfous 
certaines  conftellations ,  mais  le 
malheurdel'Idolatne  ayantga- 
ftele  meilleur  des  fcicriccs ,  Fcic 
que  prenant  ces  images  pour  des 
Dieux ,  la  legitime  fabrique  fut 
eftoufee  &  perdue:  on  en  met< 
toit  aufli  a  la  proiic  des  nauires 

pour  les  garder  de  naufragc,  & 
le  toutnaturellemet/puisquon 

peut  dreUcr  ya  T^ifniarn  Igv& 
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leflgnedes  portions,  qui  pour- 
ra  rcndre  pour  quelque  temps 
les  eaux  calmes  &  fans  temp  eft  e* 
Les  Grecs  y  comme  Hefychius, 
&c  Herodote  appelloient  ces  fi- 
gures mifes  aux  nauires  toI^Ws 
mot,  fans  doute,  tire  de  l'He- 
breu  E3»rnjiB  Vitochim,  qui  vaut: 
autant  que Cdatur^^ celt pour- 
quoy  lesParapIaraftesClialdeens 
Font  touriie  par  cet  autre  que 

riousauosveuNttlAjC  TJilmenaija. 
Or  il  faut  noterqueces  figures 
n'eftoient  pas  en  forme  d'home^ 
mais  de  quelque  figure  celefte? 
ce  qui  me  fait  crake  que  c  cftoiet 
des  veritables  Talifmans.  Les 
Nautonniers  ne  laitfbicne  pas 
pourtant  de  mettre  aufli  ala  pou« 
pe ,  la  ftatue  de  quelque  diuinite, 
comme  de  Mars,  d*Apollon,de 
Venus,  deMercure  5c  des  fem- 
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blables.  j  a  raifon  dequoy  Vir 
le  dit : 

^uratofulgcbatjdpoUinepup 


1* 
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is 


Et  Perfe : 


Ingentes  de  "puppt  Dei 

Ce  qui  auroit  donne -fujctala 

Fable  de  dire  que  lupirer  auoit 

raui  Europe  fous  la  figure  d yn 

Taureau ,  puis  quele  Nauire  des 

riduM  Cretois  qui  la  defroberen^auoi£ 

vlllfrT  pourTalifmati  la  figure  deceft 

Hvfar.    Animal __celeftc,&  pour' 

te  la  ftatufe  de  luoiter.-  Lemcf 


^t 


£4fra  II. 


me  peut - il  eftre  arriuc  de  1%  Fa- 
ble de  Ganymede  j  raui  parTAi- 
gle  de  ce  Dieu ;  voy  ez  fur  ce  fub- 
jet  Sexttts  Pomppius  en  fori  liure 
del'Europe  &  La£fcance  au  fieii 
defalfd  Religione.  Ceftecouftu- 
me  de  mcttrc  vn  Talifmam  >  oii 


"1 
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image  aux  vaifleaux  centre  le 
nauirageeiloic{ianciene3  qu*on 
dit  que  ceux  d'Aenee  en  auoient. 
vndedeuxlyons,  les  Gardariens 
vn autre  dvn  chcual ,  8c  vn  dc 
ceuxd'Alexandrie,  furlequel  $> 
Paul  nauigca ,  en  portoient  vn ,' 
ouCaftor  &c  Foluxeftoientgra- 

uzzj  oubien  leslumeaux,  felon 

les  Arabes ;  &  celuy  fur  lequel 

Hypocrate  fcit  voile  pour  alter 

guarir  Democritea  Abdera  por- 
toir  celuy  d'vnfoleiL  "  Ortous 
ecs  Talifmans  n'eftoient  point- 
rant  contrelenaufrageque  pour 
euiter  quelque  autre  malheur, 
oupofleder  quelque  bon-heur. 
Les  Chreftiens  ont  pris  d'eux,  la 
couftume  de  mettre  aux  vaif- 
feaux  des  images  ?  mais  Clire- 
ftiennementj  y.depeignant  les 
fainSts  dunomduquel  on  appel- 


'  I*     i     ^*- 
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le3parapresles  vaifleaux  &  ga^ 
lercs. 

6  Mais  puis  quinfenflble- 
ment  ie  fuis  tombe  en  ceftecn- 
rieufe  Antiquite  ?  i  adioufteray 
que  cesTalifmans^ncfemcttoiec 
pas  ieulement  dans  les  villes,  & 
fur  les  vaiileauX)  mais  auflien 
pleine  campagne ,  &  peut-eftre 
quelapierre  taut  celebreparmy 
les  Turcs  appellee  Bracbtdn,$o- 
fee  en  Mache^  loiigue  de  quatrc 
pieds,  Sc  large  de  deux,  au  rap- 
port  de  Suidas ,  n'eftoit  qu  vn 
Talifmam:  .autrement  iVeft-ce 
pas  a  canter  des  Fables,  de  dire 
qu'ettena  efte  fi  chere  auxTurcs, 
qu  a  caufe  qu  elle  auoit  feruy 
comme  de  li£t,lors  qu  Abraham 
euc  cognoiflance  de  fa  cham- 
briere  Agar ;  car  outre  que  cch 

eft  ridicule  JesTtfrcs  ne  veulent 

i 
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bototeottfeflerqu* ils  foientba-^ 
ftards  fottis  d'viiechambriejrey 
mais  biende  Sarah  ^  c'eft  pour- 
quoy  ils  fe  plaifent  d'eftreappel- 
lez  S AR A z i n  s.  Les autrcs di- 
fen t  que  tefte  pierre  eft  tant  ho- 
noree,  des  Turcs  k  caufequ'A- 
braham  y  attacha  le  chameau 
lors qui!  montaau  plus haut  de 
la  montagfre  pour  facrifierfon 
fils,  coltime  le  rapportcEuthy*  _ .  ,. 
mms  Zigabenus  •>  ou  bien  com*-   -~    *- 


me  affeurcac  quelqueS  ret- 
veuK  Anibes,  qu  elle  neferuok 
ua  la  meraoire  dvnc  pieufc 
femmerauicauCiel^&  hollo-fee 
en terre,  comme  vne  Deefle> 
poutatioit  receufottcharicpble- 

ment  les  Arises  A  ROT^&j:Ma- 
^QL  Ce  qui  aportecesder* 
ftiersa  center  ccs  refverieSie'eft 
|a  figure  de  VefltJSgtauee  fur  ce* 
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He; pierre ■  aijec  vri  crpifTaftt :  & 
c  eft  ce  qui  m  e  fait  croire j  quelle 
cft^nTdifmaii  de  ceftAftre'pris 
ahciennement  en  route  TAfie, 
smtdfr  1.  dit  Seidell  rppur  la  Lttnejarai- 
Ct  4"       fon dequoy ,  ce  peuple a I.e  Veu- 

dredy  m  hottneur  eomEne  nous 


leDirnancher&  qii'eji  memoi- 
rc  de  eetAftre  que  tous  IcsAfiaci- 
quesadproientjefefte^ccime  de 
leurs  temples  &  pauilkmsj  font 


ornez  depetits  croiiiants  ycomt 
iitelesnoftresdes  Croix,  Onjic 
peutpas  dire  que  cefte pierre fuft 
vnefimpleimagea  riioimeur  dc 
enus :  cat;  outre  qu  eile  eitoir 
auxehamps(&non  dans  quelque 
tdmple:,  par  tout  ailleurs  oii on 
voyoit  des  figures  decefte  Dec!- 
■fcj  hefaifojent  pas  tes  mefoes  cf- 
fets  que.eelk-cy  faifbit:  car  elk 
diaiToit^ditZaeJjder  ?  les  befe* 
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venimeufeSjrendantles  catnpa-* 

nes  des  enuirons  hcureufes  & 
terulesjcequonnevoitpas  au- 
iourd'huy ,  au  contraire,  tout:  y 
tftftcrile:ce  qui  eonuient  tr  ca- 
ble auec  la  haturedesTalifmans» 
quia  ont  la  force  qu  avn  certain 
temps  jcommeafleurele  Grand 
Albert.  Non  latent  nos  jdit-il,  quod 
fiMWirtutes  naturales perdurtmt  in 


modam  tempore  &  non  vlftd;  %t& 
etUniefi  de  Vmutibus  imaknum: 
no  entm  infautmtqu4Vtrtus  de  ckIo3  tr4$ 
nijiin  quodam  tempore  Periodi 7Poft 

ed  cafja  &  immlis  remantt  imago 
frigida  gr  morula.  Et  h&c  eft  cattfa, 
ftdrequ&damimaHnesnon  oP?r$n- 
tur  hoc  tempore  quodfecerunt  tempo- 
re  antique.  Des  diueffes  opinions 
fur  cettepicrreTalifmaniqueon 


peut  iuger  combten  de  Fables 
on  aaduauce  tottchantcesima** 


r—  ..  ,- 


<U 


r — - 
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gcs  artificial  es  ,  corhrne  de  cellcs 
nicet.  in  qu  on '  zppelloitfloechiodery  abba- 
A  W  tuespaflcs Latins,  lors  quits  fc 

iaifirent  de  Conftantinople  ■  du 
Palladium  duquel  on  dit  camde 
merueilles ,,  &,qui  paraduanture 
ncftoitqu'vnTaliiman;  des  fi- 
gures des  Amorehens  3  que  Plii- 
on  luif  ■  dit  qu  oh  appelloit 

Vihlk.ant.  N  I  M  F  H  2  S    SACREES;  HIM- 

ftrant  aux  efclaues  d'heure  en 
.„  lieure,  tout  ce  quils deuoient 

faire;  &  qu  enfinayant  efte'rui- 
nees,  vn  Ange  du  Seigneur 
voyant  qu'on  he"  pouuoit  les 
bnfer  ny  rcduire  encendi:es,ies 
ietta  dedans  vnabyfoe:  Reliie- 
ries.  Et  iiotezquelesGrccsom 
cfteles  premiers  qui  dnt  tounie 
ces  veritez  en  Fables :  car  ayaitf 
trouue  ces  images  defia  dreftees, 

&  voyant  quelles  auoient  vile 


I: 


n 
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puiffance  fi  merueilktife  ^  n'ea 
pouuant  comprendreia'  caufe  j 
cii  ftufoient  des  contes  ridicules"; 
commede  routes  lies  aucres  cha- 
fes defquelles  ils  nepouuoient 
fjauoir  la  verite. .  :  i  \ !  ;  ■ :  :•  u 
7  Icy  on  pent  demander  deux 
chofeSc  La  premiere:  h  fcauoifc 
fidaiisrEfcriturc  fairi&e  eft  fait 
quelquQ  mention  deces  images 
Talifmaniques  f  &  rautre5aquei 
temps  dies,  furent;  inuentees  Sc 
parq 

A  la  premiere ^  ie  refpoiids 
que  dans  I'original  Hebreu,non 
plus  que  dans  les  Traductions  9 
ces  figures  ne  font  point  nom- 
inees ice  neft  pas  que  ceuxqui 
rappoxtent  toutes  chofes  aux 
puiffances  dela  nature  a  lafagon 
ues  Athees  j  ri ayent  voulu  dire 

^ue  le  ferp ent  d  aitain  dreffe  par 


Ul? 
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Moyfedans  le  defert,  n* eftoiE 
Cnapletnent    qu  vn   Talifman 


fon  dcftruk  leur  creance^  quil 

faut  que  la  mariere  du  Talifman 

ne  foit  pas  defia  contraire  de  fa 

nature  au  mal  qu^on  veut  qu  il 

uarifle,  Or  les  Rabbins  qui  ont 

traidte  cefte  hiftoire  aifeuretyau 

!T       .It  rapport  de  tousles  Naturaliftes, 
3W,  Bill    r£   >        .        i    ■  •     ' 

coc.  ininu.  qu  u  n  y  a  rien  plus  contraire  a 

s*  Cn4cis  ceuxqutfontmoxdusdesvipercs 
\/'       quo  de  toucher  ou  regarckrk 

euiure ,  cequi  euft  augmente  la 


doulcur  aux  Hebrcux  affligez } 
&  enueiiime  leur  playc  au  lieu 


delaguarir  ?  &  cefutlaraifon, 
paraduanture  ,  que  Dieu  com- 
xnanda  aMoyfe  de  dreifer  vn  fci> 
pet pluftoft dairain que  d'aucu 
gurremetail,  afin  que  ce  peup 


t  t;  - 


■r-  ■ 
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mcrcdulGcpgncult5que^ais  que 
Dieu  les  giiariiTdit,  p^r  vn  rema- 
de concraite^a  leur  -mal  >  qtiafo 
Toute-puiffance  les  pbuuote fciSe 
conduird  fans  danger  <aii  lieit  ou 
ils  ne  crdyoient  iama&amue& 
Et  en  paiTant  >  ie  ne  puis  excufer 
Merfile  Ficm ,  qui  fans  aucflh  N*w^or. 
fondemet,  impoie  aUx  Rabbi&s 1L  *>- 8- 
dauoir  creu,  que  leurs  peres  ne 
drelTeretit  en  autre  intention  He 

L 

vcaii  d'or    dans  le;  defert,  qile 
pour  eftre vn  T alifman  y  qui  ufe- 
ftournaftflesinfluances  deMafs, 
&de  1'Efcorpion  a  eux  cottaires. 
Hebrai  ^uoaue  y  dii-i  1 ,  *»■  Mgyfto  ,    t 
nutriti ,  firuere  vitulum   Mrum  iittapj& 
didicerant ,  Vf  eorundem  Aftrohgi  c^lh 
^mmtyaAaucupdmdUm  K merit  lu- 


fi 


\ifa  ScorpioniSz 


atque  Mdrtisinftuximludms  inft 
ftum<  Rciucries. ":    ; 


•^4$      C  f  1. 1  o  s  i  rr  :p  z 
c:u  •■  A:  h  dcux&fme  demiaride.  ie 


,  que  a^VQUioir  aiiigner  au 

:V.f ay^Axiteut  de  ces  images  Ta- 
iifi^aniquess  il  faudrqit txeuitier: 
tQUtesfois  m  m  p  eut  Spas  nier 

queles  Penatis  tides  gpnt  trou 


uces  ouilvousypalez^ks  Baby- 
,loniens  ou  les  Chaldeens ,  com- 

■ 

jne  on  peutyoir  dans  ledirecteur 
de Rdbhi.  Mofes,  qui .  die  que  les 
j€giptien$  '&  leurs  voifuis  qu  il 
appelle  Gm^Zdkiom ,  Cd^eSmf 
.  &.Araniffl  apptindi'^t d'eijxcefte 
doctrine  ;  <U  qua^d  focus  nau- 
rions  que  cti$\\\  teftuqignage 
que  par  toutes  c^s  Carres  du  le- 

uattt,  on  yoi.4  encore .dc  ces  T> 

lifmans  txes-ctficiens ,  cg  no  lis  fc- 
roityn  argument  mfaillible  que 

les  Orientaux  en  out  efte  les  in- 


uenteurs. 


<  1  ■"    ■■ 


I" 


Puclqucs-vjis  deceit  TaH£ 


k 
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mans  tie  font  plus.auctiii:  effe<$b 
come  celuy  de  plomta  qui  chafe 

fait les  Crocodilles?  fondkpa* 
Achmed  ;  B en-Tain® :> Caliphs 
d'Egiptte  :amu  rquWemarqus 
ScaUgct  Ie  Pere :,;  eamme  aufii 
ceux  que  ova  communique;  Mi 
du  Val  ^honamd'ires-ffauant 
encescuriQfitez  ,,4ont:le  nortir 
brequ'il  en  a  dansfoh  cabinet 
eft  prpdigxeux.  Ie fuis  apres a 
faire  grauer  tousles ;!tneilleurs 
■Talifmaasf jquihayt  >  &c  FeufTe 
defia  £ut  fi  i'eufle  reqcu  ceux  que 

fcma  promis.  Fay 
apris  quo  M.  Pontus  de  Lyon  en 
auokauffi  quelques-vns,  queie 
tafcheray  de  recouufer  pour  les 
mettreauecGCux  qu!on  me  dok 
euuoyer  d^halie&d'Alleraaigne, 
&  fi  ielesrecognoisbons,ieles 

mettray  auiouri  &c  jrenouuelk- 


cxxcvr. 


■w 
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ray  leur  fecret  que  tous  ics  f^ai 
uants  hommes  regrettefit  com- 


trie  perdu  j  qugrandement  diffi- 


cile j  montirant  par  apres  com 
me  tous  ceux;qui  ont  dreffe  de 
ces  ■  figures:  y  out  mefledes  fu- 
perfticionsabon  droit  condem- 
ned.    O  r  pluficur-s  de  ces  T  a- 


y4M9     Mmas lont  encore :  aujourd  nuy 

aufli  puiflancs  que  du  commen- 
cement jtefnioinceluy  que  rap- 
porte  k:Cofmographe  Arabe, 

tres-croyablei  cite  par  Scaliger 
le  fits :  CeTalifmanie void,  die- 

il,  aux  contrees  de  Harriptz  dans 
laville  du  mefme  nbtny  &  n'eft 
autre  chofe  que  la  figure  dvn. 
Scorpion,  grauee  fur  IN/nedes 
pierres  d'vne  tour ,  qui  a  cefte 
puiffance  de  ne  lamer  entrer 
dans  laville  aucun  fetpentou 
fcorpion:  gc  fi  par  plaifir  any  en 


**T 


in  ovye  s:  -        151 
gpporte  quelquvn  des  champs, 
ils  ne  font  pas  pluftoft  a  la  porte   . 
qu  ils  meurent  foudainemenr* 
Ceftefigurea  encore  ceftevertu, 
que  lors  qu  on  eft  pique*  die  duel- 
quefGorpio  j  ou  morau  de  quel- 
que  ferpent ,  ii  ne  faut  qu  'impri- 
mer  limage  de  la  pierre  auec  de 
largille  ?  Sc  Fappliquer  fur  le  mal 
qui  eft  guary  a  mefme  temps. 
Que  fi  on  ne  veut  croire  a  ceOoC 
mographe,  qu*on  croyca-Mbn- 
fieurde  Breuescornme  teftrioin  ?*&'& 
oculaire,  qui  die  en  la  relation  " 
de  fes  voyages ,  qu  en  Tripoli  de <c 
Syrie ,  dans  le  mur  qui  joint  la  " 


mr  qi 
inc,  it 


porte  de  la  marine,  Fe  void  vne cc 


pierre  enchante'e,  for  laquellc  eft <c 
taillee  en  relief  la  figure  d'vn" 
fcorpion  ,  kquelle  y  ■  foe  mife  u 
par  vn  Magicien  pour  extermi-  " 
series  beftesvenimeufes>  qui  in-" 


I 
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7,  fcjStoient  cefte  Prouince3  com- 
J,  me  a  Conftantiiipple  le  ferpent 
w  d'airain,  ou  Hippbdroiinos  y  & 
w  au  defTus  de  la  ville  fe  void  ,'vne 
cauerne  plaine  de  carcafTes  .&.o£ 


M ~ — ^* 


^ 


■* 


femens  de  Terpens  qui  .mouru- 
,  rent  lors .  Ce  font  fes  prqpres 
mo  ts.  Que  s'ilappelle  cefte  pierre 
enchantee,&:  qu'elle  y  futmife 
par  vii  :Magicienyil  nepatleque 
felon  lefentimet  des  habkas  qui 
ncf^aet  dire  autremetjti  ,en  fga- 
chat  point  la  raifon  naturelle^co- 
menous  auonsdit,  DansByfcn- 
ce  maintenant  Constantinople 
on  voyoit  quantite  de  ces  figures 
Talifmaniques ,  mais  lafureur 
des  guerres  les  a  minces  au  def- 
aduantagedeshabitans.  -Muha- 
met  Sultan  fit  encore  abbatre  vn 

cheual  d'airain,  portant  .vnche- 

*ualier  an  ondifoitgarder  aflat- 


Feiiieiit  la  ville  de  peftc  &  d*air 
contagieux :  mais  dudepiiiscefte 
maladie  y  a  efte  ft  grande  ^  qu'en 
Fefpace  dc  quacreiiioi53  tcfmoin 

Leoiiclavius  qui  eftoit  prcfent,^^^ 
clleaeftoufe  cent  cinquante  mil-  junor. 
le  perfonnes>&  tous  les  ans  aiiH*m-J*0' 
mois  dc  luillcC-  &  d'Aouft  on 

voidprefque  vn  femblablc  effet. 
Et  bref  toiite  1*  A  fife  eftoit  plaine 
dc-efcs  figures ;  dbnt  la  pratique 
eftoitaulft  naiTee  en  Europe;  car 


ksDruidesau  rapport  du  do£te  EnfinArf. 
Frey ,  s'en  fcruoient  heureufe-  mimh/i 
meiiti  &  mefme  nos  ayeulsont  Gdlm*m 
aflctireque  c  eftoit  vneancienne  e:  an txaitS 
tradition,  que  la  ou  les  Fees  ou  tansies 
Fades. femmes  des  Druides,ha-  efclf°lesm- 

bitoient,iamais|lagreflenytem»  *wrfw* 
peftene  gaftoient  les  frui&sj  &  ptehfipbu 
lacaufeen  eftoit  araon  opinion,  ^JT 
parce  qu'elles  dreffoient  4e  ces  *%***»* 
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Talilhiaii.  Dii  depuis  plufiears 
f^auants  hommes.  ont  tire  de. 
1'oubly  ces  figures ;  &  Paracelfe 
sy  eft  tellcmenc  occuppe  j  quil 
en  a  fai£t  diuerfes .  aiiec  tant  de 
puiffance,  qu'elles  prefenientde 
pefteceux  quiles  portent ,  come 
ont  veil  par  experience  plufieurs 
Allemans.  E  t  fans  all  erplus  loin ., 
on  ma afleurc  que  M.  Laneau 
preferuoit  de  cefte  roaladie  tous 
ceux  aufquels  il  donnoit  yn  de 
ces  Talifmans,  qu'il  faifoit  fui- 
uant  ceux  qu  a  d'ffcrit  Marfile 
Ficin.  Ceux  auffi  que  Parcelfe 
appdlcZenexton  (mot  controu- 
ue,eftant  la  couftume  de  ceil  A-u- 
theurde  feindre  des  mots  nau- 

•m 

ueaux)  font  dreflfez  auecvnfin- 
gulicr  artifice  :  en  Tyn  on;  void 
vn  fcorpion  8c  vn  ferpent  figu- 
res: 3&c  dk  quil  faut  lefairelors 
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duelefoleil  &la lune  entreat  au 
fignede  TEfcorpion :  En  yn  au- 
tre on  void  quantite  de  petits 
trous  au  dedans  d  vac  oualiej 

■ 

voyez-en  la  figure  rapportee  in  Bafilk* 
dans  ies  ccuures  Chimiques  de    mc* 

Crollius. 

■i  -T- 

On  pourra  encore  obie&er, 
que  cevte  pradique  part  dva 
homrne  foup^onne,  &  dont  les 
cfcritsne  font  point  exempts  die 
magie.  Ailleurs  ie  refpoiads,  a 
cefte  obiedion3pour  mainte-^ 
nantiaduanceray.de  ces  figures 
faicSbcs  par.  deshommes  fans 
proche.    :.-.■.;       .       .  , 

Iondin  fur  la  Sphere  dc  Sa-  c*t< *: 
crobofco  afTeure  que  fon  Precc- 


ptcur  qui  eitoit  vn  llengjeux; 
Carmejappell^  Idiwm  B^iflo- 
rms  k  Prato  ^nulbrnent  fuperftir 
^eUf  jfutpfie'  par  vftisks  amis 


".  * .  ■ 
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iife  liiy  drefler  vne  d<i  ees  figured 
pour  le  foulager  de :.  la  goutte 
cramp  e ,  a  laquelle  il  eftoit  gtan- 
dekient  fuj  et:luy  qui  eftoit  horn- 


<ki 


me  f^auant  touche  de  l'm-coin 
-raodite  deeeficn  amy , lay  don 
nc  la  maniere  d'en  fakejdefa§ott 
qu  il  iVen  drefla  pas  feulement: 
vne^mais  plu{ieurs,lalunecftat 
aii  figne  de  Cancer  ,  auec  taut 
d'hctir  &c  de  certitude  quil  ett 
vcit  incontinent  refFeft.  Confc* 
dr^dit-il  3 pluses  imagines  pro  (e  & 
amicis  (his  :  <mtbus  confeftis  Vndrft 
pro  p  accept  &  liber dtw  eft,  La 
mefme  il  dit  d  vn  florentinfort 


pieux,  qu'il  fit  aufli  vn  de  ces  Ta 


lifrnas^pouf  ctiaiTerles  mouche 
tons  ,-i&  iien  viiit  -h  bout.  Nico- 

ittus  FlorentinuS)  dk-il  |;Vz>  retigio- 
fits  fecit'  in  vnd  conftelltiiidtie  dniiu- 
lum  kdex^dkndum  ctil&p  ^hM^™* 


i  NOV  YES* 


to  Zdttifftrkf  dieirnus  7fitb  term  & 
ieteminatis  imagmibus  *  >  gr .  \&£ 


hit  conjrellatione  fkturni inft 
ti  ■,  '&  exfulit  culictL  Que  veur- 
ondauantage  pour  l 'innocence 
&  la  puiffance  tout  enfcmble  des 
figures?qu  on  bkfmttantqaon 
voudra  ceux  qui  les  maintien- 
nent ,  &  qu'on  defcrie  ces  expe^ 
ricntes;  Pour  rnoy  ie  les  reco- 
gnois  ccrtain.es  &  naturelleSj& 
procefte  n'y  auoir  iamais  rieft 
erouue  de  fupernaturel. 

La  deuxiefme  voyedue  ieme 
fuis  prGpofedefuiure^pourroo- 
ftrer  ia  puiflance  de  €es  figures^ 
eft  lc  pouuoir  &  la  vertujde  ia  rc£ 
femblancG  dull  ya  entrele  fepe* 
piou  & fon  image,  &  la  confteL* 
lation  de  cet  animal,  Ie  prouue; 
done  ceftc  verm  pat  indu&ion 
de  celle  que  la  jfeuie  ^eifembUn- 
Pproduit  dans  touts  les  Arts  8s 

*- ...  i  m    _-*-^P 


.-I 


cnces  fixommci"' 


J?^ilcfop|iie.,  Mede'cihc,  Aftro* 
logicj  Pfiylion6.miej,Diuinanon 
des  fo  nge^  Peinturc^S  quip  ture, 


aux  feercts  de  rAneienneTiieo^ 
-losie  afleurent  que  ks  premiers 

«p.zs.  quMnirenc  deslmagcsaux  Tem- 
ples,  femblable&a  ccllesauec  let 
^[uelles  les  Anges  auoient  pam 
en  rerre  ,  ce  ne  fut  qua  deflein 
d'attirer  plusjfacilement  park 
force  dclaxeflemblace  ces  bieiv 
heureux  eiprits ;.  Ec  iejieff  ay  il 
ar  ceftemefmeV^rtudercffcm^ 


—,* 


lance  qu  itfe  trotme 


im 


dgmem,  ^jimimMimm  no- 
fi¥dM:K$adqms  Tlicalogiens  au- 
roient  dit  .way ,  que  le  "Fils  w 

IMeu  n'eiift na&  kifle  dfe  ce  fairc 


*1 


liomme  fans  patir  toutesfois> 
bicn  qu  Adam  n*euft  pas  offen- 
ce:  mais  parlant  defcchofes  com* 
meellesfont  a  prefent ,  nous  fja* 
uonsque  Iefus-Chrift  fe  trouue 
au  milieu  deceux  qui  parletauec 
foydefonnom,  parse  que  par- 
lant de  quelquVn  aucc  afFc£H&} 
nous  nous  Fimagmons  tel  dull 
eft;  nous  irnaginants  done  Ifcfus- 
Chrifb  quand  noos  parlons  ds 
luy,il.fe-trouue  pafmy  nous,fe 
rendatainfiprefejltanbs  coeuisj 

lors  que  nous  y  grauons  fon  hti& 

gepar  noftre  penfee;  tant  ileft 


vray  que  la  reffemblanee  peuc 


des  mcrueillcs  fur  celuy  mefme 
quine  depend  d'aucuneehdfcjSc 
qui  ncft  contraindt  en  aucune 


%  :  mais  que  cecy  foit  conceit 
&  picufemerit  &  aue<humilite; 
&  auance  aucc  la  &Mtete  q tail 


■ 

faut  pourparler  dVn  I  fubieetfl 

adorable/  ::U;^i.  ■"-;:l>  ■:,...,■-   .    :: 


10  Xa  ^  Bhilofophie1  encore 
aotis  fai£t  voir  en  rimagination 
1 e  pouuoir  qu  a  la  resemblance: 
car  ii  la  femipe  enceinte vienta 
fereprefenfcer.puiframmet  quel- 
qu£;obje<5fc  durant  1  a£tedela  ge« 
Iteration  ,  le  frui£ir  afTeurement 
ett.retiendraparfai&ement  11- 


mage.  Les  enfaris  Cjauent  Vhi- 


ftp  ire  de  la  Prkiceffe  qui  con- 
ceut  &enfanta  vn  Mprp,  bien 
qu  elie  &  fpn  raary  fuflfent  biacs, 
a  caufe  feulement  quVn  Mote 
eftoit  depdlit  au  eieidefonlict 
AitiCiSi  laiueres^tmao-inededcl- 
rober -,  de  tuer>ou  d  ayrper,  1  en- 
fan^iera  larron  ,  mcuttTier,  ou 
ampureux5;fi  de  voyager  3  il  foa 
ypyageur; --jS  4e,  dancer  ou-oc 
ipiier  du  iuch,  jly  ferapropre^  & 


■■j  ■     ^  ^ 
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ainfi.au  refte ;  &  oil  f^ait  que 
tous  les  iours  oivexpefimente 
aux  enfans  les  defirs  paffioimez; 
qi*elesmer£s  onteudurahtleur 
roffeffe  y  imprimant  al  leur 
TuiftlarefFemblance  de  la 


ih 


mechofc  quelles  ontdefiree,  A 
raifondequoy  on  dit  que  les  en- 
fans  qtiVne  retnme  mariee'aura 
conceu  d'vn  autre  que  de  foil 
maty  3refFembleront  parfai£fc#- 
mcnt  a  fon  mary ,  parce  qu'elle 
pcnfoic  taufiours  en  lay  durant 
Fade  de  la  generation  craignanc 
quil    narriuaft    fur  TafFaire. 

Voycz  ce  quenousattons  dit  a  la 
finduchapicre  precedent  de  ces 
mafquesprouenuespar  Timagw 
nation,  &  commeellcsvenoient 
a  eftre  efmeues,  fl  on  niangeok 
ce  quellesreflembloieat.Voyei 
encore  cesmerueiltes  delimagt^ 


%6%      C  V  RIO  sits  i 
Uk  i\  d*  nation  bien  deduites  par  Para- 
™$b*m'  cclfe ,  Marfil  e  Ficin,  Pic  Come 
in.  ij.  AdelaMirandQ^Toftat^Valefim 

Tbcahg.    &  Medina 

shimagi-  ii  La  Medccinc  ohlerue  pa^ 
*4r'        reillement  lesadmiraUeseffe&s 

**/>.  5o.  Clrez  de  la  reQembian  ccj  teloipiQ 
fpehtr,i  lcs fimples  qui faulagent  lespa^ 

tPere8.iu tIesde  noltre  corps  don t  xlspor-. 
J3w»j  jsyi?  tent  ftmage,  commc  nous  mom 
W?\     v#n  5  on  bien  i!s  guariffent  Id 

mauxj  dcfquels  ils  ont  la  figure 
fooUmw  oucouleur,  Ainfites  lentilles& 
iu.  cue.   fcmcncc  des,  raues  gueriflcnt  la 

petite  vercille  des,  enfans  ,a  cau- 
fe  que  ces  grains  font  feii^blables 

aux  taches  de  cc  jt#U&  la  rhu- 
barb e  qui  eft  jaunejChafFc  la  cho 
lere  qui  eft  de  rnefme  caul .cur.  En 
vnmot  les  phtnt.es  f^eribs  oufc 
candes  >  dit  Porra^tendent  cmx 
quienYfent  fteriles  Qufecond% 


ics  belles  indent  beauties  lai~ 


.  des,Iaids;&les 
fc#ueutf ;"  de  fa£dir  qtril  coin 
clad  apres  Thcophtalie/  ^rce^  %"£*• 


tof  JtirPium  aliquot  genera  deft^  ^t  &  l0t 


dentinm  ■■  j  S>el  folio  y  ^et  rddice  y^el 
partibus'  i  eademque  ratione 
membris  tuts  nbpri  c&rpoHs  feJJ?on- 
kntihtts  infefia  mmtiquefunt.  I^c 

mefme  il  ait  des  aninakix.  Eadem 

ratione-  ad)  dnimalia  tranfeundo  ^fi 


diqmhmmcmhns  deficiffe  Vtdemu? y 
tadm  memhm  noftpiz  dduerfantur; 
A  raifo-a  dequoyHes  animaoi 


qui  riant  poitit  de  fang  gaftent 


lenoiftre  jflnous  les  mimgconsJ 
Ainfi  de  routes  les  autres  parties: 
Et  on  abferue  qa  en  France  it 
fe  trouue  plus  de  Ladres  qu  eni 
pas  vn  autre  Royaume  ,ac 


u  on  y  mange  despburceauxa 

pbs  grand  nombre  f  tarit  il  eft 


■   «'*H^.<.    *■—  ■  ___  4     * 
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vray  que  froftrc  corps  Te :  rend 

femblablea,ce  quil  niangq.  A 
raifon  dequoy  on  dit  qtf  Hercu- 
le  eftoitgrandemerit  £ort,paree 

quil  fe  nouniffok  de  k  m0.u?lle 
delions^nimal  tres-robuile. 
lz     U  Aikolbgie  monftre  audi 
la  vertu  de  la  refTemblarxce,  iu~ 

geant  des;qualitez  del«ifont. 
par  celles  4es  eftoiles :  car  Mar$ 

nt  vne  kupiers  efclatamc 
&  rouge ,fai&rqugeaft re  celuy 
qui  naift  foubs  Ton  influence, 
Sacurne  qui  eft  p^fle  &  languidea 
le  fai£fe  blefme  &  decolore.   Iu~. 

■ 

piter  &  Venus  qui  (fardent  des 
rayons  clairs,  doux?&  agreabl:cs3 
le  rend  be^u  &  plaifant,;  Le  met 
me  en  eft  des  autres  quality 
commefllesfienes  fonthauts& 
eii  Ieur  Apogee,,  i'enfaJtit ,  ^fent 
|es  Ava.t>es  3-Tera  I  pareillemen| 


'L 


IK  0  V  Y  E  S«  X6$ 

haut  Sc:  de  ^raiide  ftaturc  y  s!ils 
font  baj^  iliera  bas  &  pecir.  quae 
&u  mouvternentjSaturne  qui  L*a 
tard ,  &  lent ,  rend  auffi  l'enfanc 


areflfeux  |c  paifant;  la  Lune  qui 


vice  le' rend  leger  &Jeftou  rdy. 


Onpeut;  voir  lereftcparfaidie- 
jnent  deduic  parens  deux f^auas 
Italians,  Cardan  &  Porta,quiaf~  _, 
{eurent  qu  on  peut  predire  autli  gC » *. 
fans  faillir  des  euencmcns,tousauli^ 
fembiables ,  par  la  figure  &  au- 
tres  aualitcz  des  Metneores,  Ain- 


fi  peut-an  dirt ,  qu'on  verra  des 
armees  y  combats  ,  &  guerres, 
apres  que  les  laces  de  feu ,  efpecsj 
crompei;es)&  boucliers>  fontap- 
partis  cr*  1  air :  Et  principal  ement 
e  Gommetce,  duquei  on  dit, 
ftunmam  impune  vifiis  Qometa  r  &o 
mmktconpeut  cqnclure  gran-? 
d?  effufipii  de  fang ,  lor s  <$k 
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toils  ccs  Methebres  font  extraor- 

■ 

dinairement  rouges  :  ou  bien 
quand  1c  Solcil  &  la  Lune,  au 
temps  qu  lis  fouffrent  quclque 
eclypfe  femblent  enfanglantez; 
que  sils  font  pafies5  liuides ,  5c 
ternis ,  on  pent  conclurre  des 
randes  mortalkez  caufees  par 
la  pefte  ?  qui  rend  ceuxquien 
font  frappez  partes  ,btefmes3& 
fans  couleur,  > 
ij  ,  La  phyfionomicfaidt enco- 
re voir  des  efFe£fcs  prodigieuxde 
la  refTemblance  &  des  figures: 
car.  fi  on  vicnt  a  contrefeire  la 
min e  de quel'qu  vri,' & qu*on &i- 
magine  cfauoir les  clieueuxjes 
yeux;  le  nczj  la  bouche,  &  toutes 
lesatttres  parties  comme  luy,& 
envn  mot  fi  on  $ 'imagine  fern- 
blable  a  luy  eft  phyfionomie  >  on 
pourra  cosnoilbe  fen  nature^ 
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&  lespcnfees  qui  luy  font:  pro- 
pres ,  par  celles  qu  on  fe  formera 
durant  ccfte  grimace.  C'eft  To- 
pinion  fondee  fur  Texpcriencc 
de  Campanella  ,  qui  Pexprime  &cfi*f* 
en  ces  termes*  Lum  quis homimm  ^   . 

Videt  jidtim  imdgindri  oportetfe  na+ 
(umhdbere  vtalterbabet,  &pilum> 
(y  \ulmm ,  &  frontem  &>  loaitio- 
nem :  &  tunc  qui  dffeflus ,  &  cogi- 
Utiones  in  hac  contatione  till  obre- 

O 

funtjiidicdthomini  illo  ejp jtroprios, 
quern  ltd  intdgindndo  c<mtuetur.Hoc 
non  dhfque  ratione  &  experientU, 
SjtiritHs  enimfor/ndt  corpus >  gr  iux- 
ta  djfc&us  innatos  ipftim  fingit  ex- 
primitque.  Tauois  toufiours  pen- 
fe  que  l'opinion  de  cet  homme 
fut  de  s  irnap-iner  feulement  la 
melme  rmne,.oamme  portent 
paroles ;  mais  comttie  feftofe  a 
Rome,  ayant  fceu  qu  on  l*y  auoie 


* 
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■ 

amene ,  i  agtis r  1c  refte  par  kctf 

tiofite  quel  eusde  Icviiiter^  Tin- 
quificiorij  11011  fans  bcaucoup  do 

peine:  m' eft^t  done  mis  a  U  com- 

pagnie  de  quelquesAbbez,  on 

nous  meina  a  la  chambre  oil  il 

efl:Qit,&au(Ii  toftqu  il  nousap- 

percent  il  vint  a  nous >  6c  nous 

pria  d  auoir  vn  pen  de  patience 

qu  il  euft  acheue  vn  billet  qu'il 

efcriuoit  atr  Cardinal  Magalot; 

lous  eftans  aflis,  nous  apperceu- 
;nes  quil  faifoit fouuent certai- 
les  grimaces,  qui  nous  faifoie&t 
ugerqu'ellespartoient  ou  defo 
ie  ,>  ou  de  quelque  do  uleur ,  q ue 
a  violence  des  tourments  done 
o  n  Va  affiige  luy  euft  cau  fe>  ay  at  le 
gras  desjambes  tqutijstncurtries, 
&  les  feflfes  prefque  fans  ckair,  U 
luyayatarrachee  par  mprceaUXj 
afinde  tirer  delay  la cdnfeflloa 


■*#" 
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des  crimes  done  on  I'accufoit.' 
Maisvn  fgauat  Alema  fairavoir 
enpeude  temps  Thiftoire  defes 
malhcurs  &  defavie.  Pour  reue- 
nirddricanoftrc  propos,  vndes 
noftres  lay  ayant  demande ,  dans 
la  fuitte  de  Tcntretien  ^s'il  ne  fen- 
toit  point  de  douleur >i\  refpon- 


:       L 


die  en  riant  quenon,&  mgeant 
bien  que  nous  eftions  en  peine 
des grimaces  qu'il  auoit  faj£fc,il 
nousdit  quanoftre  arriue'e  ilfe 
figuroit  le  Cardinal  Masaloti, 
commeon  le  luy  auoit  depeint, 
&  nous  demanda  s'il  eftok  fort 

■ 

charge  depoil.  -Pourlors,fri<}y 
qui  auoit  leu  autrefois  dans  fon 
liure  ce  que  deflus,ic  conceus  in- 
continent ,  que  ces  grimaces 
eftoient  neceflaires  p our  bien iu- 
gerdunaturel  de  quelqu  vn.  le 

nedis  ppjnc  ce  quiLfepafla  ei* 


ccs  cntreueues  }  parcc  quil  eft 
hqrs  de  mon  fob  jet.  leretourne 
feulemencauxeffets  quifetrou* 
uet  en  la  phyfionomie .,  produks 
par  la  force  dc  la  tetfemblance. 
On  void  done  par  experience* 
&  tous  Ies  f£auants  phyflono- 
miftes  Font  obferue,  que  fi  vn 
homme  a  le  front  rond,il  eft  iub- 
iet  a  folic  &  legerete  >  s'efmou- 
uant  fort  facilement,  ainfi  que 
la  figure  ronde  eft  facile  a  mou- 
uoirj  Et  la  raifori  naturelle  eneft, 
que  les  efprit&m^ntans  enhaut, 
&  rencontrantvh  lieu  rond  ils 

fontfortfaciiementmeuz.  On 
obferue  encore ,  que  ceux  qui 

out  le  bas4u  vifage  auance  & 
poin6tu ,  &  le  front  petit  y  qu  ils 
font  grandement  brutaux  &  ftu* 
pides^en  vn  mot,  ils  rdfottblent 

aupourceiu  don  tils  portent  au^ 
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cunementl'image;  &  fans  m  ar- 
refter  dauantage  a  ces  experien- 
ces j-.voycz-en.vn  bqn  nombre 
cfaez  les  phy  fionomiltes,  efquels 
on  peut  remarquer  combien  dc 
pouuoir  &  de  vertu  ont  la  rcf- 
iemblancc  &  les  figures. 
14  Larc  de  deuinerles  fonges 
eft  fonde  encore  fiir  la  reflem- 
blance,  comme  on  peut  voir 
dans  Ph  jftoirc  facree,ou  Iofeph  W"- 
predit  a  TEfchanfon  ,  quapres 
trois  iours  il  feroit  remis  a  fon  of- 
fice3paxce  qu'il  auoitfbnge,qu  il 
preffoit  trois grappes das  la  ecu- 
pc  de  Pfaaraon  ;  mais  m  b  outan- 
ger  il  lay  predit  quapres  ttbis 
iours  itferoitpeduj  &ibn  corps 
mange  des  oifeautf,  fuiuant  ce 
qu  ilauoit^uilifonge,  qnilpor- 
toic  trois  corbeilles  plaihes ■  5  Si 
que  les:  oifcaux  ittarigeaicrit  a-k 
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II  predit  encore  fepg 
axis  de  fertilite,  &  fept  autr.es  de 
fterihte'  par  lesfept  YafchessraC- 
ics,ec  lept  majgres,  Sc  Us  iept 
efpis  pkins5&  les  fept  vuides,que 
Pnataon  auok  veuen  dormant, 
L'hiftoire  prophane  a  auffi  co- 
neu  plufieufs  de  ces  veritezpar 
a  fimilitude;  carHecubecftant 
.grofTefongea  qu'elle  enfantoit 
vn  flambeau  qui  brufloit  ion 
Royaume  5  &  cc  fut  Paris  qui fut 
la  caufe  de  rembrafemenc  de 
Troye.  IedisdauantageyqUela 

rciTcmblance  des  fonges  a  fou- 

uent  efte  fl  puijTantejqu  oiia  veu 

$4ir)Mf.  reelemcm  arriuer  ee  qu?on  auoit 

.m/mo.     fongcS  co  mme  Cornelius.  Ruf- 

*eW*f*&  fusylequelaores  quiletdtfonge 

d'auoir  perdu  la  veuc,  la  permt 
tout  a  faitft.  Galieii  aticapporte 

vn  fai£t  tout  fembiableauiiure 

"~~~'"~ "- ■    dies 


M  .ta  M  ML 
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des  Prefagis  qu  on  peat  tirer  des 
fonges j  &:  on  pent  voir  les  Au~ 
theursquien  ont  eferitjCommd 
NiccphorejSalomonluif,  Syne- 

fins  jPlaton  j  Ciceron  ,  Valere 
Maxime,  Cardan  ^  &  Artemido- 
re,  qui  ont  examine  tout  ce  que 
Chriftpe,  Antipater,Artemones, 
lambliche  ,  Ariftide,  Apomazar 
Afabe,  &  Scirnachan  Indien  en 

auoie&tdit, 

i)  La  Peinmre  &  la  Sculpture 
coiifirmeiit  merueilleufemet  ce^ 
ftepuifTance  desfigures^puis  que 
Iestriftes&  pleurantes  nousren- 
dent  fi  triftes^que  par  fbis  cllesti-^ 
tent  des  larmesde  nos  yeux ,  £& 
tcs  plaifantes  &  gayes  nous  ret 
jouyfTcnt  &  font  rire  ■  t  eft  pour- 
*JQoy  on  n'efnploye  celles-cy 
<jue  raremenf'atix  chofes  fain- 
'&■'  Void-on  les  premieres 


■■■■■.■■   K-.*™      r---  ■+  ■"  ,-   -  — 
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ircqucnt.es  <aux  Egiifes  ,  depeK 
^  n ant  plus  fouu en  t 1 efus -  G hrift 


» r  " 


:en  Croix ;. que  reilukkant-  ou 
feant  a  la -dextre  de  fen  per^par- 
:  ce  quc3  outre  que  la  peintureen 
ccfte  a£Hon  nous-met  en  me- 
moire  .&aTOftre  redemption  & 
Mainour  de  ecluy  qui  eftanr  im- 
f  raortel  s'eft  vouluiaire  liom- 
me  pourpouuoir  mourir.,  elk 
nous  excite  encore  par  la  vertu 
tie  la  reflTemblaiice  a  eftre  trifles 

>  i 

-co mmc  elie  ell  >  taiit  elle'ack 
pouuoir  :Efi  envm  fimilimdo ,(dit 
-Porta  ypiZlttsfermo^  velfiflttfdlo" 
miens  >  Qiict  omohIs fewwne^qHihu^ 
notis  yalentior  eft*    , ;  ,  :•  ,.l 

-i6    La  Mufique  en  fin  monftre, 

aufii  bieh  que  tout  ie  refte  des 
fcicnces^l^sfec^etes^ertusdece- 


fte  reflemBkaice  &-des  figures. 


'    * 
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Timotlice  par  la  idiuerfite  des 
voix  &  to^is ,  qu  il  difpofoit  fui- 
uant  riiatmonicdcs  humeurs  ,il 
ny  audit  point  d'affceftons  qu  il 
ncfmeur:  &  nous  efprouuons 


■tons  les  iours  que  les  chanfons 


payes  nous  rendent  gais,  &  les  viicaxr 
piceufcstriftes.  La  mufiquc  des  Smc-  hb> 

r  N  i  $,  ae  Ira 

Lydiqis3a  ce  que Platon endit,  cap:9, 
eftant  effemineejedoit  les  horn-  tplm'lh 2 8* 
mes  effemines :  aucontrairejCel-  cmnL 
ledcs  LydicnSjCourageiiXjiTiaf-  Ce/fJiL^ 
les  n  &  kins  cramte.   ie  laiflc  ce C4^  L  * 


7 


que  lcscurieux  o.nt;aduaneCjde 
pouiaoireuarirlesitialadks  auec 
la  mufiquc  par  la  conuenance 
des  tons -,  ami!  qu  onaflfeurede 
Pythagoreyquil  guarit  les  fuT 
rieuxj  Terpanderles  fourds,  &  Vnyez  Ie 
Damon  les  yurognes.  Pour  les  rerius  de 
inftrumcns^il  n'y  alien  de  plus  «r4 
certain  .r.quon  en ^pcut  &ir<™. 

-  -  '     i        ■:■■■■      r  _.. .    Homer H4i 

*  S  ij  
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fo liner  plufleurs  alafois,  fans 
qu'on  iestouchc^poumeumian 
ks  accorde  en  la  mefmc  propor- 
tion que  celuy  qu  on  rouchera 
fcra  monte  &.  accorde:  Et  bicn 
que  lefonauxautresfok  fort  eta 
licat  anoftre  fentinaent,on  pour- 
ta  pourtant  voir  lc  mouuement 
que  ks  cbrdesfcroiit^fionmec 
vne  plume  on  cacique  autre 
chofe  kgere  au  deflus.  Admira- 
ble refiembktice,  qui  fait  des 
ifieruciilcs  par  rout  t  Ouidnamlnc 
fficitt  ditM.  Firin >wctibara fit* 
to^atiaturd  cithara  3nififitus  ah- 
<fuk  &  quadamfigura  cdnfofmk) 

Si  done  la  refFernhkncea  rant 
depouuoircn  tour  ce  due  nous 
Venous  de  voir,c6cluans  qu  elk 
,  fr'eftpasmoindre  en 'telle  des fi- 
jzi es  Taiifmaniques  >  &  d  au- 
tantplus  afftiSremtnt  que  l*exp^ 
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rience  nous  lefai 61  voir.  Refte 
maintenat-de  proyiuer  ceftc  puif- 
&nce  naturelle  par  latroificfmc 
voye,quieft  lavertu  dcs  Aftrcs: 
ce  qui  Fera  facile  ,  finousmon-. 
{Irons  prcmieremenc  la  fa^on 
.ue  les  plus  do  dies  tiennent  en 

eflatitces  Images>iedis  les  plus 

do£tes ,  par  cc  que  ie  fcay  que 

plufieurs  ne  font  pas  tant  d'ob- 
fcruations  ,  comme  nous  verros, 
bien  quils  voyenc  quelquesfois 
atriucr  1'efie^t  quils  defirent, 
make  eft  aucc  plus  d.e  temps. 
17  On  fe  propofe  done  tout 
prcmieretnet  Tefted  qu  onveut 
taire  aucc  ces  images  y  corarae 
chaffer  quelques  beftesdomma- 
geables,  adoucir  la  violence  des. 
vents,  deftpurner  lafoudre&la 
grefle,  guarir  certaines  maladies, 
&  autres  chofes .   Cela  eftans 

3>  iij 
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propofe,  on  cherche.iesmoyeas 
proprcs  'pour  paruehi^a  £-efte 
nn  j  com  me  pour  guarjr  i  iiy  dio- 


le  y  il  faut  caniiderer  que  la 
maladie  confiile  en  1 -humiditejil 
faut  done  prendre  11011  vne-ma- 


tiere  mditlerente  pour  graucr  & 
taiiler  foubs  les;  Conft.eliatio.ns, 
mais  defiachaudc  &  (ckliedefa 
nature.  Secondementy.  choifit 
pour  le  iigne  alcendayit  ccfuy 
quieftpareiUemcntchaud&iec, 
tei  quondit  eftre  le  belier.  En 

troiiiefme  lieu ,  clipifir  encore  h 


fignea qui ceftc  rpaladie  ell  iub- 
jette,  tel  quern  dk  eftre  Satanic: 
mais  ayat  aufti  befoin  d' vn  Aftrc 
fore  humidciafin  que.  lafympa- 
thiequieft  {Ipuillante  ch  routes 
chofesao-ifleen  cePc  effe&3  on 
prendralaLune  en  Ion  decerns 

car  aiiyfi  quepourgu3.rirIa  BiOj- 
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fate  de  la  vipere  on  niefle-.  de'fk 
chair  a  Is" Antidote  5  de':mefme> 
pour  fair e  vuider  ces  eaiix,  iL  raufc 
ie  feruir  de  I'Aftre  quia  plus  de 
conuenaiTee  auec  les  eaux.  Da- 

uantage-il  faus  obferucrlcGrae 

i  ■ 

quiadu  rapport  aucc  la  parae 

du  corps  qui  eft  offence's  >  &  c  eft 
le eonfeil- d'vn  fcauantMcdecm,  « ,    , 
qui  die:  Of  or  tet  Medicwrn  dbfyue  fdwtLw 
kfiflu  fcire  y~\>bi  caudd  draconis fit  $*?*&***- 


mhomiW)  V&i  Aries ^\hi Axis  Po- 


laris, v&i  fit Uma  meridiomli 


s 


Qriens  3vhiQ  ccidenSy&c.Oy:  que 
les  figncs  ayent  plus  de  coiitiep, 
nance  ,  &*:in  fluent datiaiuage  a 
.vne  partie 'du  corps' qua  Tau- 
tie  ,  1'expefience  de  la  guari- 
fondes  pkyes  nous  lefaift  voir 
tous  les  iours,  O  ri  pf end  gar 
encore  s'il  eft  poflible  itlx  Aftres 
-  foubslefquelslemalafe*eiVful>^ 


%.  fe-i     1  _  .  i^fa 


<-n-       *-  + 
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je£t  j  &  en  fin  on  rein  ar  que  fur 
tout  de  trauailler  foubs  certams 
afpecfcsfeulenient  prafitables  en 
Toperatipn  ,Ies  vnspourinfluer 

auecplasdechaiear  oti  de  froi- 
denr  3  los  autres  auec  mains,  eftat 

ainfirequis.-  De  fa§on  quetou- 
tes  ces  choies  eftanc  duis-emmct 
obferuees,  les  rayons  de  ces  A^ 
fires  r  en  can  trans  la  figure  dit- 
pofee^  sjtiapriment  telletncnt  en 
clle  pat  la  rcffciBblance  &:  har- 
me me  qui  s*y  tf oiiue  y  queftant 
vac  fois  receus  >  il^ag^feit  par 
apres  a  cs  qui  s  y^xeftcontre  de 

femblable.  .En  routes.  Icsauires 


chafes  pn  pro  cede  de  meiLiie; 


c^minepour  chatiervparexcm- 
pi  e5 1  es  Ico  rpio  ns  de  q  q  el  qu  e  ear 

<Jmk ,  on  daqifit  le  fignc  auec  lc-. 

quel  ils- pat  quelquocorrefpon- 
4fti>ve  *  ?cl  que  k  fcprpWA  :ce% 
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fte ,  puis  on  prend  vn  Aft  re  ma- 
lin ,  &  qui  leur  eft  contraire ,  n'c- 
ftant  pas  II  neceffaire  d'obferuer 
cant  de  regies  axxx  beftes  &  autres 
animauxirraifoimables,  quaux 
hommes.  La  figure  du  fcor- 
pion eftant  doncdrdfeejesfcor- 
pions  viuans  febtans  naturcllc- 
mentPmfiuencenuifible,  qui  eft 
actachee  a  Tirnage,  ils  la  fuyent 
pour  f?  confemer:  ou  bien  s'ils 
lont  crop  procfoes ,  ils  meurent. 
Que  fi  on  a  peine  a  conceuoir 
comment  ces  animaux  peuuent 
fentir  cefte  influence,  il  ne  fauc 
que  confiderer  qu'il  y  a  ccrtai- 
nes  perfonnes  aui  haiflent  ii 
fftrangcmcxit  les  chats,ou  autres 
animaiix-,  que  s'il  y  en  a  vn  dans 
la  maifon,  ils  fueront  &  f  remi- 
tontnacureUcroeritifens  qa  ils  le 
voy  mu  On  dit  aqfli  qu'il  y  a  vne 

■*  '  -J  ■  J  .   L      ..  ■       ,  h 


zSz         C  V  R'I'"0  S  I  t  E  Z 

certaitie  herbe  que  les chats-fen- 
tent  de  fort  loin  ;de  facoh  quefi 

uryti  toiet,  oudaus 
vnc  chambrc,  lis  viendfoiit  de 
bien  loin  pour  feveautf  er  deflus. 
Pluiieurs  chofes  fdnt  defcrites 

■ 

at  les  Naturaliftes  plusiiicroya" 


les  en  apparencel  II  ne  me  ire  tie 
done  plus  que  d'expliqtier trois 
chofes  auancees,  qui  font*  A  fca~ 
uoir  ft  les  A  ft  res  influent  fur  lea 
chofes  d'icy  bas  :  s lis  ant  quel- 
que  reffemblanceauec  elles;  &  ix 
les*  figures  artificielles  peiiuem 
rctenir  leurs  influences ;  &  agie 
par  apres  cbmftie  notts 'auons 

18  "'.  Mais  auparauantilfaut  que 

ie  pofe  ceftc  conclufion  &  ce 
foiidement  affeure  :  Que  les  A- 
fires ,  &  kurs -influences  en  tesfigfr 

res  nePeumnt  rien  furnofire  voionto^ 
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eeftpoarqaoiicftiraeridicuks,, 
damnables  &  fcandaleufcs  ces 


operations  qu  Albi/iusVillano-iw^^ 


uenfis  dic\ qu  on  pcut  fairepar  ^p^g 


1c  moy  en  de  ces  I  mages :  ■  t 

AclfugdYidos  Utrones.  :  \ 

Vt mulkres  tranpuntcs  fupcr imd-vkk wf$ 


nnem  ridcant  &  content. 
Adfiftendufy  eqaumin  cur  fit. 
Ad  recipiendum  fubfidntid  abldtam. 
Adexpu-pnandos  hofies^^rc. 
&  pludcurs  autres,  efqiicl-Iss  on  ?f      lis 
pent  joindre  ceiles  de  Tnebit  Magcis. 
Ben-Chorat ,  &  la  plus  grand'  ^fw\ 

partie  de  ceiles  de  rntneme,.&  «-,//. 
de  Gochlehius ,  dont  nous  relet-  vcfgiius* 
tonsl  muentiohj  &  encondam- 
nonsl^praitiquejcommetrom- 
peufe  &  de  nuLefFed,  aufTi  bien 
quecelles  de  MarcellusEmpiri-  VuitTairG. 
]ue3  qui  dit  que  pour  guarir  la  mau  col- 


c 


douleur  qui  fe  forme  dans  Tin-  h^K' 


I    t 
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teftin,  quonappelle  Colum,  qui 
vadepuis  leroignon  dcxtrciut 
ques  au  feneftre  en  paiTant  far  le 
fonds  de  TeftomaCjil  fautdref- 
fer  vn  Talifman  dVne  la  mo 
d'or  grauee  des  charadberes  fui- 
uants :  inais  auparauant  voulez- 
vous  rire,  efcoutez  cefts  obfcr- 
uation.  Que  la  lame  d'or  fok  gra- 
uee fous  la  vingt&  vniefme  Lu- 
ne  auec  vne  pointe  de  mefmc 
metail.  Qucftant  grauee,  elle 
fok  mife  dans  vn  petln  tuyait 
d'or  bouche  depeau  de  cheure> 
puis  lelier  auec  vne  courroyedu 
racfinc  animal  au  pied  dr  01  ft  01 
au  gauche ,  felon  due  le  mal  fc 
trouuera  de  lVn  ou  de  lautre- 
cofte.  Que  celuy  qui  en  vfera> 
n  ait  aucune  cognoiflance  dc 
fcmme,  &p,rincipilc(nent  d  en- 
-ceince*  qu  il  premie  garde  de m 


i 
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pas  entrer  dans  des  tombcaux 
ou  fepul  clues :  Et  bref  qu'il  ob~ 
feme  fur  trout  de  chauffer  touf- 
jours  le  pied  gauchepremier  que 
ledroit:  efcoutonsparlerlemef- 


■ 


me  Autheur?plus  impertinent  & 
fupcrftitieux  qu  aucun  qui  ait  ia- 
mais trai&e  ccftc matiere quon 
defcrie  pour  eftre  meflee  demil- 
lelottifes,  fans  qu'on  vueille  fe 
doner  la  peine  de  choifir  le  bon,, 
&  Iaiilerle  mauuais :  Seddttm(dit»  LibdMe- 
AjVtiturmis  hoc  pr&ligamine  ^abjH^  dicam'Ph* 
neat  Veneres  &  ne  muliere>dmpr£~ 
gnantm  ccntingdt  3  nee  fepulchrum 
ingreaiatuY  omnino  femure  debebit, 
Adipfam  mtern  cdldohrem  penttus 
cuitdndurn ,  vtjtnifirmn  pedem  fern 


per  prms  edekt  obfmuibit ;  Tout 
lercite  eft  trop  long  &  trop  ridi- 
cule pour  le  deduire,  Les  chara- 
uteres  de  ce  Talifman  fuperfti- 

■  ■  ■^""  fa      _     ■  &W       J  J       _■       X  ,_  - ■  _  J       _  _   ■        ■   ■■  .      _  T-* 
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.  titux  ^que  i'e  ne  rappotte  qiie 
pour  fair e  coCToiiire  la  diftin"- 


,  que:  ie  fais  des  rank  &  de 
YGrirabks/  font  ceux-cy : : 


s 


'  A 


t  +  < 


I 


■^^-^»  <■■■  ■   ■  b* 
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D'icy  ien  ay-plus  de  peine  a  com* 
prendre  pourquoy  ia:.pujilanc& 
desTalifmaus  eft  auiq.urdliuyn 
meipriiee :  :car  on  en  a  cfcrit  des 
ehofes  fi  crotefques  '& djngc- 
reufes  tout.-eiifemble',  que  ians 
faire  diftin&ion  du-bd.ii:  &  'M 
-mau  uais.o  n  ab'ho  rre  efeal  emetu 
toutce  quiporcc  le  nam  de  ri*; 


rurc  .on-Talifman'j  Mais .  fepa- 
rons  U  bon  grain  del  yuroye  j  & 
diforis^en  filiate ;  de  noftre  dif- 
cours ,  qu  en  la  fabrique  de 
fitrures  touces  toarolcsiont  indif- 
rerentes ,  &  qu  elks  ne  lenient 
que  pour  amufer  les  plus  nn> 
ples,,  commelors  qu  Aibinusdit 
que  pour  guarir  les  hevres  tierce 
&  quarte,  doulcurs  de  ncihy 
ventricule  ,  &  des  parties  hoii- 
teufes * il-faut  grauer  Innate du 

fcorpipii  fur  deTor,  ou  de  Tar- 
gem  j, lots  que  le  Soleil  eft  en 

ibnpropre  domicile,  &  la  Lune 
au  Capricorne,:&  en  lagrauaht 

i\  hut-dittyExurgCy  Domine^lorU 

ocwg^uMucido  3  &  reciter  enco- 
rele  Pieauilae:il^^T£T£  mei  Dettsy 
ffliferenemei)  quia  in  te  confidk  ani 


Mamed.  -Del'a millefuperftitions 


-*"  F*-  ..  r      *     .-  i 
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ont  pris  naiffance,  &  a-ton  com- 
mence devouloirguarit  lesma^ 

ladies  aucc  des  finiples  paroles, 
fans  auoir  efgard  ny  aux  Allies, 
nyaautxechofe.  Voyonsmain- 
tenant  k  premier  poinit  qu'il 
nous  faut  prouuerpour  eftablir 
la  puiflance  des  figures  >  qui  eft  a 
i§auoir  fi  les  Aftres  inftiieftt  & 
cauien  t  du  mouuemci.it £u&  cho- 
fesdecemotide} 
frimcMe-  ty     Ariftote  pour  prouuerpuif 


tCOY. 


fatiamentraffirmatiue,  forme  vn 
taifonnement  admirable  &  di- 

r 

ne d'vn tel  Philofophe.  Cela, 
dit-il  y  a  quoy  le  mouucnieiit  a 
pris  naiffance  ,  il  a  donne  fans 
doute  au  refte  des  chafes  la  force 
de  fc  mouuoir  \  or  eft-il  que  le 
mouuement  du  ciel  a'efte  fans 
controiterfe  le  premier  en  k  na- 
ture 5  doncquestout  ce^iii  s*y 
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fiicut,  fe  mettc  par  fan  menus— 
rnent ,  de  ra^on  que  s'il  venoit 
a  ce/Ter,  rout  ce  qu'll  proit  &  (e 
sneuf  en  ce  monde  cefleroitpa- 

rcillpment:.  londtin  en  apporte7'^'^ 
rexcmplcoucaur  de  rhomme, 
icquclcomme  il  eft  lecommen- 
cemet  clevie  &  demouuement, 
auffi  fai£t-il  viurc  &  mouuoit 
rouslesautres  membrcs;  que  s'il 
vicnt  a  cftrc  blcflei  lemouu-e- 

r 

mentquieftoirpar  tout  le corps 
neceflepasfculcmcnCjmaisaum 
a  vie  :-&.efi  iuicce  on  peut  voir 
Hypocratc ,  qui  eonfirme  telle-  LiMMc- 
mcncceftedo'd:rineJ&  author!-  rtfCra*im: 
Icauec  tant  de  vtntc  ces  influen- 
ces eel  eft  es,  qu'iL  affeure  qu'on 
pcutpredirc  parleleuer  &  cou- 
rier des  Aft  res  >  les  tempeftes, 
pluycs j  orages:,  &  autre  diuerfi- 
ce  de  temps  ^  fans  la  confidera- 

T 


1 
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tion.duauel  ioauerities  Mcde* 
cins  (c  ttompcat  en  k  guarifon 
des  maiadics:  Cum  temporum  m%~ 


t. 


&  Aft 


0*  occajks  ohferuauerit  rnedicm3 
0  Hcmadmodttm  Hrmdd  hot  urn  eae~ 
mmtjprgnQjcetvtique  3  &  deanm, 
qxdukic fit futwms 5  &c.  Et  puis 
monftiaric  quel  temps,  &  quel- 

lc^  Uncus  lout  daneercufes  am 
iruudes  par  le  diuers  mouue- 
i\^i\t  des  Aitres  y  adioufte  in- 
continent :  P  eriadojifiima  fm 

dm&ofilftiUd  j  mdxime  VerS  tfftiuutn 

trumquc^  mavis  vero  autumndle .0 - 
purtet  dmem  &d  flyQW&nortus  cofi- 
pea  <?€ ,  yrtfcpmCaniSjdeindc  At* 

iiur:^  Plc.ddum  occafpim:Mom 
c-;;.-n  in  his  m^xtme  dicfrws  ittdictfi- 


W--r- 
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que  fidtum  trdnjmumntUT.  Cefc 
padre  temps  que  dc  sarrefter  a 
prouuer  cefte  verite  iidairc:  8c 
quand  nous  naurions  que  ccs 
tefmoignages  ?  elle  feroit  aflfez 
cogneue  ?  qu'on  a  obferue  de- 
puis  que  TAftrotiomie  a  com- 
mence d'eftre,  que  le  leuer  & 
couch er  de  ccs  cftoiles  fixes  cau- 
fent  icy  has  de  tr  es-grands  chau- 
Semens.  &  fuut  dire  ridicule  &c 

O  J  1 

priue  dti  fens  commun  >  ou  bien. 
tout  a  fait  ignorant,  dc  nierque 
les  Hyades  &  Pleiades  ne foient  \ 

pluuieufes  &  nebuleufes  ;cJefta 
dire  caiifant  nuecs,  obfcuritezJ6c 
pluyes;  le  Lion&  la.Caniculc, 
ties  chaleurs  &  des  feichereffes: 
10rion5  vn  temps  humide& 
tcnapeftueux  ?  ainfi  des  autres.  Et  v°yc2  . 


ii 


apres  tout  ,ne  voyons-nous  pas  Rouiiic  m 

foil  hiiLdt'e; 


<p  il  y  a  des  fieurs  qui  fe  tournet  ^ 


T  ji 


"V. 
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auec  le  Soldi;  dautres  qui  fe 
niorrfket  Iiors  del'cau  lorsquil 
fe  leue ,  &  ie  caclient.  lors  quil  fc 
couchc,  comme  regrettant  fon 
abfcnce,  &  non  fculemcnt  les 
umplcs  oht  -lcurs  qualitcz  qui 
precedent  des  Aftres,  mais  enco 
re  les  pierrcSjdonc  quclqucs  vncs 
fuiuenc  fi.  bien  les  inouuements 
de  ceuxqui  lettrinflucrit  particu- 
licrement,  qu dies  chagentdaf- 

peftaueceux.  Ohvoidccftcvc- 
rite  en  cdle  qu  oil  appdle  Lu- 
iialrc  s  doiiee  dc  tant  de  merueil- 
les3qu  die  change  de  diuerfes fa- 
ces audi  bien  que  la  Lime ,  clout 
elleprendlcnomr-Etbrefieshu- 
meurs  ne  croifTent-ils  pas  auec 
ce  planete  3  dc  ne  d efcro i fleiit-ils 
pas  quandil  defcroilt  ?fi  on  veuc 
auoir  dauantage;  d' experien- 
ces acconipagnees  des  raifons 
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qui  conuainquent,  on  n'a  qu  a 
lire  les  predictions  Aftrologi- 
ques  de  Ptolomec,  &  on  verra 
quelavcritede  ces  influences  eft 


tropclaire  pour  en  dourer.  ; 
10  L  autre  poinds  qui  eft  de 
la  reffemblance  des  Conftella^ 
tions  auec  tes  chofes  fublunaires 
eft  plus  difficile  a  prouuerrmais 
non  pas  moins  veritable j  toute- 
fois  on  fai6t  cefte  obiedtioii.  Si 

■ 

les  Conftellations  du  belief ,'  du 
raureaUj  des  gemeaux,  &c.  ref- 
femblent a  ces  animauz, ou  c  eft 

reellemctxtjOU  feulemet  par  ima- 
ination  :  Si  reellement,  ou  ils 

lout  a  rhui&iefrnc  del.,  oii.a 
qu  el  que  aut  re :  il  s  n  e  fpn  t  pgts  au 
hmdtiefme  :  car  aux  Conftella- 
tions du  beliei^du  taureau>&  des 
autres3  on  neyoid  point  que  ces 

animaux  foient  depeints  &  re 

^'-  Jl  *  ■ 
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prefentez  :  ils  ne  font:  pas  lion 
plus  aux  cryftallins ,  ny  a  ceux 
des  pianeres :  car  nous  1  es  verrios 
com  me  nous  voyons  les  autres 
cftoiles,ny  a  vn  ncufiefme  del,, 
comme  quclques-vns  ont  cicu; 
s'ils  font  par  imagination  ,  leurs 
effects  font  doncqucs  imagi^ 
mires  &  non  veritable.?,  &par 

confequent  la  puifTancedesTa- 
lifmans?  ou  Figures,  eft  vaxne. 

Nous  refpondons  apres  les 
plus  fjauans  Aftrologues  y  que 
veritabiement  ccs  pcinturesne 

font  point  reellcs  rear  aux  e  Hol- 
ies qui  compofentla  conftella- 
tioivdu  Belicr  ,  oh  y  pent  auili 
bien  iitwinervn  cheual  qu'vn 
mouton ,  &  i  en  ay  autrefois  rait 
1  experience*  Elles  ne  font;  pas 
audi  imaginaire$,alafac6  qu'oii 
imagine  vac  ohimcre  >  qui  n  a  i^ 
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mais  efte/mais  elles  font  ainfi 
difpofeesauciel  parnoftre  ima- 
inatioH \\ caufe  que  la  conft:eI- 
lacion  q.u'on  appeUe  Beiier,  in- 
fluc  puiffun merit  fur  les  mou- 
tons  &  beliers ,  le  taurcau  fur  ie 
taurcau,  ainfidcs'autrcs:  ou  bien 
le  beiier  celefte  eft  ainfi  appelle,  a 
caufe  quil  n'y  a  point  d' animal 
cntcrre  qui  (bit  plus  femblable 
en  nature  a  cefte  constellation 
que  le  beiier  ;  car  il  rend  celuy 
qui  naift  foubs  luy  fi  pieux,  fi 
humble  <>  fl doux,  &  fi  crai&abl  c, 
qu'iireflemble  cii  toutala  firh- 
plicitedVnagneau,  DauantagC; 
il  aura  la  ceftedure,  &  les  die- 
ucuxefpais&faits  en  chainons, 


cotnmcvnc  toiionil^idmusenim 

(dit  I  on  din )'  complures  hums  jtgni  ln  s  h ^ 

«*{  ad  modum  veUeris  ,  &  fitpra 

*—  -  -  ■  —  -  j     ,r  .  ^     , . .  * 
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rontem  eleuatisqtidji  Cdpke  ce?z&* 
tent.  Et  cefont  les  raifoiis natii- 

■  i 

relies -poupduoy  ces  figiiescele- 
lies  font  appeilez  du  nom  des 
aniniaux.  On  peut  adiaufter  en- 
corc  Getles-cyau.ec  lemeimeloii- 
&-in;quclorsquela  Lime  eftau 
figiie  du  Belief,  ce  (igne  iaiiue 
prmcipalenient  fur  ia  tefte  tie 
riiomme ,  &  la  rend  forte  com- 

i  -r  l  -         ...^       ■  |       ■  - 

me  celie  de  ceft  animal  ,&  e'eft 


■  T 

/ 


1 
t 


pourquoy  on.  a  appeUe  .ccile 
eonft  ellation  de  ce  nom  pluftoi 
quede.celuy  d'yn  autre  animal: 
tout  de  meime  5  lors  que  le  mei- 
me plaiiete fe  trotiuc  au {igne du 
Taureau,  ilinflue  fur  lecol }  ou 
gift  la  force  du  taureaui'a  celuy 
des  Gcmeaus *  fur  les  bras;  e'eft 
pourquoy  oh  reprefence  deux 
cnfiuis  qui  s^mbraflcnijilcicre-; 
tlic e  fur  la poi tlrmc  3  a  emit  que 
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ccftc  beflre  marcne  fiirceftc  par- 
tic  j  iorsquelle-c'ftau  lion,cefi- 
gne  infiue  au  cceur ,  duquel  le 
lioQcft  Home  genereux,  Voyez 
en  fuiteles  autresque  ie  neyjeux 
pas  rapporter ,  parcc  que  feirai- 
fons  ne  me  contentent  pas >  ie 
croisdouc  quelcs  fignes  induce 
a  ces  membres ,  non  pas  par  la 
force  de  ccs  raifons  fouueutim- 
percincntes,mais3.caufequcrcx- 
pericncenousle  faict  voir.lts  in- 
fluent  done  vifiblement  fur  les 

L 

aniaiaux  doncilsportet  le  nom: 
car  les  cbiens  en  la  eanicule  enra- 
gent ,  &  les  lions  deuienn-ent  ru- 
ricux  foubs  Ie  fitrne  du  lion ,  & 
ce  fuil  ccfte  feule  raifoli  qui 
porta  les  premiers  .  Philofo- 
phesa-nommer  les  coftellatiofls 
dunom  decesanimaux-,  &  ton- 
tes  les  autres  qu'on  en  doiiije 


^  ■. 
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n  ont  cite  que  pofterieures  &  in- 
uentees  par  les  Aftrologues,  qui 
vindrentapreseux.  Cesconitel- 
lations  font  done  nominees  da 
nom  de  ces  animaux  ,  a  cauie 
qu'eiles  dominent  fur  eux-  Ec 
fans  marrefter  plus  long  temps  a 

ihid  ce  P°*n^ :  voycz  pout  abreger 
vbiitf.  lefufdit  Ioiidin,Hcumius3  Car- 
Ear^  .    dan  ScGaleoms,  qui  fait  vncha- 

vedeftr,  pitreparticuher :  Quarejtma  Z0- 
p-cmifc.  diaci  animalwm  nomina  habent  ?ou 
£*h  55-     jj  conc{uc[  ;  j(r\zS  enim  in  ones: 

tdurus  in  hones :  ko  in  leom^ifcofpio^ 
in  fcarpiones :  pifcis  y  in  pfczs :  vir?& 
invirgines  &fteriles  3  grjicde  cete- 
ris j  iffiperium  habent. 

Pour  1c  refte  des  quarante- 
huid -conftcllations,  nous  ncn 
faifons  pas  maintenant  icy  men- 
tion :  parce  que  quclques-vns 

<jui  ont  fouftenu-  la  puifTance 


wa* 


X 


I  N  0  V  YES,  Z95JI 

dcs  figures  ont  dit^qu'il  nyauoit 
que  lesfignes  du  Zodiaquc-qui 
peuffent  agir  pui'fTamment  par  uiln 
tout, a  caufe  qu'ils  font  tout  lc  ?^r,  m 
tour  de  la  terre  s  ou  le  foicil  en  M'%' '"' 
eux,&  Ics  autres,  qu  vne  partie  c^i2, 
fculemcnt  :  neanrmoins  nous 
nous  poutions  fcruir  dc  routes, 
commc  ic  monftrcray  avne  au- 
rc  fois,pouruca  que  ie  voy  e  q  ue 
c£  traiifce  {bit  receu  fauorable-  / 
met  dcs  do&es.,&defeouunrav 
les  principals  raifons  que  les fa- 
bles auoient  cachecs,pourquoy 
les  anciens  Aftrologues  auoient 
impofe  dcs  noms  (1  extrauagans, 
cc  femble,  a  tout  le  rcfte  de  ces 
conftdktions:maintenajatic  me 
contente  de  monftrer  comrne 
cclles  duZodiaquepcuuentagir 
fur  les  figures  artificiellemcnt 
dreffecs ;  Sc  cell  le  troifiefme 


*J1 
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point  quel  ay  aprouuer. 

ii     La  queftion  eft  done  ,a  fca- 


uoir  ft  les  Aft  res  influent  auffi 
bicn  fur  les  chofes  artificielles 
que  fur  les  naturelles  ? 

le  refponds  en  deux  mots, 

que  Taffirmariue  eft  fi  certainc, 

CeM4gt>  que S.  Thomas  quin  a  rien  laif- 

£c s  lib    ~*       f*  ^  \  ■  1  1*15 

*~n'yJ  *e  a  examiner, &  le  grand  Aloert, 
/*/*,  ne  Tout  fceu  nier ;  Ec  rcxpericn- 
infpecuL   cc  nousapprend  que  le  Soleil  cf- 

€r  de  Tdt      f        n-  rr  1   ■    ^1> 

rub.  tntEL  cnaurre  ciuiii  bieni  image  amfH 
3.  w/.;.  4.  cielledVn  homme,  que  Thome 
^  Ji        ntefme:orfi  ceftAftreaeit-indi- 

icremmcnt  ,  pourquoy  non  les 
autres^&atoutdire:  Pourquoy 
les  eftoiies  nfagirbient  auffi  biexi 
aux  chofes  artificielles  >  qu  aux 
naturelles ,  puis  qifen  leur  eitre 
eiles  font  routes  naturelles?  cx- 
clud-on  de  la  natureTor ,  quand 
on  en  faidt  vne  baguc  ?  Sc  rend^ 


h   j        -   ■     ■    ■    ■  _-         ._  ■  ■  ■     -  fc.  h.  ..    m-iP  11  ■        -i-«       H 
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oil  moins  naturcilcs  lcs  pierres 
quand  on  en  faift  vnc  mailon? 
que  fi  on  dit  qu  elks  n  acquie- 


rent  doc  pas  plus  devertuqu  el- 
ks auoient  auparauant;  on  ref- 
pondquclc  contraire  eft  mani- 
fefte,  par  deux  raifons.  La  pre- 
miere :  que  la  diuerfe  figure  les 
rend  plus  propres  a  agir  a  vnc 

telle  adtion  quelks  n'eftoien't 
pas :  comme  fi  vn  mbrceau  de 
bois  011  depierren'eftoitproprc 
a  tenir  de  1'eau  \  en  le  crcufant  on 
le  rendra  proprc ;  ainfi  des  autres 
figures.  L  autre  raifon  eft ,  que 
ces  chefes  miles  en  oeuure  font. 
trauaiikes  foubs  certaines  con- 
ftellations  qui  leur  influent  des 
qualitez  qu'elles  n  auoient  pas5 
ainfi  que  Inexperience  nousfaidt 
voir  au  bifcuit ,  dont  l9vn  fe  con- 
feme  long  temps, dc  lautrc  qui 


J02  C  V  R  I  0  S  I  T  E  Z- 

cuit  ou  deuanr,  on  apres  >  ell  fub« 
j  et  aux  vers  &  a  cornaptionjbien 
que  gardez  en  mcfine  lieu  ,  & 
faicis  de  mcfme  bled ,  paiftris 
auec  la  mefme  eau ,  &  auec  rou- 
tes Its  conditions  imaginables. 

Mais  arrcftons-nous  feulement 
aux  figures,  &  concluons  quefi 
dies  font  drefleesfoubsrobfer- 
uation  que  nous  auons  dit ,  & 
grauecs  iurvnc  maticrc  propre} 
qucllcs pourront  rctcnir nata- 
rellcrnent  rin'fluetice  des  Aftres, 
&  faire  les  effects  merueilleux 
que  nous venons devoir.  Cede 
conclufion  fefa  rendue  &  plus 
forte  &  plus  cogneuepar  la  rcf- 
ponceaux  objections  fuiuantes. 

Cependant,  pour  la  verite  des 
atucdf.  in£ucr)ccs  celeftcs  fur  Jes  chofa 

Maerf,   artificielles,confiritezTermlian, 
h*rcf.  u    Origene,  faiaft  Ircnee  ,  fain& 

tdpm  23,  o 
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Ausmftin.ThcKcl  >ou  l'Autcur  i?'.**"' 

des  picrres  des  enfans  d*lfrael3  <vy.  n. 
Arnoldus   Abbas  Lubecenfis,^irfM 
Arnobius ,' jD.Iympiodorc  chez  mfi[s!L 
Photion  ,  Iulius   Firmicus   &**«.£*.  *• 
Lcundauius.  Voyez  encore  le!f^G-f 
tiurer  del  Bamerio,dontle  tikre  w.^. 
eft  .RWtf  /o/?w  /<#  c^m  Marina.  r*rf- ****• 
danslequel  ll  prouue  doctemet ^^  „/# 
&  par  experience .  que  plufieurs  raP-  ^- . 
cottons  &  lames  du  Leuant,  &  rM  „vvv 
raefme  de  ce  pats,  durent  plus  ou  CtptoU^ 
moins.fi  on  les  crauaiile  en  di- 
uers  Royaume$,&  fous  certain  es 
conftellations,aufli  bien  que  les 
nauires.  Lc  iiicfmc  prouue  Vi- 
tmue  des  baftimens ,  bien  que 
li  pierre  &  lc  cimenc  foit  auili 
bonenvnendroitqu  en  Tautre. 
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Qtte^  les  ohieflions  m  on  fdiSr centre  l 
ks  Figures  Tdlifftianiques  ??o~ 
fimtrien  de  lew  putjfance. 

■1 

SOMMAlRE. 

t  7?<; «  eft  fort  ?c  U  co  ufyn  in  e  de  dir  e  des  paro- 
les j  c^  d iipfiicmsr  certains  tiurrfcJei't? 
pmt  la  guar  if  an  des  maladies} 

1  Cersmome  dbmnmahle  det  Egyhtitns  jwUY 
fdireccjprla-grcjle.ftityet  d%  command?- 
mem  ydenc  ptt&  gwffcr  fur  mn  dfhrt  w 
dijferettteejpece. 

3  Images  T*hfmaniqii?s  rdpforte'esfarJln* 

tomcMffytld  cond'tmnees* 

4  l{ftyo n cc  a nx  4 rgttm ens  de  Gtt illelm us fcf- 

rtjjfnffx ,£r dz •  Gerfon.  Trnfftnce  dxU- 
lal  dans  ks  ent rallies  de  (,4  terre, 

5  Tr9iJitfwekbic£Hon%~&  fitrrspjnte.  lit- 
'  jloires  des -Screws  &  da  Images  dec  n't 

feu  croyablcs. 

6  gttAtricfne  obieEtianrcfutee,  Vnz^nif^ 

gnAYtt  U  playc  en  ft-at  a  nt  I'efpee * c^ue  I  ? 
j   Cinquiefmc  sbiechon  nulU*  Htjloire  ddnn- 
fdb  Ic  de  deux  lume&uxt 

8    F&&fte  hgcmipn  des  ?#UfmAns*viMM 

..     '" ""'    " -"-—■    ■  ■■ :    its 
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ties f aretes  werttts  de  Upierre. 
g  Cretan  tf  fpmponttce  rmpmenm  tontrt 

pelrio  3t  enchant  Uptttjftncc  des  Figures, 
it>  Faux  que  la  <verti*  des  *Aftres  ne  defcendc 

jufli  hen  fur  le  fcorpiott  'Viudnt  que  fur 

fart  image. 

n    fufjftmcs  rrifens de GdeotUspour UjTa* 

lifmdns, 

12   J{f$once hi' objection fdUe centre FrAnaf. 

ctts  Rjtetts*  „    / 

[3  Hi  fin  re  de  U  mm  che  &  dc  U  fartgftt?  T#- 
Hfmjtniqne  de  Vwgile  >  'Veritable  cantre 
M.  Kitudi  Lir.rt  dc  Gerums  nonfati- 

teux  comme  en  peztfe. 
14.   Curie  fifes  &  adwirables  inutntions  des 

bwmts  gins  incroyables  que  Its  Tali f- 

mans. 

1;  ObiecJioHs  centre  Us  figures  far  cy  dcujtnf 

mcogncjkeSy&rUttYfejbonie, 

Es  effe&s  rncfueitletit 


qu  on  a  remarcue  de 
tout  temps  aux  Figures 

Talifmaniques  ont  tellensent 
trauaille  les  efpf  its  de  ceux  qui 
reagent  auec  la  Magic  tout  ce 
<{uilsne  peuuent  comprenare* 
que  fans  hire  diftindHoii  de4a 

V 
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puifEmce  naturclle  &  licite-,  dV 

uec  celle  que  no  ftrefoy  no9  faict 
futr  5  ontpublie  hardiment  que 
tout  ce  qu'il  partoit  des  figures 
eftoit  diaboliquc.  Mais  comme 
ils  _  one  veu,quelesfcauans  hom- 
ines ne  ie  contentoient  point>  & 
qu  xl  leur  ialoitmectre  en.auant 
des  raifons  pour  leur  perfuader 
rimpuiflancc  de  ccs  rnefmes  fi- 
gures, ils  one  aduance  les  fuiuan- 
tes,mais  auec  peu  de  rondement, 
commenousverrons. 

Lapremiere  eft,  que  lafculc 
iinous  apprend  ,  que  ces 


operations  ne  peuuenr  elrreto- 
taicment  naturclles,  niaisfuper- 
ftitieufes  &  dangcreufes ,  parcc 
que  pour  les  require  a  leur  plain 
&  enrier '  eHedt ,  on  y  melle  de 
fecrettes  paroles  .quinepeuuent 
rieiij  prin cipalemeiix  fur  les  qIip 


w 


n 
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(cs  qui  n'ont  du  tout  point  de 
fentiment  ,  &  que.  par  confe- 
queue  leur  fabrique  doitxftre 
efendue  &  rejectee ,  ainfi  que 
rEHifc  Fa  ordonne. 

Pour  refpondreparfai&emet, 
&  par  ordre  ^  rant  a  ccfte  obie^ 
&ion  y  qu  a  ceiles  qui  fuiiiront  ;it 
dis ,  qu  il  fau  t  premier  eraent  ffa- 
uoir  qu'en  matierc  de  ces  figu- 
res ,nousauons  defia  condamn£ 
coutes  paroles,  &c  routes  aurres 
fuperftitions;  de  fafon  que  pour 
lie  pas  redire  vne  mefme  chofe^ 
il-fautfc  reilbuueniif  de  ce  que 
nous  auons  Ah*  Pour  l'E'elifc; 
elle  n  a  iamais  rejettelavraye& 
legitime- puiflancc  ,des  figures 
tclles  que  nous  le  defcriuos/ainfi 
qu  on  peut  voir  dans  les  ceuures 


deeds  deux  grands  perfonnages^ 


fain &•  Thomas ,  &  le  Cardinal 

V  ij 
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.Caictan.  Que  files  Peres ontau. 
trefois  condamne  ceifce  dodt'n- 
:ne,cen  aefte^u'apres  qiulsont 
;veu quelle eftoit  tellemcht mcf- 
lee  de  fuperftiBion  que  ie-ne-dife' 
abominations,  quils out  penfc 
n  chpouuoir  deitpurner  les  ho- 
mes quen  eondamnant.le tout; 
coaitiie  Moyie  feit  5  en  defen- 
dant   d' enter   abfolumem  vn 
arbre    cfe  ■:-  differentc    efpecej 
pourdeftourner  lepechequon 
commettoit   en,  ccftc;  aftion, 
comme nous  verrons.  Et  pour 
rnonftrer  quonnc  s'eft  pas  couf- 
jours  feruy  desfeiiles  figures  fans 
quon  n  y  ait  mefle  des  paroles  & 
ceremonies,  non  pas  feulement 
fottes,  mais  ridicules  y  c  eflquen 
Egypte  pour  f  aire  cefler  la  greflc, 
que  la  vertud'vn  fimplftTalii- 
man  cut  peu  faires  il  fatoic  qus 
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uatre  iemmes    routes  .  nues 

■ 

u(Tenc  couchecs  en  cerre  fur  le 
dos,  &  qu  ayants  les  pieds-  efle- 
ucz  dies  pronoii^alTeat  certai- 
nes  paroles  ,  &  la  grefle  cefToit, 
Quatuor  mulieres  ('difoicnt-iIsJaLi 


rapport  de  Rabbi  Jvlofes)  iaceant 
in  terrra  fkfer  dorfumfkum  nuddy& 
mgmt  pedes  fuos ,  &  dkdnt  talia 
Verba  ,  &  operenmr  iflud  :  grando 
iefccndensfuper  locum  ilium  recedet 
dheodemlaco,  Ceffcefotteceremo- 
nie  eftoit  prinfe  de  la  pofture 
d  Vne  figure  Talifmanique  qui 
fcruoit  poiir  deftourncr  la  gref- 
le ,  fur  laquellc  on  voyoit ,  dit 
Chomer  >  vac  Venus  couchce.  ln  Gen» 
Dauantage ,  les  ignorans  ayanc 
trouue  deS  chara&eres  que  les 

Ancicns  auoienc  inuente  pour 
ne  defcouurir  les  fecrets  aux  in- 
<%aes,camme  font  ceuxdont 

Viii 
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lesjiures  des  ;Cliimiftesfom 
plains,  n'en  ffacliant  l'origiac, 
&  penfaht  quil  y  euft  quelque 
verm  cachee  ,  Ies  gtauerent  aux 
Taliftnans  ,  tel  qu'eftoit  para- 
Henture  ie  S  e  R  a  p  i  s  des  Egy- 
ptiens  >  qui  porcoit  a  la  poi&ri- 
ne  le  Tau  fl  renomme :  Geft e  in- 

•m 

fcripdon  de  chifres  &  charade- 
res  apporta  encore  cefte  croyan- 
ce,  que  puis  qu  on  efcriiiqitaux 
Taliimans  des  lettres,  qi^on  les 
pouuoic  bien  lire>&  de  laxeftc 
fuperftition  print  naiflance  de 
dire  des  paroles  en  dre/Tant  des 
figures,  puis  laiffer  lesfigures& 
feieruir  des  feules  paroles,  come 
<?n  die  de  T-raillan  3  qui  defcric 
fnCu        ces  mots  pour  guanrla  cholique 

Otfyf'lh}  ty£>y$  cpe5>ft  fe'^i:  &  Ho  mere  ai- 

feiire  que  le  fang  couianc  de  la 

pky  c  d'  Vlyifcj,fuc retenu  pat  qci> 


'  F 

1— I 
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caincs  paroles;  comme  pareille- 
ment  celuy  d'Oroondates  dhez  nifi.&th 
Heliodore  qui  afleure,  aufli  auec  ^  s« 
Strabon,quc les Indies  &  Ethio  ^f!^ J' 
pknsne  gariffent  point  autre- 
ment  leurs  maladies  -  FroifTarc,r^x'^ 
affaire  qu  il  a  veu  de  fon  temps  *' 
pradtiquer  ces  ceremonies?  &  da 
noftre  encore  on  neles  pratique 
quetrop  fouuent  ,  principaie- 
meiit  les  femmes  fuperftitieufes: 
mais  en  fin,  les  autres  eftimerent 
dauantageles  chara&eres  queles 
fimples  paroles ,  fe  reflbuuenaiis 
de  la  puiflfan  cedes  figures  rainfi 


Plins  rapporte  que  M.Seruilius  iikzi.cz 
fcferuoit  de  cts  deux  lettres  P,& 
A, pour  empefcher  que  ces  yeux 
flc  ruflent  chaffieux :  6c  Eudoxc 

i 

'niperacrice  ,  eftant  en  trauail 
infant,  voulut  au  rapport  de  • 
Ccdrcn-usj  qu*on  luy  appliquaft  tngfi^ 

y  uij 
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fur  levecre  certain  es  lercrcspour 

faire  fcrtir  le  frai£t  mart ;  mais 

ce  fu  t  en  vain ,  car  il  luy  coufta  la 

vie,  Apres  tout,  ces  chofes  nayat 

cfte  inuentecs  que  'pour  cacher 

le,fccret  jcomme  nousauonsaf- 

xtefeeret.  feure  apres  Roger  Bacon^  Qm 

Tn^r'  Philofophiy  dit-iL  adiuumemnt  in 

*  */m.       oiferibw  artix  &  nature  vtfccreu 

occultarent  db  indignis  ,-furec  dian- 
gecs  en  fuperftirion  Jes  mcilant 
parmy  les  images  3  8c  s'en  ia> 
uant  par  deffus  les  puiffancesde 
la  nature .  1c  tout  auec  descere- 
monies  ft  damnables,que  la  iculc 
penfee  en  eft  facheufc. 
%  Or  que  h  pra&ique  de  tail- 
ler  ces  figures  n  ait  eltequelqu  c- 

fqisdefendueque  pour  nouses 
loigner  des  ahotninations  qu  on 
y  com^itoit  (TInuention  neanc- 

rhoins  en  eftant  n^turelle ,  con^ 
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me  nous  auons  veu,  desgensde 
bien  s  y  eftant  exercezinnocern  - 
ment  &  fans  s'ay  der  d'autre  puit- 
fancequedecelle  de  la  nature ,) 
on  en  peut  voir  vn  pareil  exeple 
au  coroman  dement  de  n'enter 
pas  vn  arbreauec  vn  autre  de  dif- 
Ferente  efptce :  car  il  nefut  don- 
ne,lai{Ianta  part  les  raifonsqu  en 
apportent  les  Grecs  &  Latins, 
fouuent  efloiraees  de  la  lettre, 
que  pour  deftourner  les  He- 
breux  des  faletez  &:  abomina- 
tions qu  on  co mmet to  it  en  cet- 
tefa^ond'enter.  Les  paroles  La- 
tines  couuriront  en  quel  que  fa- 
con  Ie  recit  decesvilainies.Dixf- 
tunt  ergo  ( dit  le  fufdit  Rabi  Mo-  MurA  lib. 
ies ,  tres-f§auat  en  ces  traditions)  *■"'•  & 
<juod  in  bora  in  qua  inferitur  ynaffe- 
ties  in  aliam  yoPortetVt  ramus inft- 
renins  fa  in  mam  alkuw.  mlieri* 
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ptdchrd  ,&  quodvir  alimis  cdrna- 


liter  cognofcAt  earn  bmter  moremna-* 
turdem.  Et  dixerunt  quod  in  tempo- 
re illius  alius  debet  mulier  inferere 
Tdmum  in  drbore\  Dicy  vn  autre 
afleureroit  queDieu  a  voulu  que 
pour  marque  de  ce  crime  lesar- 
bres  trouualTent  du  fentimem: 
car  fi  vne  purain  plance  vn  oli- 

f6to*/Ww. 

nmiuerfi  desplus  ffauants  Prelats  deno- 


uierfditapresksNaturalillesvn 


fan.u     ftre  France )  iamais  il  ne  pourn 

porter  du  frui£fc.  olittd,  dic-il,4 
rneretrice  flantata  ,  W  infra  flttofit 
Perpetuo  manet  s  W  omniwdrefciL 

Qrd'eterquelarbre  quccc'ibit, 
e'eft  vne  chofe  naturelle&indif- 
fererite  de  foy ,  coutesfois  il  fuc 


defendu  pour  euiter  vn  peche 
que  la  nature  abhor  re,  P  rafter 
hocigituTy  conclud  lemefmeHe- 
breu  >  prohibits f Her mHofflmixM* 


T  NOV  Y  E.S.;  515 

ties ,  fcilicet  incijio  drboris  in  aliarn 
ileciem  *  vtelongemur  d  caujis  idolot 
UtrU  &  fornicdtionum  :  vne  pa^ 
reillc  caufe  a  porte  de  mefme 


ceux  qui  onr  condamne  les  fig 
res,  quoy  qu  elles  foiet  naturcl- 
les ,  &  leur  fabriquelicite,cpmc 
nous  auous  dit;  Que  fi  quclques 
fcauans  homines  les  one  aufllre- 

j  1 

jctrees^e  na^efte  ou  que  pour  ne 

donner  prinfe  a  la  rigueur  dc 
MnquifitiorijCommelesItaliens 
&  les  Efpaghols;  ou  bien pout 
nauoirvoulu  fedonner  la  peine 
deles  examiner  3  ainfi  que  Guil- 
kumeEuefque  de  Paris,  Gerfon, 
&  plufieurs  autres,  dot  nous  ret 
pondrons  pareillementauxob- 
iedtions  y  par  lefquelles  ils  pen- 
fenrtoutrenuerfer.- 
3  La  deuxiefrrie eftfondeefur 
la  fottife  &  impertinence  decs 


<s* 


316  C  V  R-'I  OSITEZ 

cjiron  ditde  ces  Talifma-ns,ala 
fabrique  defquels  lesignorans 
vfent  encore  de  certaines  paro- 
les, qui  aboutiffent^dk-on,  a 
Idolomanic. 

Mais  nous  auons  defia  ref- 

pondu  au  chapitre  precedent, 
que  nous  nefpoufons  point  les 
fottifes  des  fupcrllitieux  >  ains 
condamnos  librement  leursob- 
feruations,  &  toutes  paroles  qui 
tendent  a  fuperftition.  Aumef- 
ms  chapitre  nous  auons  auflire- 
jette  partie  de  ccs  refueries  def- 
crites  par  Villanouenfts;  &  pour 
ne  laiffer  aucun  fcruoule  nous 


condamnons  encore  celles  qui 

font  rapportees  par  Ancoine  Mi- 

Gntur.    2a^   commc  quand  iladuance 

apres  Ptoiomee ,  que  pour  cnai- 
fetlesferpens^ilfaut  dreffer  vnc 
table  de  cuiure,  &  en  y  grauant 
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deux  Terpens  en  lafccndant  de  la 
fecondc  face  d1  Aries , dire iLigo  centur.xl 
ferpentes per  banc  imaginem ,Vt  ne-*4t for. ji! 
mini  noceant>  nee  auemquam  impe^ 
diant,  necdiutms  y  vbifepultafuerit 
permdneant.  Commeauflicpand 

il  die  apresle  mcfme  Ptolomee, 
que  pour  chaffer  les  Rats,il  faut 
rauer  fur  de Teftain  ouducui- 
ure3  enl  afcendantdela.troifief- 
me  face  :du  Capricorne  ,  di- 
fant :  htgo  omnes  mitres  per  banc  *Affor>tf 
imavinem ,  vtmllus  in  loc&iV&i  fue- 
rit  manere  popit.  Comme  pareil- 
lement  poui;  aflembier;&  pef- 
cher  les  poiflbns ,  dire  en  gra- 
uant  Timage  d'vn  poifTon  ?7  fur 
duplombjOU  de  lellam,  en  laf- 
ccndant de  la  premiere  faced' A- 

cjuarius ,  ou  dc  Pilces  :  higo  <2r* 
^diuro  omnes  pi  fees  qui  funt  mjiumi*- 

nt  ( nomxnanc  le  norn  du  fl.cuue) 
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.  ad  traflum  balifl^y  ^t  ad  hahc  ima- 
ginem  Veniant,  quoticfcumme  in  cim 
dq uapofitafuerit.  Go m m e . en fui- 

tepourchaflcr  lesioupsoudVn. 
bois.i  ou  .d'vne  bergeric  grauer 


jcii  laiTeiidaiit  de  la  iecondefaa 
dc  Sagitarius  Image  d'vn  loup 
les  picas  licz  fur-du  cuiurc ,  ou  de 

leftain ,  auec  la  figure  de  deux 

maftins.  3  qui lemblent  abbayer 
Centura  fur  luy?&  en  trauaillant dkaEx- 
^  P  er'  '  termino  per  banc  imaginem  omnes 
'  ■$#$&$  qui  funt  in  hac  villa  yautne^ 
more  {en  nommaftt  le  bois  ouia 
niaifdn  ;dcs  chaps  par  (onnom) 
vt  non  remaneat  aliqtiis  eorum  in  illo. 


l&pc? 


'  Goflime  en  fin  pour  rend  re  vn 

chaffeitr  fortune  a  la  cHafTe^  gra^- 

uerfur  dc  1'cftain  3  argent  ou  cui- 

"ure  Jimage  dvn  cJhaifeur?ayant 

-vn  arc  rendu  en  la  main  auec  la 

fagette  au  defius :  ■&;  dire  en  1-e 
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grauatfous  le$  fignes  qu*i!  mar- 
ane:  Per  banc  mannem  lifroomnes  Centw'  '* 
ferdffilttefires  ceruos,  apros ,  lepores2  ' 
Vt  nulla  medmvenatwnem  fubterfu- 


gidt ,  qmn  optatam  ponwnem  & 
pmdam  mihi  Jempcr  retina uat.  Ic 

nay  rapporre  pluileurs  de  ce  Ta- 
IHmans  j  que  pour  les  fairefuir, 
&  en  deftourner  les  curicux ;  qui 
pourroient  les  rencontrer  dans 
dcsliures  plains  defuperftkions: 
car  outre  que  leur  fabrique  en 
e(l  ridicule >  cite  eft  autant  ciloi- 
gnee  des  vericablesobferuadons 
que  Tenfer  eft  du  Paradisic  eft 
pourquoy  ie  he- m'fcftoiina  pas 
lors  quVn  de  mes  amis  me  die 
que  de  plus  d  vn  cent  qu  il  en 
auoit  dreifefelo  cesiegJemom- 
peufes3  il  n'en  auoir.  lamais  veu 
l'eftect,  dvn  feul;, mais , l'ayarit 
prie  d'eti:  drelTer  vn  iuiuant-ics 
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obfcruationseue  ie  lily  prefcn- 
uis  3  il  en  vie  incontinent  Inexpe- 
rience, Et  M.  Sanclarus  qu  on 
peut  confultcr  eftant  encore vi- 
uantjf§auant  Profeffebrdu  Roy 
cs  Mathematiqu.es  ,  rna  iu're 
auoir  cfle  guary  par  vn  de  ce$  vc- 
rkablcs  Talifmans  dVne  dou- 
leur  infupportable  des  rheins; 
taiuilimportedeff  auoir  diftin- 
guerlevrayd'aueclefaux.  Nous 
rejettons  done  cettefottcfabri- 
que  defcrite  par  lefufdic  Mizald> 
tant  es  endroi&s  defia  cottez, 
qu  es  autreSj  comma  en  1'  Apho- 
rifme  44,  &c  93.  de  la  deuxiefme 
Centuries  Aphorifme  98.  dek 
troifiefmc:  &  dela  neufiefmeen 

l-Aphorifme48.  efquels  on  vfe 
dcparolesvaines&  Iviperftitieu- 

ieSj  &  deprincipes  tres-faux;cc 
qui  eft  caufe  qu  on  ne  peutia- 

niais 
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rnaisvoir  la  fin.  qu'pnseft  pro- 
pofee.  0  n  ay  dit  cy-deuantque 
nous  condamnios  routes  figures . 
&  paroles  qui  eftoient  meflees 
dciuperftirion  en  ccs  feules  figtt* . 
res  Talifraaniques :  car  pour  les 
ceremonies  &  paroles  qui  font 
picufcmet  employees^  par  exetfl- 
>le3pourfaireceflerla  grefle,on 
es  peuc  exercer  fans  foup$on ,  ail 
raport  des  meilleurs  Theolo- 
gians. La  maniere  eft  telle  def- 
cmc  par  V  vierus ;  qu  ayant  fai6t  L$\ f  r 
leiigne de-la croix  contre  les  el-  dxmmm 
clairs,  la  grefte  ,  lafoudre  &  la 
tcmpefte-j.il  faut  prendre  trois 
pierres  de  grefle  des  premieres 
chcuecs  y  &c  ks  letter  au  feu-,  aii 
nomde  1  adorable  T  finite  ,8c- 
ayant dit  deux  ou  trois fois  Io- 
taifon  Dominicakjil  faut  leci- 
tcr  l'Euangile  de  fain&  lean ,  la- 


^ 


■i    - 
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quelle  acheuee  ,  il  faut  fairele  t 
grie  de  la  croix  contre  la  nue  & 
letonncrrede tousles  coftez;  8c 
marquer  encore  le  mefme  figne 
falutaire  fur  la  terre  5  deuers  la 
quaere  coins  du  monde  ;&apres 
queTexorafte  aura  d'ittroisfois 
P'erlmm  carofaSrii  eft  ^  &  adioufte 
autant  de  10  is;  PerEttapelica  diBa 
y ligidttcmpejt as  ifia ,  ttia  tempeftc 
eft  excitee  par  malice ,  dit  Vvic- 
rus ,  elle  feflera  :  Mais  laifTons  3 
decider  a  vne  autrefois  cefte  ma- 
ttered laquclleonafouuentlaif 
{6  glitter  auffi  bien  des  fuperfti- 


tions  qua  cells  que  nous  trairos. 
La  -troiiiefme  eft  f  on  dee  fur 
rimpuilTance  de  la  matiere  gra- 
uee:car  en  quellefa^oiivncima- 
gemorce  &  immobile  pourroic 
donnerdumouuement,  &fairc 
lereftedes  operations  qu'on  by 


!  NOV  YES/  5ZJ 

jtcribuc .  s  c'eft  le  raifonnement 
de  Guillelmus.  Quomoda  imago  l™° 
mortua  ejr  omni  rnodo  inapnhcnfa^ 
omnique  modo  immobtlis ,  moueret 
v'mentes  ?  ant  quditer  prdfiat  fricn^ 
mm  y  mam  nee  habuit^  nee  <t£lu>wc 
potenria  earn  habet  ctrtifiimum  eft?  -., 

f       r        v   t  r         J-       i  Libra  fe« 

Gerfonditicmeime,  &aduaiicc  £Ulfand 

prefque  touts  les  mefmes  argu-  «/<■««»;»- 

mcns,au  trardte  qu'il  a  faidt  cou-  ?  ° tu 

trcvti  Medecin  deMontpellicr, 

qui  grauoit  fur  de  Tor  Timage 

du  lion  pour- -la  guarifon  de  ia 

pierre*. 

4    le  refpbnds ,  que  Fimagc 

tfelle-meime  eft.morte  >  &  fans 

auam  mouuement  >  mais  que 

par  la  verm  des  Aftres  foubslef- 


n 


quels  on  la  dre0ee5elle  a  acquis 
des  qualitez  quelle,  n'auoit  pas 
auparauant:  oubrea  que  la  ma- 
ture eftant,defiadoiiee.de  quel- 


*.!• 


X  ij 


Jk.  __  r 


>. 
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ques  qualkez  propres&vn  relet 

fet  3  ellc  eft  difpoicepar  vnefem- 

biable 'figure,  &  ies ■qualitez  ex^ 

Dcyit*    cjtees :  I  tame  dr$>  die  Marfile  H- 

caiit.com-     .         r  r-        ■     1  -7  •     ■ 

par.  Id",  i.  cin j  mCttattnchoatamm^irtuwny 
<•*?>  is>     dc  mm  ddfigwrdffl  redigit  ^jimilm 

fine  oiidarn  ca>lejli  figure >  tuneful 
ilhc  ide#  Prorftts  cxponit .,  ondm  fie 
xPofitam  c&lum  ea  Perficit  virtue 


e 


(ju,£  coeval  y  exhihens quafi fufahu- 
rifiammam,  Ainfi  pluficUrs  cho- 
res j  fi  cllesnc  font  exdteeSjn'a- 
giflcnt  point  j  commepourfaire 
que  certaincs  hcrbes  rendent 
odcur  ,  ilfaut  les  cfcrafef  entre 
les  doigts;  I/ambre  qui  a  ce- 
ftc  proprietc  du  del  de  tircr  les 
feftusjii  en  peutfaire  Terfeds'-il 
neftrrotte.  Le  Bezaar,  ouBe- 
zohar,  que  Marfile  veuc  quil  fi- 
gnifie3  a  morte  liberans  x  Ethimo* 
logie  audi  peu  cogneue  que 
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vrayc,  ayar  defia  la  force  de  chaf- 
fer ievenin,  eft  rendu  fouuerain 
centre  celuy  da  fcorpion ,  (i  pre- 
miercment  on  y  imprime  fa  figu- 
rcfoubs Imflifencede  la celeftc. 
La  pierre a  feu  n  a  garde  den 
produire  fi  ellc  n  eft  "battue  ,"& 
brefii  faut  que  prefquc  routes 
:hofesfoient  excirees  pouragir, 

iufqiies  mefme  aux  artificielles, 
done  plufietjrs  nefemblireront 
pasjfirartmefrncneles  defcou- 
ure?  comrac  les  lettres  fakes  auec 
du.  jus  de  citron,  de  figue,doi- 
gnonsjde  fel  armoniac>  &plu- 
iieurs  autres ,  qu'il  faut  prefen- 
tcraufeujoulesmettredansleau 
pour  les  lire  ;  tout  de  mefme  il 


c 


but  que  la  vertu  des  metaux  & 
des pierres  foient  exci tees  paries 
rayons  ccleftes ,  pour  le$  rendrc 
^pablesdereffe6tquerious  der 

*  —     -  -  * 

X  w 
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firons.  O  r  que  ces  rayons  foient* 
fipuiflints,  qu  ils  penetrant  les 
pierres  &  laterre:Nous  lauons 
prouuecy-deuant,  &  ie  le  con- 
fitrme,  par  ee  tcfmoignage  de 
lib.  i.  di-  fainft  Bonauenrurc.  DtcuntPk- 

IrfV  U"  ^Qf0$l  *P°^  corpus  ccehfte  mediantc 
in,  <vkt  fa  luminc  infiuit  \fque  ddprofun- 

dum  tzrrd  y  vbimmeralia  corpora  pe- 
"nerari  habent  ,  &  quantum  ad  hoc 
verumdicmt.  Quand  les  tcfmoi- 
gnap-es  font  fondez  fur  Inexpe- 
rience on  ne  peut  les  frier ;  Et 
nous  f^auons  que  le  Solcii  pc- 
nccrcbienauant  danslaterre',  & 
y  donne  la  vie  a  des  planccs  &i 
des  arrimaux ,  qui  nous  fcrucnt 
^fgrinU  d  cftonnemet  Ion.  qu  ils  cniont 
dvmmAl  tircz ;  ainfi  que  moftrent  Gear- 
•S^^g^AgricdL,&Iedo£tcLi^ 

ypMiw  t«.  tus  qui  profeflc  encore  a  x  a- 

doiie.  Pour  des  poiflbns  foufter- 


Geo/?  ins 


tttntwm 

*rtn. 
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rains ,  les  Aftres  nen " viuificnr 
aufli  *que  trop  fouuent  a  noftre 
defaduantage  9  comme  on  peut 
voir  dans  lc  croifiefme  liure  des 
dotftes  Queftions  d.e  Scneque,  neural. 
auidkauili  ailleurs,  que  Philip-  t*4c^j* 

pe  ay  ant  enuoye  des  .homines 
dans  vne  ancienne  mine  d'or, 
pour  voir  fi  lauarice  auoit  enco- 
re laifle  quelquc  chqfe  a  defcou- 
urir,ils  virent  des  fleuues  qui 
couloient  en  cesabyfmes,  &  mil- 
lc  autres  prodiges  qui  nous 
font  bien  cognoiftre  que  les 
cieux  agiflent  par  touts  Dejcen-  Lih.j.cij. 
difje  illosy  dit  ce  dodrehomme, 
cum  multo  famine ,  &>  multos  duraf- 
fe  dies ,  deinde  longd  Via  fdtigatosy 
Vdijje flumlna  ingcntiay  &  conce- 
ftus  aquarwn  inertium  vafios  >  t>a~ 
res  nojlris,,  nee  comprejfos  quidem 
teru fupn "eminente , fed Mem  laxi- 

X  iiij  "   " 
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■tf 


,  /^m  j  non  fne  ho^rore  Vtfos,  Et  les 
Mdf.  Hfi.  Hiftoriens  des  richefles  fle  I'A- 
W*        merique  j  nous  afleureut  que  la 

mine  de  Ptofi  ou  Tor  eft.cngen- 
dre,eft  fi  creufe  &  fiprofonde, 
'  qui  I  n'y  a  ricn.  qui  reflTembie 
mieux  a  Fhorreur  de  l'enfer.  Si 
.done  les  Ailres  agiflent  .dans  la 
terre  fur  les  animaui,  ks.plan- 
•teSjSc  les  metauxjOoucquay  non 


GSpierrcs?  i  citim-e  done  tre&. 
-'V&rkable  la  conclufioa  quciia 
auance  le  fcauant  Hicroime  de 

iii.Af^-'Ha.ngcft,  ancicii   Doiteur  dc 
fijfal&s.   Sorboifiieylequel  chjcrohantles 

,  railbns  des  -Gainalie  die  ,  apres 

sffielongue  difpuf  c3  queia  figu- 

« *e  ou  pern  cure  en  prement  de£ 

-  deux  caufes,  des  Alices  &  de  la 

propriete  de  J,a  terxe.  ^V^icy  fo 


:>--' 


>. 
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■tinpert.  Vno  modo  ex  radicejtdprpg 
fecmdum  idfirofogornm  amhonUr 
tern  muhis  experiment*  f  comfrobfa 
tarn.  Alio  modp  ex  nadic?  inferior^ 

&c  Ec  cell  cefte  pmflfance d^s 
Aftrcs    qui,  agift  i&di&erei??- 


/> 


meat  a  to.utes  cnoie$5qtu  a  porftc 
plufieurs  4c  ccux  qm  one  foufter- 
miles  figures  \  crake  que  touts 
forte  depierres^xetauxj  ou  autre 
maticrc  lndifterente  grauee  on 
taillee,  felon  lps  obTeruatious 
cy-deuamt  dcduk.es ,,  peyt  fairie 
lcffcd  que  nous a&ons  -die:  car 
comtnc  le  feu  efchastiffe  tout  cc 


quon  luy  prdfoite  5  Lcs  Aftrcs, 
difent-ilsyenfonr  tout  dc  mef- 

ttie.  Mais  i'eltime  la 

opmionplusyeriablc  &cexai- 
ne joe &  cfl: pas  que £e]!e-ey  fo fc 

rauffc  >  diiais  lacSejcSt.  oa  eft  plus 
tardjf  raarip  feu  £&liauiim  ye- 
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ritabtem cat  tout  ce  qaonluy 
prefentera  :  mais  fi  Ia<  matiere 
'n*cftdtfpofee,  lachakur  n  agira 
pas  u  pfortptement  ^  commc 
nous  voyons  au  bois  verd ,  ■&  a 
Vii  caillou  de  riuiere.,  qui  met 
plus  long  temps  a  eftre  efchaufK 

qu*vnc  brique ,  ainfi  de  tout  1c 

refte:  Jl  faut  done  s  afiti  que  les 

Aftresagiftent  facitemet  &atiec 

moins  de  temps,  que  laxnarierc 

ait  defia  quelque  qualite  aucc 

l*efFe£t  que  nous  nous  propo- 

fons3  &  quel  que  fympatieauec 

Ics  fignes  celef  res  y  defquels  nous 

;nousvoulons  fcruir:  Voycz  ce- 

•  fte  fympatie ,  &  ce  rapporcadmi- 

-  rable  des  pierres  ,  mineraux,  her- 
bc^plateSjAeurSjiaueurs^odetirs, 

'-  coukurs^animauX;,  poiflbns,  oy- 

feaux -j;  &  toutcs  chofes  auec  les 

•cftoiies  ,  dans' rharmonie  4u 
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mondede George  Venitien;>.&  rWi  4: 
le  dode  Commentaire  far  1'ef-  w»M.r.$t. 
colle  de  Saierne  de  M;  Moreau,  Crf*  ,    . 
Medecin,  dot  la  le&ure  en  toutd  ;it.0/q. 
forte  de  liures  ell  veritablement 

admirable,  :   .;■ 

j  La  quatrieGiie  obie&ion  que 
font  ces  Autlieurs  auparauam 
nemmefc  jeftv,  que  fi  ceO:  art  de 


dreflcrdes  images  eftoic  certain, 


&  leur  puiflance  (1  grande  com- 
me  on  dit,  les  Egy'pticns,  Arabes* 
&  Perfans,  qui  Font  premiere- 
menttrouue*  fcfiiffent  rendus 
cigneursderourle  mond^en 
vainquant  leurs  .enncmis  >  ce 
qirils  ns on t  point  faidt ,  ai-ns  eux 
niefrne;Ant  efte  fouuent  vain- 


S 


cus. 


j  : 


On  refpond  qu'ilnya  point 

d'imageny  dc  figure  Talifmanf- 
<jue,  qui  foit  capable  de  celt  er- 


* 
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fe£fc.  Elles  peuuent  bien  exciter 
en  quel  que  fac  on  le  courage  des 
cobattans^&kurrendre  moius 
horibles  les  fureurs  de  laguerre; 
mais  ccs  feules  qualkez  ne  font 
pas  toufiours  fuffilantes  pour 


a 


gaignerdesvi&oires.  Que  floi 

m*obje£l'e  ce  qu  on  rapportc  de 

Na&anabo,  lequel  en  fotmant 


des  pedes  nauires  de  clre,  &  les 
faifantfubmerger,ceux  des  en- 

nemis  fe  fubmergeoimt.  leref- 
ponds  que  Phiftoire  en  eft  gran- 
dementdouteufe,  commecelles 
<|u*on  rapportc  des  Sorciers  d 
noftre  temps ,  qui  en  piquant  en 
xmelquepartie  vne  image  de  ci- 
ttyh  mefme  partie  du  corps  dc 
celuyque  cede  imape  refTcmble 


•eft  olfeneee  5  &  puis  quand  cela 


e 


itjOH-  pourfoitepclurre  que 
YeSledt  m  part  point  do  lapuif- 


I  N  O  V  YE  S,  Jjj 

fence  des  Attres^mais  des-maw-* 

ttais  Anges^aufqueis  Dieupcut 
donner  tel  pouuoir.  Guillcl 
mus  au  liure  cy-deuant  cotte,nie 
rouca  faift  ces  operations  s  com- 
mc  fans  mentis  elles  font  Fabu- 
ieufes ,  & ienepenfe  point qu 'il 
y  ait  pas  vn e  feul e  hiftoire  de  v  t 
ri table,  que  fi  on  dit ,  qu  il  n  y  a 
rieti .qu-il  repugne  de  Its  croire, 
puis  qu  elles  peuuent  cftre;  I  e  ret 


ponds  qde  plufieurs  choles peu- 


*u 


uent  eftre  qui  he  tent'  pas 

me  plufieurs  foleils:  &  plufieurs 

mondes.  ^       ■  -  -  --  - 

6  La  cinquiefme  obj  edHon  eft> 
qu'il  faut  queles  choles  naturd- 
les  s'entre^  touch  en  t  en  quel  que 
fa§on  pour  a^ir.  _Or  la  figure^ 
qui  guarit  la  pierre ,  la  clique* 
ou  autre,  maiadie,  ne  touehc 
point  la  partie  mal&de3fa  verna 


adrift,  7, 
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nepeutdonc  eftrenaturelieJ 
,  Larefponceacefte  objection 
eft  fi  facilc.^qti  il  ne  fau^fans  s  at- 
refterldifcourir  des  diuerfes  for- 
.  a-  -2  tes  d  atouchements  auec  Scol 
infiutdt*  que  qe  dpnncr  i  cxemple  de  la 

brique  efchauffee:car  amil  qu  el- 
le  a  reccu  fa  chaleur  par  ie  feu, 
bien  qifelie  n'ait.-pas  touchc  lc 
brafier  ny  Jaflamme,  de mefme 
Fimage  a  receu  l'influence  des 
Aftres  fans  auoir  touchelcCiel. 

En  vn  mot,  tout  i  attouchement 
qu'il  fe  trouuc  en  cefte  affaire,  eft 
vn  attouchement  de  verm,  com- 
me  nous  voyons  aufoleiljlequel 
quoy  que  grandement  diftant 
dcUtcrre,i!  refchauffepourtant 
parfavertu:  Et  cpmracla  brique 
efchauffce^ou  du  foleil,  ou  du 
feu ,  agit  par  apres  comuniquant 

fa  verm  a  vne  autre -nuticrc,  fi  cl- 
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ieyeftappiiquee;  dcmcfmc^Ia 
foure  ou  Fimage  qui  areceules 


qui 
,1a  i 


influences  du  ciel,lapeut  com- 
muniquer  a  vn  autre  corps ,  {id- 
le y  eft  pareillement  appliquee^ 
par  vn  attouchement  de  corps, 
ou  feulement  de  vertu.  Icpaflfc 
[operation  mcrueilleufedeTon- 
guent  qui  gua  rit  le  bl  elfe  y  fijft-il 
a  cent  iieues  loin  3  pourucu  qu  il 
[ok  applique  fur  Tefpce  qui  a  fait 

laplayc,'  & quonla  penle comb- 
ine on  feroic  le  malade ,  ainfi 

qu  lis  ont  fouftenu ,  Rhodolphc  £££ 
Gochlen-,&  Baptifte  Helmont.  ^rmm*. 
Siiemefuife  ferny  deceft  cxcm-  ?*wfr 
pie,  on  ne  m  cue  pas  lailie  ians 
niebattrede  cefte  importune  re- 
ditc,  que  Top cration deceft pn- 
guent  roagiietiquc  eft  fuperfti- 
deufe  &c  diabolique.  C'eft  ie  re- 
frain des  ignorans  >  qui  ne  voyet 


A 
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rieitdc meriieil'lcux  aiuls ne Ie 

m|iportenr  aux  demons,  quoy 

An  Hare  q*2e  M.  LoyfeL Medecin  du l^oy 

adesOb-  deflund  ait  affeure  que  cefte 

metme  operation  eitoiuiaturcl- 


iciuacios, 


Ie  ,&  qui!  %  en  efboit  feruyheu- 
tcufemet  &  en  homm-e  de  bicn: 
Que  fi  Gmllelmus ■  nyc  queTo- 
peration  d  vne  image  Talifma- 
mque  enrouyc  dans  terrc,  ioic 
naturcHc ,  parce  quelle  eft  rece- 

1  4       ■  1l      *  ■  1 

nuepar  la  tcrte  qiiilacouure,!! 
xaut  done  conclurrc  que  rope- 
ration  deraiguilleaymantee  eft 

uc. ,  parce  que  y  bicti 
q\x  cllefoita  cent  toifes  dans  ter - 
reTellenelaifTepasdefe  toumer 
toufiours  vers  lc  pole.  Cefte  co- 
paraifon  eft  d'autant  plus  pref- 
fante  5  que  la  plus  part  des  f§auas 
croyent,  que  cefte  vertu  de  lay- 
mant  luy  a  efte  communiques 

par 


# 


*■  1 


par  la  inefoc  partis  cItlx  ciel  que, 
|  aigiiilie^r egarde :  tan  t  il  ell  v  ray, 
quil  n'y  a-rien  de  pluspuifTant: 
que  les  influences  des  AftreSjlors, 
quVne.  fois  eiles  font  emprciti- 
ttsauxchofissd-icy  bas. 

7    La  fixiefiue  objection  de- 


e  pouuoir  que  nous  auos 
donns  a  la  rcfTeniDlance  :  ca#  il 

■'    -■*  •  &      .■■■■-■  ■_..-■_ 

n'y  a:  rien^  dit  Guitlclmus  ,oiyi 
yait  plus  dc  rapport  que  Tampus 
de-la  mere  auec  celle  du  fib- ,  &: 
toutesfois.  £  \&  racce  fc  noye .  le 
fi!sn^f€;nQyera:pas>  &  conclud- 
es fuitte  ;  Quanto  minus  ivitur  in, 

tmatuerjts\t  funt  imago ,.  &*  imd- 
^utum^nulUligaturd inter  eacrits, 
ft& cogdttmf>yt  qiwd  patitur imago 
}4tiatur  &  imarintttum* 
lc  f^ay  bien  que  c  eft  argument 
^  employe  par  cell  Amheur 
centre.  Na^anaho* :  mais 

Y 


■l 

qui! s>n  fert  atiill cotre ksima- 
g  es  Talifnlanitjucs ,  ie  ■  refoGn'ds 
que  nous  au oil's  defia  dit,  que 
ces  images  ft^iuaietaucuhe  puif- 
failce  fur  noftre  volonte.  ©rfc 
nqycr  j  ou  lie'  ip  hoycr  pas  3c'eft 
vac  action  qui  depend  tout  a 
faiift  -dfc  la  vqlonte:  que  file  ills 
refferribk  afariiere*  tant  dcs  li- 


iieamerirs  dri'viiage  5  quedes  a- 
&ions  dc Fame  jit  n  yajpointde 
doure  que  cetereflemblancenc 

fmiffe  beaucoup^  tant  fur  les  paf- 
lOris  de  l'ana©-,  que  furcelies  da 
corps,qui  prouiennent  iilterieu- 
rement  j  ainfi  que  fouuent  en  a 
remarque :  &  de  nos  lours  on  a 
veu  a  Riez,  ville  Epi&opale  en 
Proueuce ,  deux  ieunesJ  frcres, 
lefquels  pour  fe  rdTembler  par- 
faictemenc ,  ils  n  eftoient  iamais 
malades  que  tous  deux  enfena- 
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ble,  &de  mefmemaladie;  com- 
me  fi  vft-  commcncoit  d'auoir 
doulem*  de  tefte,  lautre  auffi  toft 
s*cntcffcritoitjfivn  dormoitou 
satriftoit ,  1'autre  ne  pouuoft 
veiller  &  eftre  ioyeuxjdt  airifi  du 
refte;comme  affcure  M.  Poite- 
uin,  grand  homme'de  bien^  & 

natifHe  la  mefme  ville; 
8  La  feptiefme  objection  que 
lcmcfine  Gtiilld-miisflc  Getibn 
aduanceiit  eft ,  que  fi  on  a  veu 
quelque  fois  de  ces -pierres  Ta- 
liimaniques  guarir  la :  riiorfure 


des  fcofpions  &  Terpens ,  tcft  ef- 


neprouenoit  point  desA- 
ftres,mais  des  fectetes  proprie- 
tez  de  la  pierre ,  fur  laquellela  fi- 
gure du  fcorpioii  oil  duferpent 
eftoit  grauee. 

Larefponcene  dematideque 
deux  mots  y  nous  difons  done 

Y'ij 
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qua  nQ^&- auons,  dsfia;  f  pEouiie 
qUspIpSjAjfecs  pauupientdonner 
cqfitc  yeitu  %  la  pierre.  p&uanjta- 
c,,qu'elie;-iie  luy  eft  pas:  natiue 
&  mmrelLe  ,  parce  quauant 
qu  elic  fut  figusee  &  dreiTeefoLis 
cqrtaines  conftellations.  cllene 
Tauoic  gas  5;&  faiis.metir  y  a,  quoy; 
feruiroic  taiit  de  peine  qii'on 
prend  a  lagrauqr  fous  djuersaf- 
pecl-Sjfi  elle  Tai^pit  auparauant? 
queferuiroit  encore  aux  habitas 
de  la  eoncree  d eH^mp ts  en  Tun 
epic ,  dimprimerfur  dqlargille 
pour  guari-r-la-  moriure  du  icor- 
pion3lafigurq  d.ela  befte ,  qui  eft 
furlapiqrr^  d'vne  tour>comme 
nous  aaons  dit^  fi  l'argille  defia 
cftoitpropreaccl  effc£t?Difons 
done  qu'ellene  lauoit  pas?  & 
qu'il  luy  eft-communique  par  Q & 
ftppiercc,  &  a  celtepicrrepar  Ics 
A  lures, 
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Ie  n'e  vcttx  pas  icy  coftibatfc 
les  rations  de  Guillelmus  cou- 
chees  dans  Ic:tiltre  dcla  page'fiS; 
qui  c^Quod  omnia  iflaqm \  fiunt 
terimagines  malignifikne  fidht.  Par* 
cc  qu  en  cc  chapi-tre  il  ne  parle 
que  deces  images  ou  ftatuespair- 
lantesjtclle  qu'on  ditfaufTemerit 
auoir  efte  P  Androide  d*  Albert  le 
grand :  O  r  les  .images  dorit  nous 
oadonsfontbicn  differetes  auffi 
)kn  que  leur  puiflance :  de  fa- 
5011  qu'il  ne  merefte  plus  pour 
les  defendre  de  calomnie  &  de 
fauflete  ,  que  de  refpondre  a  la 

feuiftiefine  objection,  rant  de 
Gerion  que  de  Guillelmus. 
9  EHe  eft  done  celle-cy ,  plus 
puiflante,  s*il 'femblfc,qu'e  routes 
les autrcs.  Si  tant-eft  >  diferit-ils, 
que  les  Aftres  agi-flfeat ,  pour-*- 

<poy  ieut  vert-u  We  dcfcent^eUe 

—  -■-■■    -«>'■*■         " 
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plufloft  fur  le  fcorpion  viuantj 

que  for  fon  image :  Ouomodo ,  die 

e  dernier  ,  non  potius  hmufmodt 

virtus  dejeendh -Juper  ibfum  jcorpio-. 


■Yi 


nemvtuum? 

■ 

Si  on  vient  a  cdnfidcrerce  que 
nous  auos  die  cy-deuat3on  n'au- 
ra  point  dc  peine  areipondrea 
cefteobje&i'on  :"car  nousdifons 
que  le  fcorpion  viuantrveftpas 
exeptele  ceftevcrtu  celeftc^puis 
qu  applique  fur  la  moriurc  la 
guaritaufli  bienque  fon  image 
■Talifmanique ;  ainfi  du  croco- 
dile^du  rat,  du  crapaut,  du  chien, 
&  de  la  vipere.  Que  fi  en  tout  le 
reftedesanimauxnous  ncvoj^os 
paslemcfmeeftcft ,  ceftpluftoft 
fautedele  chcrcherjOlivnmati- 
quemenr  de  la  nature,  veu  que 
les  plus  fjauants  aux merueiilcs 
de  Dieu  afleurent a  que  la  onk 


i.NOyos.:}  3  45 
t  rouue  le  maLfe  trouuele  rems- 
dci&-quicuft  iamais  penis  que 
legrauier  qui  fe  void  en  Tyrinc, 
deuit  feruit:  contre  les  douleurs 
delapicrrc?  &  mille  autresfem- 
blablcs  (ecrets  que  nous  defcou- 
urons  tousles  iours.  Maispour- 
quoy ,  dira-t ori ,.  les  Aftres  ne 
donnent  atiffi  bien.au  fcorpion 
viuant  lavertu  de  chaffer  les  vi- 
llains comrac  a  fori  image  1 1  e 
refponds ,  que  fi  cela  eftoit ,  la 
nature  fe  feroit  la  guerre  a  elle 
mefme,  &  periroit  en  peu  de 
temps  j  puis  que  les  animaux  f< 
deftmiroient  les  vns  les  autres. 
Tres-iagement  done  ceftevertu 
n'aefte'  donnee  quauxAftr<s& 
auxhommes* 
*o     La  huidtiefme  objection    .«  .- 

ai      r  i    i^  i  *  -   7>tfqmfitm 

cttiareiponcede  Delnoauxrai-  jkt^gta 
fonsdeCaiecan  &  de  Pampona-  Uj^  ± 

Y  Ml  * 


<r* 


$ 


i      ■  ■ 


*.': 


Be  tm&nt 


* 


t. 
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•  ee :  car  lors  que  ceftui-cy  dit,  que 

^bieivque  la  figure  nefoit pas !c 

commencement  &  lacaufe  de 

■ 

roperarioa  ,  elle  pent  -neairt- 
--mains  beaueoup ,  puis  que  .nous 
voyons  par 'experience  que  la  fi- 
gure d  vnliomme  kid  &  diffor* 
mt ,  nous  rend  auc-unementm- 

■  

ftes,  &  celbquieft  belle  fai  61  vii 

tout  tcxEitnrire;  Eii  :\rn  mot 


que  les  belles  chafes  nous  ef- 
meuuenttellement  que  nous  les 
aymonSj  ce  que  ne  Foiic  pas  les 
laides^doncques,  concLud  Pom- 
p  oimce ,  ]  es  figures  p  'cmiit  qu  d- 
que  chofe.  Delrio  nciefpoiid 
ricn  a  cecy  j  mais  feukmenr  ala 
tonfequeiice3  niant  quel  es  figu- 
res Magiques  foient  belles  ou 
laides.  Mais  Acs  En£ans!melnie 
peuiient  iuger  que  1  afttcee&ixii: 


1  - 
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figures  cju'il  appelle  Magiques, 
&  nous  Talifmaniquesyfont  ve- 


ritablement  belles  ou laides>  fe- 
lon ce  fluell  es  reprefen  tetj  com- 
me  le  plusfouuent  Ie  ciel  &  les 
eftoiles ,  dbnula  beaute  raui t  nos 

fens,  Dauantageyees  figures  re- 
Drefenteatordinairernent  auel- 


q 


que  conftelktion  ,  comme  la 
Vierge,  les  Iumeaux  &  lcs  au- 
tres*  GrfIvneVierge&  dies  Iu- 
irteauKeft  vie  sot  beaux  oulaids, 
pourquoy  non  leur  pekturcou 
igure?  PatTonsaux  atgumensde 
Caietan  que  Delrio  >refiit£  auec 
aufli  peu  de  faifoti  que  ceux  de 
Pomponace.  jCefcauaiit  Cardi-  z,1"f  •  ^tf 


nal  pofe  dbriclfi "fauewr  des  fi 


r 
e  ecmdufi 
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II  prouue  1  antecedent :  auk  in 
drtificum  inflrumentis  efficit  firttra 
VtilUJtC)  yeljicoperentw  y  mm  ouu 
ferrum  latum  fuper  aquas  fenttr} 
quod  fi  in  forworn  aham  contrabM, 
uemergemr.  Ces  rations  font  (i 
certames&  fortes^  qui!  cftim- 
poflible  deles  deftmire:  car  puis 
due  nous  voyoris  quVn  mor- 
ceaude  fer  large  &  forr  de/Iie  ne 
s'enfonce  pas  dans  Teau  ,  &  lc 
mefmemorceau  reduic  en  boule 
s'enfonce >  n'eft-il  pas  veritable 
qup  cell  cfFeft:  vient  de  lafeule  fi- 
gure ?  qui  eft  Tefprit  qui  ofe  af- 
feuret  le  contrairc  ,  fmon  en 
biaifant  commu^Deltio ,  dont 


VoicylaVefpoircxT?  Reff>ondeo  fi~ 
guram  effecombrincifmm  in  motiih- 
call,®*  opcrationibfes cm& j?erbmc 
motum  fitmt  ?  'Vhfhnt  VAri#  dim/to- 
nes contimi  PerdoUhram^Mtrndr^ 
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hum  3  fer  afciam  >  perprrdm  :  n on 
vero  in  operationibus  qua  fiunttter 
dterationem.  Ierneftonnequece 
curieux  lefuite  qui  cftbk  dJail- 
ieurs  ,  &  tres-f§auant ,  &  tres- 
bon  PMofophe  ,  corame  il  n'en 
manquepas  en  cede  Congrega- 
tion, nait  pas  roucefois  pris  gar- 
de qifil  pechoit  icy  contre  les 
maximes  de  la  Philofonhie  ad- 


uancees  par  luy-mefme:carlors 
qu  il  concede  que  la  figure  eft 
comprincipeaumouuement  lo- 
cal, &  aux  operations  qui  ce  font 
par  ce  mouuement  y  mais  non 
pas  en  celles  qui  fe  font  par  lalte- 
ratio  n,  il  coclud  contre  ce  qu*il  a 
pofe,puis  quejfiiiuant  le  confen- 
tementdetous  les  Philofophes, 
lachaleur  fe  faidt  par  le  mouue- 
ment -,  or  efl>il  que  la  chaleur,cseft: 
vnc  alteration;  docques  la  figure 
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par  luy-niefnae,  eft  co  mprincipe 
aux  operations  qui  fe  font  pa* 


laltera'tion.  Dauaiitage, qiiand 
ileoncedea  Caittsm,  que  file  fer 


large  nage  fur  Teau  y  il  dk  que  ce 
ifeftpas  a  rais6delafigure>mais 
dc  la  quantite :  ce  font  fes  mots: 
5ra  efiofiat >emnonratione  fmr& y 


'r&mne  mmntmts :  ouy  ,  mais 
parluy-inefme  &;en  bonne  Phi- 
lofophie,  quantitas  non  cjt  d$itt& 
voyefe  quelle  doit  eftre  la  coiife- 
quence:  En  fin,  tors  que  Caie- 
tan  coiiclud  que  ceft  done  la  fi- 
gure qui  faid  que  le  fer  large  na- 
gc fur  l'eau;  Delrio  refpona^quc 
tefte  figure n*efl  que  par  accidet: 
car ,  dit-il  j  qu  on  face.ee  fer  qui 
eft  large  &  deflie'en  viie  autre  a- 


tjcarreejou  penta* 
gon  e ,  touf iours  tlk  f era  1  e  mef 
■liic;  e'efta  dke  qudl'efea^era'fer 
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par,  accid.eiK>  mai$  iJ  fe  trompe: 
car  rimearioa  de  Caietan  n'eft 
pas  d'oppofer  vile  figure  plate, 
on  felonies  temies  de  MatHema- 
tique ,  In^Unoy  a  vne  nrefmefi^ 
gure  plate&  cairec;,  ouckcuiai- 
re;  roais  bieavne  figure  plate  a, 
celle  qui  eff  folide :  car  la  plate 
{oit  caxree,  cincul  air  e^o  itogone, 

cm  quelle  qu'  elle&it,  fairaquel- 
que  cliofe  que  la  mefme  figure 
cftant  folidfeaie  fera  pas;  5  ce  qui 
eft  tresrvray;  j  puisxi  ue  le  fcr 


+\ 


eij)#is.  &  carte  ira  air  fond-  d& 
l!cau j  cc  que  ne  fera  pa&ce  me£* 
mefeES,il;eftdelJie;&  cajm  Ma~ 

■ 

ximc  done  tres-cci'taine  queiaii- 
gure.agit3  &-  peuf  quelquecho- 

J*  Les  autrcs  objections qu*on> 

&&  conjere.  1&  guiflknee  dc  ces> 
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images  soc  rapportces&  refiitees 
&e  ioliri-  par  caleotusjcelles-cy  font lcs'pl3 
MfTomif-  pteflances:En  ces  images  bailees 

mr del  or  3  qu  a  rait  cocre  la' pier- 
re,&  la  doulcur  dcs  rhiens,l'ot  de 
fa  nature  nc  guarit  pas  lcs  rheins* 
moins  doncques  rimagejlaqueL 

le  eftanrfans  vie;  ne'peiit  pas  al- 
terer  loir,  &  lefaire  paflfer  en  vne 
autre  nature.  En  l'image  encore 
il  nefetrouue  ny  a£tibn  nypaf- 
fion:  dauantage/or  de  foy-mef- 
me ,  figure  ou  non  ?  eft  toufiours 
d  Vncmefine  efpece,  &parcon- 
fequent  le  rayon  de  l'Aftre  agit 
toufiours  dvne  mefme  fajon 


j 


ques'il  agiffoit  pluftoflfur  Tor 
figure  que  fur  le  fimple ,  il  seblc- 
roitquecefte  adtion  procedaft 
pluftoftde  rdcftiodu  ciel,que 
d  ailleurs.Et  bref  la  verm  quon 
donnca  ceftefigurenepeut eftre 
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ny  naturelle ,  ny  artificielle ;  non 
pas  naturelle  s  parce  quelle  nc 
prouient  pas  du  dedans :  artifi- 
cielle encore  moins }  parce  que 
rartiianne  la  luya  pas  cornmu- 
niquce,ilfautdonc  qu  die  pro* 
uieftned'ailleurs. 
La.dc&e  foiution  de  Galeo- 

tuseft  cellc-cy.  Noneniminhacre 

td$  auriimmutatur^nec  vlia  c&lorum 
defiiointeruenit^necab  artifice  vfcil- 
ufanandtdamr  .>  necimdga  vt  imago 
yuicquam  effich^^cSedprmcmum 
d$icnis  dePdj$iotti£<tffert.}Vt.  beatus 
7 " homos  Aidgnufque  Alberm  re- 
fldntur:nonvtfigtir& &  imdgo  ma- 
thematice  ammaduerfa  >fed  v  t  effirit 
mUm  in  re  fignrata  prrfpamtionem 
ftttf  codefiem  d&icwm  jine  difficttl- 
tote  variit  modis  accipiat.  Et  puis 

explkant  commedes  figures  di- 
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uerfes ,  qui  font  foubs  le  del  ,,Ies 
vncs  font  plus  naturelleiiient 
propr.es  que  les  aurres ,  pour  ea 
reeeuoir  Tinfl  uencc  5  ll  apporte 
Fcxample  des  mko  tiers,  dont  les 
concaues.&:  rands  re^oiuencli 
bten  les  rayons  -da  foleil.  quils 
brufl;ent> &c  lesaucresnonjiainfi 
la  diuerfite  des  monts  &  valees 
eitcaufe  d  Vug  plus  gran.de.ciia- 
leur,ou  froidure  ;  on,  pent adr 
iouftcr"  les  pieces  de  glace .,  que  to 
foleil.  ne  peuc  aifement  iondre 
8c  refoudre  £L  ell.es  font;  vnies, 
mais  fort  fecUemerit  quandelles 
font  raboreufes  >.  ce  qail  auroit 
fai€t  dire  a-plufieur-s,  que  les -n- 
ures  peintes  neftoient  pas  11 
propresau  fubjecque  noustrai- 
tons,  que  lesgrauees  ou 
ce  qui  eft  veritable :  pour  Tor, 
bien  que  la  figure  ne  lerend  pas 

dVnc 


S  N  o  v  ;¥  e  s7  553 
ilVne  autre  efpece,  il  lered  pour-* 
tant  plus  propr  c  a  vne  telle  a&io, 
comme  Veau  chaude  &  ia  froide, 
bicn  qu  elle  (bit  dVnemefme  ef- 
pece jlVnetoutefois  cuitla  viaiv 
de,  &  1'aUtre  noli ;  ce  qui  faiEt 
que  le  mctmc  Gdeotusconclud  faf™™*^ 
en  ces  tcrmes ,  Requiritttr  ergo  in  eptft.  put* 
yniw  &  eiufdem  fyetiei  rebus  cer*  &t8.ri^ 

mmmlmm  temPeramenwm>vty4-< 

ntwreffe£lu$i 

n  On  auoi?  encore  objefte  a 
Fraiidicus  Rueus  quiauoitfou- 
ftcnix  ceftefculture  apres  Galeo- 
nis,que  fielleauoit  tant defor- 
ce, &  qu'ellefut  dptieedetant  de 

ftienaeilles  5  queraeuure  de  Tho- 
sne  auroit  plus  de  pouuoir  que 
tenure  de  Dieu,  puis  que  la  fl- 
ute grauee  du  lion,  guariroit  ia 
douleur  des  rheins,  &  le  liorivi- 
Mk  lie  lc  fcauroit  fake;  II  ret* 
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pond  &  tres-pertinemment^qi^ 
ce  qu  il  fai&  i'homme  eft  auffi 
bien  de  Dieu  que  ce  dull  faift 
Dieu  mefme,  puis  que  nousne 
,  fommcs  qu  inftruments ,  &  que 
toutes  nds  actions,  fuiuant  l'A- 
poftre/ont  en  luy,&  dependent 
de  luy.  Dauantage ,  que  par  fois 
on  void  ce  que  rhomme "a  com- 
pofe  cftre  fouucnt  de  plus  d'ef- 
fedt,que  ce  queDieu  a  {imple- 
ment cree,  comrac  le  theriaquc 
plus  excellent  contre  le  venitij 
qu  aucun  fimple  qui  ait  iamais 

cfte  cogneu  par  les  Naturalises. 
15      lepenfoisauoirreipondua 

toutes  les  objection  qu  on  auoic 
fait  contre  les  figures  3  mais  ie 
viens  d'en  trouuer  e'neorc  vne 
plus  hardie  que  toutes  cellesquc 
nous  &uons  veu.  Elle  eft  de  M. 
ip.  a,    Naude  en  l'Apologie  cy-dctiaitf 


n 
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cittc  ,  en  laquelle  defendant: 
I'honnelir  de  Virgile,  defcri^ 
pour  vn  Necromantien  3  a  caufc 
qu'il  s'eftoit  addon e  quelquefois 
adrelTerde  ces  images  Talifina- 
niques  >  ditque  toutes  leshiftoi- 
res  qu  6  rapporte  de  ce  Poece  sbi 
fauflcs  &  ridicules.  I'l  nit  done 
parconfequent  ces  images  qui! 
auoit  fai£t  >  comme  la  mouche 


dairain  quil  auoit misfurlvne 
des  portes  de  la  ville  deNaples, 
laquelle  empefchadurant  Tefpa^ 
cedehiii<Statis  qu'aucune  mou- 
che n  y  entra.  11  nie  encore  ceft 
autre  Talifman  d  vne  fangfue 
grauee  fur  de  Por,qu  il  j  etta  dans 
vnpuits,pour  charter  vn.epro- 
mgieufeqnatite  de  fangfues  qui 
affligeoiet  la  mefmeville.Et  bref 
il  nc  samufe  point  a  difputer 
u  ks  efte£ts  ae  ccs  iniageseftoies 

2  ii 
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^;Cyrels3;mai5  il  nyetoutafciA" 
qu  elles  ay  em  iamais  cfte^com- 
ipe  sJil  neuft  peu  pkider  pour 
l*mnocence  de.  Virgil  c  .,  fans  fc 
iettev  a  cede  cxtrcmite,  &  don-, 
nerv  vn  dementy  a  coiis  les  Au- 
theurs  qui  en  on t  rapport e -l'hir 
ftoire.  Ce quildit  en  fuite con< 
firme  ce  qu  il  a  aduance ;  car  a 
caufe  de  tant  de  licux  3  d'ou  on 
aflfcurc  que  ces  beftioles  cftoicnt 
bannics,  on  peut,  dit4l3  doutera 
bondroi£t  parleur  grand  nom- 
bre3ii  ellcs  lpnt  iamais  efte  d  au-? 
cuns:  commes  ilfaloitdouterde 

■ 

la'  vcritc  desbatailles  quHan- 
nxbal  liura  aux  Remains ,  a  caufe 
du grand  nombre  qu'onenrap- 
porte.  II  adioufte  que  Scaliger 
auokraifon  de  femocquer  d  vn 
de  ces  chaflc-^nouches ,  lequel 
ayantfaict  viicpjajtiuc  Taliiina; 
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niquepour  ccft  cffed:,  il  neFeuft 
paspbftoft  mife  fur  lVnc  de  ks 
fcncftrcs,  qu  vnemouchcla  Vint 
cftreiner  de  ces  ordures .  Mais 
ouilneiuge  que  ces  raifbns'n  o- 
ltent  dutout  rien  a  la  puiffance 
qucnous  auons  recogneu  aux  fi- 
gures ;  car  ( poury  relpondre)  fi 
vn  Mcdccin  ne  peuc  guarir  vn 

malade,  &  vn  Arichmeticieti  ve- 
niraboutdVne  regie  propofee, 
vcuton  conclure  quelaMede- 

cincSc  rArichmctiquefontfauC- 
fes  &  ridicules  ?  Vn  habileliom- 

■ 

me  fera  ce  qu  vn  ignorant  ne 
fjaura  faire,  &  fi  par  fois  ne  le 
faift  pas ,  il  s  en  faut  prendre  a 
quelquedefaut  quivientdefon 
colte,  ou  de  la  matiere ,  &  non 
de  la  fcience  qui  eft  infallible  ;i 
laquelle  tou^fpkil  faut  obfer- 

uer  taut  d^^felmue  ie  ne  mV 

1  *****  \   tQJ-o'y*-  -■ W* 
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ftonne  point  fl  plufieursnepeu- 
uent  voir  Yc&cQt  qu  ils  fcpropo- 
fent;  Vn  autre  fuj  ct  qui  red  ccfte 
fcience  fouu  eiu  inutile,  eft  lepcii 

de  certitude  que  nousauonsdes 
chofes  du  del ,  coriitne  grande- 
ment  efloignees  de  nos  fenti- 
rtiensj  &  c  cftcc  que  dit  Roger 

Hi.  *vt    Bacon:  Quia  difficile  eft  in  hiscer- 
tyri.       titudinem  cceleftmm  percipere  3  idev 

inhismukus  eft  error  4Pud  mulmx 
e£r  pauci  funt  quifcidnt  alijuidw- 
liter  &  Wfdciter  ordinary  Et  c'eft 
lafeuiecaufeque  plufieurs  grads 
perfonnages  ne  s'y  font  point  ar- 
jreitez;  non  plus  qu'aux  Horof- 
copes,  &  alapierretantrcchafr 
tee,  eftant  occupez  a  des  chofes 
de  plus  d 'importance,  &  quine 
demandoient  pas  tant  de  fcmp 
liy  de.trauail;  ce  n'eft  pas  quils 

n  aycnt  recogneu les  v  eritc?  des 


s 
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vnes  &  des  autres ,  &  principalc- 
mencdes  Talifmans  >  comme  Io- 
fcphc  Scaliger  dans  les  lettrcs 


qu! 


il  a  efcriccs  aux  fieurs  de  la 


Vau,  Vazet>&  de  Bagarris  >  ce 
qui!  mefai&dire  que  filulcfon. 
perefcmocquedecequeceMa- 
thcmaricicn  nepeutfaireauecfa 
figure  qu'il  auoit  dreffee  pour 
chaffer  lesmouches,quVnenefe 
vint  repofer  deffuspr«ftplufl:oft 
pour  fe  rite  de  foia  ignorance 
que  de  Fart  qu  il  pratiquoit,  puis 
qu'il  en  recognoift  lesmerueil- 
lesenplufieursendroits.  Pour- 
cequi  ell  de  l'Autheur  nommc 
Geruais,qui  attribue  aVirgile  les 
images  Talifmaniques,  come  ll 
louche  d  airain,la  fangfue  d'or, 
&  quelques  aurres ,  les  charges 
releuees  qu'il  auoit  aupres  de 

l'Empereur  Otbon  ( car  il  eftoi& 

Z  lit) 
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fbn  chancelier,  &  le  liure  qui  luy 
prefenta ,  dqtletiltreeftoitjOcw 
Imperialidj  le  doiucnt  rendre  a 

mon  aduis  croyable  3  puis quil 

imporrcavn  hommede  fa  forte 
den'aduancerrien  quedegraue, 

deveritable,&deferieux:  &cer- 
tainement  s'il  fe  fut  oublieiut 
ques~la  que  de  preset  er  a  vn  Em- 
pereur  des  chofes.abfurdes,im-< 
poffibles  6c  fabulcufes^  comma 

les  appelle  M-  Naude,c  etift  bien 

eftepourlefaire  defcricrcomme 
vn  fou ,  principalemeat  dans  la 
courdes  Princes,  oiiilfc  rencon- 
tre toufiours  des  efprks  qui  ne 
flattent  point,  &  d  aurrcs  qui 
poureftreenuieuxde  la  fortune 
des  grands  examinee  leurs mom-* 
dres  actions ^  &  ne  pardonnent 
pas  aux  plus  petites  fautes ,  coin- 
meat  done  luyont  pardons  c£h 


r  IW^" 


,_J 


*J 
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les  qui  euflent  efte  criminellesj 
selles  quecelles  quon luy  vou- 
droit  impurer^indignes,  ie  ne  di- 
ray  pas-d'vn  Chancelier ,  mais  da 
plus  mal-autru  Poete  qui  viue* 
Que  fi  cm  dit  qu'on  prefente  . 
fouuent  des  pareils  liures  aux 
Roys  plains  de  menfonges  & 
d'irnpertingces,  ie  refponds ,  que 
ce  n  eft  pas  par  vn  Chancellery 
par  des  perfonnes  qui  font  con- 
fiderables  dans  Teftat ;  &  apres 
tout,  que  tels  liures  compolez 
par  qui  que  cefoit  nedemeurenc 
Das  fans  refponcerMaispource- 
uyde  ce  Chancelier  qui  eftce-^ 
lay  qui  Fait  refute?  mais  qui  eft 
celuy  qui  ne  lait  tranferit  dans 
lesplus  veritables  hiftoires?Di- 
fons  dauantage  y  qull  aduance 
des  chofes  qu  on  eftime  ridicules 
Si  incroyables,qui  m  le  font  pas> 
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enayantveu  dans  les  fiecles  paf- 
fez  des  (emblables ,  &  en  voit- 
on  encore  de  nos  iours.  Ainfice- 
fte  tour,  ou  admirable  clocher, 
que  NeKan  dit  que  Virgile  a 
tioit  faidfc  auec  vn  (1  merueil- 
leux  artifice,  que  la  tour  qui 
eftoit  de  pierre ,  fe  mouuoit  m 
branfle  de  la  cloche,  n  eft  point 
fans  pareil :  car  a  Monftiersvillc 
deProuence,le  clocher  dontles 
pierres  font  enclauees ,  a  prefque 
vn  mefme  branfle  ctae  la  cloche, 


mais  auec  tant  de  prbdige,  que 


ccux  qui  font  autrefois  monrez 
deffusfans  Ie  ffauoir,quand  lis 


ont  veu  branfler  les  cloches,  ils 
n'ont  pas  efteexepts  de  frayeur* 
comm  e  il  m'eft  ar  riue. 
54  Ie  pourrois  iuftifier pareil- 
lement  la  plus  part  des  autres  hi- 
ftoires  qiiondit  de  ce  Poete,que 
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lemcfmc  Naude  cftimc  fauffes 
&c  impoffibles ,  fi  ie  nevoyois 
daucre  part  qu  il  s'en  faut  bien 
queleur  inucntion  nefqitfi  ad- 
mirable que  celle  de  certains  in- 
ftruments ,  images  &  figures 
quon  voit  dc  noftre  temps; 
comme  ceshorloges  admirables, 
defquelles  i'en  ay  veu  vne  a  Li 


gornequ  vn  Allemandauoitex* 
pofe  en  vente  ,dont  les  effe&s, 
aurecit  qu*6  m'en  faifoit  m  euf- 
fent  toufiours  femblez  incroya- 
blcs  (1  nies  fentimens  n'en  euf- 
fcntfai£trcxperience:  car  outre 
mille  raretez  non  jamais  veues, 
on  y  voyoit  encore  des  bergers 
dontles  vnsfonnoient  de  la  mu- 
ici:te  auec  vne  fiarmonie  &  v» 

■ 

mouuementdes  doigtd  fiadmi- 
nbIe,quon  euft  dk  qu'ils  eftoiet 
animezj  d  autres  danfoient  aueq 
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des  bergcrs  en  cadancej  &  d'au- 
tres  cabriolat  auec  tant  de  foup- 
pleflc  que  noftre  cfprit  en  eitok 
f  auy,  I  e  ne  dis  rien  de  c  eft  inftriu 
meat  merueillcux  quon  void 
dans  le  cabinet  de  M.leCou- 
feiilerde  Pcyrcfc>monftrantles 
IieurcSj  &  le  iufte  mouucnietit 

da  flux  &  reflux  de  la  mer,parle 

mouuement  dVnc  eau  bluaftre 

cnfcrmee  dansvn  tuyau  de  ver~ 

refaidiencetcle^dans  lequcl  on 

void  par  fois  ceftc  eau  entierc- 

\h  lo.     mentfufp  endue.  Ie  paflfc  cnco- 

?#.  A«/*re  la  colombe  de  beds  d'Arcfii- 

^u"  cas,  &  la  mouche  &  Taigle  qu'im 

a  veu  de  noftre  declc  volet: 
par  artifice  dans  Norimberg, 
dont  rouurier  auoit  fai6t  aufli 
des  hidrauliques  memeiUeuics, 

ih  i  5i-  ^  vn  ^-en-ciel  perpetuel ,  au 
-ff^f.  i.  rapport  d*AntoniussPofleuinua. 
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Lctrtiroiier  anknt  que  Proclus. 
fira  1 -ipiitatibn  deteluy  d*  Arcbi- 
mede q ui brtifia larmee des Ro-  r    ,  ,,, 

J-   n.  ■■....  r         T      StYdb.Uh 

mams  aiiiegeans  biracule  :  -  La  17, 
ftatue  de  Memnon  >  qui  rendoit vlin- 1#* 
vn  foil  eft  range  au  leuer  du  fo-  fJ«>.  "w, 
leil;  &  cellcs  de  SeuerinusBoe-  *.**««/. 
tius  tantadmirees  deTheodoric  Q*!™*r* 
Roy  dltaliGj.par  leiquellesCai-  1.^.4/, 
fiodore  ditqullfaifoit  chifierks 
(  Terpens  d'airain,  chanter  les  oy- 
feaux  de  Brojizc,  &  cnvrtmot 
donner  comnae  viie  ame  a  tous 

h  "  r  j 

lcs  metauxJ  L'art'de.volerque  _     .   _ 
Lucian  alleureauoirveu  enpra-  ^,  ^ 
tique  3  Sc  duqueLbn  "Veit  i'expe-  ** 
rience  fur  vn  Theatre  du  temps 
deNeron,au  rapport  deSueto-  in  wiu 
ne :  Les  effe&s  admirables  que  W*™- . 

■  Roger.  Bacon  promectoitj  com- 

tae  de  produire  artificielleitient 
cles  ntieSj  y  fair  e  erondcr  le  ton- 
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nerre ,  y  exciter  l'efclair  ,  &  par . 
apreslcsfaire  refoudre  en  pluye* 
LeS  cieuxd'airain  pl9admirables 

Amhrof  ^tUe  ceuxc^Archimede,queIa- 

TdwaUs    nellus  TurrianusCremonoisfit 
ttarrdt.w  ilnya  pas  long-temps  tnEfpa- 

Ht&*nl    gne3  auecvn  peck  moulin  *  qui 

rendoit  dVn  cofte  1c  fori,  &  de 
lautre  lafarinc  cfpuree :  L'arbre 
appelle  vegetal ,  qu'on  fait  crop 

ftredansynefiole  en  moittsdV 

ne  nui£h  La  rofe  5  &  le  refte  de$ 

fleurs^auffi  bien  que  les  plantes^ 

qu  on  f$ait  exciter  de  leur  cen- 

„    ,     ,  are:  La  lampe  ardante  veue  dans 

c**if#  d«  lc  temple  de  Venus,  que  lavio- 

M>.  ».<■.&  lence   des  vents   ne  pouuoit 

efteindre :  &  ceil  autre  chandelle 
in-vlus.  dvnepierrc  allumee  plus  dure 
lfiicrxM.  que  le  fer  ,  dont  Lucas  Tudenfis 
in  ii.  up*  &  y 0fj.at  font  melltion  -  comme 

yhmitoY,  i    r      i  i  i  1 

vn  bon  nombre  de  iemblable$3 


>-,■ 
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que  le  -do dee  Licetus  a  depuis 
pcu  curieufement  defcrit  dans 

fbn  Iiure^  done  le  tiltreeft,  De 
Lucernis  Antiauorum.  Ie  pafTc  en 
fin  l'inuention  de  diuerfes  hy- 
drauliques  de  noftre  temps ,  doc 
la  merueille  eft  pareillement  fi 
girande^qu  il  n  y  a  rienau  inonde; 
quellesn 'imittet;  commecesfta- 

tues  d'hommes  &  de  femmes  qui 
parlenc ,  quoy  que  ians  articula- 

tion,  qui  femeuuent,&  qui  fon- 
nenc  des  diucrs  inftrumenrs: 
des  oyfeaux  qui  volent  &  chan- 
tentjdes  lions  qui  hurlent ;.  des 
cliiens  quiabayenc;d'autresqui 
s'entrebattent  auec  des  chats  en 
pareilles  poftutes  que  ks  viuans; 
&milleautresmerueilles  del'in- 

ucntion  des  homines  qui  cfton^ 
nenc  nos  fens .  Et  puis  iugez  s'ii 
y  auoit  raifon  de  dire  comme  a 


r"       ■-  '  „     T-'   *♦"-   rt 
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fai£t  I-'  Autfreiir  de  cefte  hardie  &f 
curieuie  Apologie,  cjue  ce  ffi- 
uantChancelierd'O  clio  n  eftoic 
pas  a  fon  ban  fem>  lors  quil 
tpmpofok  le  fufdit  liure  joules 
effedts  des  figiires  quil  rappor 


te  de.  Virgile  font  beaucoup 


11mm ores  que  ceux-  cy  :•  &  *  ■  pair 
confluent  onpouuoit  defsn- 
dre  par  cefte  voyeicfcft  excellent 
Poecede  la  Magie  dont  o®X$c- 
cufe ,  fans  nier  centre  I'experien* 
ce  desXieclespaffez  &,,du  nofe 
la  piiiflfancc  des  Taiifmans,  def- 
cpekj  fans  que  ie  m'arrefte  da-*- 
uancagCjOn  peut  voir  la  verite  & 
la  puifTancerecogneiie  dans  les 
ceuures  des  Authcurs  cy-deuant 
citez ,  la  qualite  defquels  lesrend 
&  fans  foupgon  >  &  irrepfocha- 
Lies.  ■  ■■/'■• 

1 4   A pres toutes cgsobic&ionh 

on  en 
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on  en  peut  encore  fake  d  autres, 
efquelles  les  Critiques  n  one  pas 
pris  garde.  Ic  les  veux  auancerf  ■ 
&  puis  refoudre  afin  quil  ne  re- 
lic aucuncdoutc  fur  ccfubjedt^fi 
feuffement  defcrie.    On  peut 
done  dire?  pais  qu'en  la  fabrique 
dvne  image  7  alifmaniqiie   U 
fautnegrauer  quVnefigure  ce- 
lefte,  les  autres  qui  con cou rent 
ne  rrouuant  pas  leur  nmilitude 
nepourrontpasagir.  Seconde- 
mene ,  qu'il  eft  ridicule  degraue 
la  figure  du  belier,du  lion,  &  des 
autres,  puis  que  les  conftellarios 
qui  en  portent  le  nom  ne  font 
pas  les  efFets  qu  on  void  en  la  na-  * 
ture,  mais  bien  le  foleil  paflant 
en  fes  parties  du  ciel .  En  troifie  t 
mc  lieu  ?  que  les  effedts  des  au- 
tfts  Aftres  fe  communiqueronc 
aufli  bienaimiage  que  ceux  de£ 

Aa 
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quels  fculcmcnt  on  fe  peut  fcr*' 
uk,  puis  que  lesvns  &  lesautres 
influent  toufiours  j  demcques 

1  -r  -  l    r 

teux  qui  ion  c  contraires  empei- 
cheront  ceux  quinelc  font  pas. 
En  fin3  que  ces  figures  nepeuuet 
eftte  que  fuperftkieufes  &  nullc- 
ment  naturelles,  puis  qucla  figu- 
re dvn  fcorpion  graueeouefle- 
uee  en  bofle  a  la  pierre}  n'a  pas 
feulement  la  force  de  cmarir  la 
morfure  de  cefte  befte 5  mais  eti: 
corcvneaucfefigurequelamef 

-me  emprindra  fur  dc  largillc^ 
comme  cclle  que  nous  auons 
veucy-deuant. 

A  la  premiere  nous  difons 
qu*on  peut  grauer  fi  on  vcut  di- 
uerfes-  images  pour  la  diuerfite 
desfignes  qu  on  veut  obferuer? 
tel  qu  eilokla  pierreTalifmani- 
que  de  noilre  Bagarris  9  que  pin- 


4J 
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fkurs  curieux  ont  veu  dans  Pa- 
ris j  tel  qu  eft  encore  vn  de  ccs 
Talifmans  d'argene  que  Mon~ 
ficur  dc  Mareicot  Maiftre  des 
Rcqueftesmafai£trhonneurde 
me  communiquer ,  quoy  que  ie 
Mime  drelTe  par  quelque  fu- 
perftitieux :  car  outre  la  table  des 
chifres  latins  qu  on  y  void  ,  &c 
quelqucs  notes  de  Chjmie  3  il  eft 
encore  marque  de  trois  chara&e- 
resAngeliques  seblablcsk  ceux 
qui  font  figurez  dans  lesClaui- 
cules  de  Salomon  3  ce  qui  ma 
faidt  foupconner  tout  le  refte. 
La  figure  d  Vne  f  emmc  qu  il  a 
a  vn  cofteYcft  afleuremenrle  fi- 
ncde  Prirgo38z.  ces  trois  lettres 
Hebraiques  quonvoiddclau- 
tre-  Wik  font  ies  abreuiatures  de 
tesmors  tous  enriers  -u^  cpffn 
.  Hh  El hafcem  Echad^  c  eft  a  dir e  de 

A  a  ij 
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mot  a  mot ,  Dieu  ce  nom  efl-vn, 
Monfieur  de  Peyrefc ,  duquel 
iay  parle  cy-deuantjtres-curieLix 
&  ijauant  dans  rAntiquite,a 


parmy  le  grand  nombre  desra- 


retez  de  fon  cabinet  comme  lay 
dcfia  remarque,  pluGcurs  de  ces 
figures  Taliimaniques  qu  il  ne 
m'a  pea  faire  tctiir  >  a  caufe  du 
commerce  de  Lion  rompupour 
le  malheur  de  la  maladie  :  vfle 
autre  occafion  fera  que  ie  les 
pourray  expliqucr.  Retournom 
anoftre fubjett.  I/influance de 
plufieurs  Aftrcs  fe  pourront  en- 
core  communiquer  a  vne  feule 

figure,  comme  la.  vcrtu  de  plu- 
fieurs plantes  prouenante  des 
meimes  Aftrcs,  peut  eftre  redui- 
tca  viicmedccinci&  c  eft  la  com* 

&*/*  at,  paraifon  de  Marfilc,  quiditfui- 
'4W      uant  les  Andes: //ta  ycro^cx  f^ 


I     < 
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pkr'mif  confldri  fro  arbimofoffunt. 
Ytfi centum  fohs  icmfque  dotes  per 
centum  plant 4$  &  animalia  fmiilia^ 
mejjtarfe  faerint,  comj?onere  Jimul 
mc  centum  tibi  comperta  fopis  ?  & 
in  vnum  conficere  fowidm  >  in  qua  fo- 
km  ferme  iouemaue  tecum  idm  vt- 
kdris  habere.  De  facbn  qiril 
nimporte  pas  de  beaucoupque 
la  figure  de  touts  foit  grauec, 
finon  dc  celuy  feulement  qu'on 
vcut  quil  agifTe  auec  plus  d  e  ver- 
cu :  Et  bien  que  les  autres  nc  ren- 
contrcne  la  figure  femblabe  a 
leur  operation  j  ils  ne  laifleront 
pasd  agir3  puis  qu  ils  influent  de- 
fa  a  toutes  chofes  indifterem- 
went,&  de  communiquer  leur 
vertufurroroufurlapicrrc^mais 


tavnsplus*,  les  autres  mo  ins,  a 
caufedesdiuersafpe&s  fous  lef~ 

quelsontrauaillc, 

Aa  ii) 
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A  la  deuxiefrne,  on  refpond 


t 


en  vn  mot,  qu'il  eft  indifferen 
que  les  douze  conftellations  da 
zodiaque  influent,  ou  ]  e  foleil  en 
dies ,  pourucu  qu  en  vne  telle 
partie  du  ciel  nousvoyons  let 
fe<Sfc  que  Inexperience  a  faiftco- 
gnoiftrc ;  toufiours-grauerons- 
nousvnc  figure  qui  correfponde 

a  ctik  effect ,  foit  du  foleil  ou  des 
autres  cftoiles.  11  eft.  pourtant 
rnanifeftc que  ccueft  pas  dufo 

ff+7  *  1   ~  w  t 

I-cil  priiicipalenient,  puis  quelc 
refte  des  quaranre  hui£t  conftel- 
lations,  qui  ne  font  pas  auzodia- 
que  i\e  laiflent  pas  d'agir,  bieti 
que  Ic  foleil  ne  pafle  pas  en  ellcs, 

A  la  troifiefmc,  on  refpond 
auffi  facilement  em'a  la  prece- 
dence 3  parcequeoien  que  les 
coiiftellations  qui  font  contrai- 
res  3  T effect  que  nous  defirons 
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agiffent,c'dftauec  peu  devertu; 
car  on  dbfcrae  lors  qu  dies  lie 
font  pas  fur  noftreHemifpIiere: 
ou  bienfiellesy  font  onlespred 
ait  plus  foible  afpe£fc  3  &  lors 
qu  vn  Aftre  fortune  les  accom- 
pagne. 

La  dernier  e  eft  plus  difficile 
que  les  autres,  puis  que  lavertu 
qu  on  void  arempreinteduTa- 
lifman  >  fcmble  furpaffer  les  ef- 
fects de  la  nature:  toutefois  nous 
monftrons  qu  il  n  y  a  rien  d'ex> 
ttaordinaire  par  Texemple  de 
l'aymant  jlequel  ayant  commu- 
nique favertu  a  vn  morceau  dc 
fer,  cemorceau-Ia  communique 
parapresavn  autre  en  l'attirant 
&retenant.  Ainfi  la  figure  Ta- 
lifmanique  peut  communiquer 
fovertuavne  autre  figure  feule- 
wcat  qu  elle  aura  impriixiee,  Sc 

A  a  iiij 
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qui  fern  parapres  lemefme  effet, 
mats  auec  cede  difference  que 
nous  pouuons  donncr  raifon de 
celle-cy  y  &  nan  pas  de  Tautre: 
car  le  Talifman  eft  comme  vne 
brique  grandement  cfchaufiee, 
qui  ca  peut  clchauffer  vneautrc, 
quoy  que  nan  pas  auec  taut  de 
force  que  lefeu  a  fat£t  j  comme 
nous  difons  auflidclamoulure 
du  Talilman  en  largile7  quia  eft 
jamais  h  puiilante  que  leTahf- 
mane  fch  aufte  ou  p  en  etre  pa  r  I  es 
"  Aftres.  Difons  done  que  nous 
pouuons  aatu-rellement  &  fans 
Paydedes demons  aprouuer par 
Icsfccrctsdc  ia  nature  3nonfeu- 
lerncnt  la  puiflance  de  cesima- 
■ges,naais  milie  auf  res  operations 
plus  adnjirables  >  comme  faire 
eiitedredesnouuellesdas  moms 
dVne  heme  a  celuy  qui  fcradi- 
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ftant  a  plus  de  cent  lieues^amfi. 
que  TAbbe  T  riteme  &  Barthele- 
rny  Cordelier  out  fcuftenu  y  &c 
apres  eux  Robert  Flud :  Eere  des  u  tydB^ 
operations  par  lemoy  en  des  mi-  upohg. 
rollers  que  noftre  fentiment  iu-  tia  ^'iff' 
ge  impoilibles  &  mcroyableSj  ]\of.mic?. 
comme  ceux  de  Roger  Bacon  en  f4Yt*y c**' 
nombre  de  neuf ,  par  lefq uels  il 

promettoitau  Papers  ilfourniC* 
foitTargenx  qu'ilfaloit  pour  les 
drefler,  de  {'aire plus  d'effedt  con- 
tie  les  Turcs  quvne  armee  de 
cent  mille  liommcs.  Et  bref  fi 
Ariftote  ne  nous,  euft  apris  que 
Timage  qui  fuiuoit  en  Pair  infe- 
p&rablernent  vn  certain  homme 
qui  ne  pouuoit  s'en  depeftrer^ 
dtoitnaturelle,  n  euft  on  pas  dit 
que  e'eftoit  vn  efprit  de  ceux 
qu  on  appelIefemiliers,ou  quel- 
que  demon  qui  auoitpris  lafor- 


,\ 
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me  de  cefthomme  ?  &c  toutesfois 
ceftoit  lc  fall  eftcd:  de  fa  veue 
foible  ,  laqucllc  ne  pouuantpe- 
netrer  le  milieu  deTair^fesrayos 
failoietviiereucrbcration  com- 
roc  dans  vn  miroucr,daiis  lequc 
il  ie  voyoit  tant  qu  il  a'uoit  les 
yeux  ouuerts ,  ce  qui  me 
reauec  ceux  qui  defendentles 
Anciens  de  Migierque  les  oca- 

urcs  quils  faifoient,  qu  on  cfti- 
moit  diaboliques  ne  partoient 

que  d Vn  principe  natural :  6c 

fans  rnentir  ie  ncftimc  rien  de 

plus  ridicule  quedcrecouriraux 

JJ        demons ;  car  outre  que  Cam  pa- 

»/fl^/.  nclla  ,  Riolan  3  Symphorianus 


pw/ag.  <&  Campegius  >  &  mille  autres  af- 

icurent  3  que  quoy  qu  us  ayent 
faict y  ils  nont  iamais  rien fecu 
voir  defupcrnaturel,  aumoins 
de  ces  oeuures,  qu'qn  difoit  pro- 

■    ■   '  — ■    --     '  -  -"  „*'  "T         .-i    ■ — ■    ---  — - 
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ceder  des  demons  ?  nous  pou- 
uons  fans  ieur  ayde  faire  toutce 
tfirils  font j  puis  auils  none . 
point  dauantage  fur  nous,  ope-  '■ 
rant  fenlement  en.  appliquant 
les  chpfes  a6tiues  aux  pafliues, 
ainfi  que  nous  faifons.  Con- 
cluons  done  auec  le  do£ke  Ba-  Dy€Cret* 

con .  Non  igitur  opvortetnos  Vtima-  &n«t,c#fr 
ncu  iUujionihffl ,  cum  Potefias  Phi-  *  * 

hfopbid  doceatoperan  modfufficit, 
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CHAP,     VIII. 

Ouil  efl  fdux  que  tAjlrologie  des 
Anciens  dit  dome  commence- 
ment a  tldolatrie. 
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*  Opinion  de  Qttillehnux'  &  IP AYACttfc  y tftt- 
tec.  Innenteurj  de  I 'dftrohgie ,  0'  mef* 
come  dcVtwefnyveftibicU. 

4.  ^fiyologie  comment  bonne  &  mAtntAifem 
Moyfcf$.-tn<tm  lAftyohgtte, 

t    Idol  a  trie  d'w  venue\  felon  TdArfk  Vkin 

&  Bccbdy  Hebrcu.  lidnm^d  t?  Haf- 

drti-Bal^  mmjcompaftyypourquey} ' 
£   Cnymcc  deB^.  M  ofes  &  de  l^Autheuy  de  U 

$4picn  ce  fnr  lc  com  men  cem  en  t  de  U  m  ef- 

me  fdoUtrie.    Conchfivfi  de  ce  que  de- 

riant. 
7    Fcttx  allame^  anciennement  an  Soleil &k 

laLuhe  quels} 
H     Hjtifoits  qui  pmitient  I'intmtntede  cejie 

turkufe  antiqmte. 


Enc  doute  point  que 
i\  f  entreprends  icy  de 
[  monftrer  que  les  Pa- 
triarchies &  premiers  Peres  out 
efte  Genethliaques  &  Aftrolo- 
gues  ,  on  n  e  m'  eilime  xid  icule,  Sc 
qu  on  ne  crie encore apresmoy3 
quemes  penfees  font  extraua- 
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gantes  &  horsducommunrtnak 
ibit,  i'ay  defla  fouffert  tant  dc  ca- 
lomnies  pour  faire  la  guerre  aTi^ 
gnorance,  que  ie  puis  direkbon 
droittauec  Ie  Poete, 
Hoc  cmoane  Na(b  feres  quoniam 

maiora  tulijli : 
lam  tibifcntirifdrcind  nulla  Pote ft. 
Toutes  choies  me  iont.  douccs, 
pourueu  que  la  verite  foit  co- 
gneiicj  &  iaudra  que  mes  enne- 
mis  (e  laiXciit  de  me  perfecuter 
s'ils  n'ont  moins  de  fentiment 
quelesbeftes,  raduanccdoncli- 
bremetit  &c  fans  craince  ceftccu- 
rieufe  da  serine  que  Tigno ranee 
de  la  langue  Hebraiquc  auoit 
long-temps  teniic  cachee  aux 
Chreftiens,  Mais  puis  que  ma 
couftumeeft  de  mettre  premie- 
rement  liors  dc  foup§on  ceque 

ie  traitedl  faut  aue  ie  monitre  au- 
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parauant  que  de  defcouurir  les 
fearers  de  celle  ancienne  Aft'ro- 
logie,  qu  a  tort  on  a  blafme  la 
puretede  ccftcicicncG>quimoiv 
ftrantadrefTcr  des  natiuitez  fous 

■ 

lc  diuers  afoetl:  des  Aftres  >  fgak 
predireparvne  facon  quelana- 
ture  enf  eigne  le  bon-heur  oule 
malheur  des  hommcs. 
1  Ceux  doncques  qui  blaC- 
mcnt  linnocencc  dc  TAitrolo- 
giefc  ferucnt  ordinairement  de 
ces  deux  raifons.  Quelle  eft  vai- 
ne  &  nullement  veritable  ,  & 
quelle  efl-  condamnec  par  les 
toaximes  de  la  Religion, qui  ne 
demandent  denous  autre  deuoir 
que  ce  refrain  decloiftre  3  obeif- 
iance  &  humiliteV  Que  fl  nous 
confultons  les  Canons  qui  por- 
tent ceft  arreft  en  lettre  rouge, 

^ous  trouuerons,  difent-ils  P  que 


i 
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cc  n*eft  pas  fans  raifpn  qu  on  a 
deferieceftefcicnce^piiis  qu  die 
impofe  n  eccliitc  a  nos  a£Hons,& 
uemcfmc  Ion  principe  a  eftei 
uneftc.qu'ilaplante  ridoloma- 
niedansrdpritdcshommes.Or 
fi  taiu  d'Autheurs  n  auoient  de- 
fia  rcipondu  a  ces  arguments ,  il 
mcfaudroitmaintenaiit  les  exa* 
minei,  maisle  Cardinal  de  Alia- 
co ,  Lucius  Bellancius ,  Melan- 
<Ston,  Pirouanus,  Goclenius,& 
Ranfouius  ontfiiudicieufenient 

fatisfaift  aux  plus  critiques,  qu  il 
nefautpas  eilrc  hommcpour  ne 
recognoiftre  leur  raifonncment 
tres-iuft'c  ■  car  fi  rEdife ,  difent- 
ilSj  nepcutiouffrir  le  nom  d  A- 
Ikologiecen'eftpas  de  cellequi 
pcur  par  le  Icuer  &  couchcrdcs 
eftoiles  ,  &  par  leur  diuerfes  con- 
ion  ftions  y  predire  les  pluyes, 

foudrcs, 
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foudrcSjOrages,  &  tempeftes ,  & 
parcontequent  rabondance  oU 
difctce  des  frui£ts:  comme  aufli 
par  la  nature  de  ces  figures  cele- 
ftes  j  iuger  dunaturel  de  l'enfant 
nouueau-ne^  comme,  qu  il  fera 
d  vnehumeurtemperees'il  naift 
fous  vn  figne  tempere  ,  &c  par 
mefac  raiion  doux,  affable  >  & 
courcois ;  ou  bien  au  contraire> 

■ 

all  naiftfoubs  vneconftelhtion 
maligne,  pour  ettreou  trop  fioi- 
de  ,  ou  efchauftee  &  brufknte^t 
abondera  enpareilhumeur;  Sc 
enfuicteon  peut  dire  probable- 
mcnt  &fanscapttuerla  volonte 
quil  fera  querelleux  &  maliii,,  8c 
les  querelles  eflanttoufiours  fill- 
uies  de  quelque  malHeur,  on 

peut  conclurre  qu  il  fera  mal~ 

Wreux  &  infortune  3  &  mille 
autres  chofes  que  ie  laifle  pour 
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eftre  defia  fi  communes  que  lcs 
enfanslesf^auent.  Gen  eft  done 

■ 

pas  concrc  cefte  Aftrologic  que 
i.'Eglife  a  prononce  dts  arrcfts: 
mats  de  ccfte  autre  a  bondroitt 
condamncc  >  qui  donnant  plus 
dc puiflancc aux  cieux  quit ne 
taut,  va  impofant  ncccfliteala 
partie  plus  libre  dc  noftre  Ame. 
Ccs  Autheurs  refpondent  pareil- 
lement  an  premier  argumet,  qui 
eft  de  pcu  de  certitude  de  ccftc 
fcience^  ce  que  nous  auons  rei- 
pondupour  la  vented  es  figures, 
Par  ainfi  on  pcut  iuger  opinia- 
ftres  ceux  qui  pour  blafmer  1A- 
ftrologie  mettent  en  auant  lcs 
plus  {ignaiez  Aftrologues  qui 
-ontefte  trouuez  men  teurs:  puis 
qu  ils  deuroient  aduancer  aufli 
■ceux  qui  oat  dit  vray ,  &  dont  lcs 

predictions  ont  feruy  d'eftonn* 
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mentaceux  quilesont  Veu  arri- 

u«r :  Ainfi  le  grand  Pic  Conte  de 

la  Miraude  ,  qui  pour  auoir  nie£ 

ditdes  Aftrologucs  plus  que  ia- 

mais  homme  ile  fit  ,fut  appell£ 

fmllum  Ajirologoruni  >  trouua  en. 

fin  que  Lucius  Bellancius  Sye- 

nois  nefetrompapoiiitauiuge- 

lnent  quil  fit  iur  (on  horofcope; 

caril  luyprcdit  quil  finiroit  fcs 

iourscn  I'aage  de  trenre-quatre 

ansjcommeii  fit.  Ion£tin  Italien 

auffi  que  la  belle  Florence  vek 

naiflxc,  auok-il  pas  predic  enco~: 

re  quil  mourroit  de  mart  vio- 

lenteaumefuieiour  quil  rutac- 

able  des  liurcs  de  fa  Bibliothe* 

que  1  nc  pcrdons  point  la  veue  &z 

lecerueau  a  fucilietcr  les  liurcs 3 

■ 

pour  en  chercher  dauanfcage  d'e* 

xcniples ,  nottre  France  ne  nous 
w  a  qii e  trop  monflxe,  &  ne  fau| 

Bb  ij 
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point  auoirdes  ycux  pour  nelcs 
pas  auoir  remarquez. 

Certainemcnt  laconfidera- 
tion  de  ces  veriteza  eu  tant  dc 

r 

force  fur  Tefprit  des  plus  f^a- 
uants  qui  viuoient  du  temps  de 
nos  Peres,  que  fans  en  doucer 
dauantage,  ont  mis  la  main  a  la 

plume,  employansles  plus  cho- 
res heures  dc  leurs  Meditations 
a  confirmer  ce  que  leurs  prede- 
ceffeurs  en  auoient  dit ,  s  y  ad- 
donnants  d'autaht  plus  librc- 
ment  qu  ilsvoyoicnt  que  les  plus 
fain&sdes  Do6teurs  de  FEglife 
auoient  affeure.  Alios  atque  alios 
plane tM  dtuer fas  comflexiones  halt- 

dcHdc    tm  &  dijfcofitiones  in  nobis  confli- 

tuere.  L'AngederEfcholeauoit: 
cmtra  embraffe  celiemefmecroyance, 


3- 

Gmt  $$.  citant  celuy  qui  vicncdeparler 
9*        &  coafirmautceile  dodtm^ 


? 
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kfimilitude  du  Medecin  ,  qui 
peat  iugcr  par  la  complexion  & 
temperament  du  corps ,  comme 
antes  prochaines  de  la  fubtilite. 
deTentendernent:  tout  demef- 
me  en  peut  fair  e  T  Aftrologue  par 
lediuersrnouuemeiitdes  Aftres, 

comme  caufes  quoy  qucfloi- 
gnees.  Iladioufteen  fuitteque 
Ptolomeedifoit  vray>queMer-  Cent,tlo^a 
cure  ie  trouuant  a  la  natiuitc  de 
FcnFant  en  vn  fcs  domiciles  de 
Saturncj  ilaurok  Tcfprit  fiibcil 
&  clair.  Apres tout,  cc  bien-heu-    .   ,   - 
rcux  Dodteur  conduct  que  les  n^r^. 
Aftroloeues  ne  fe  trompent  pas  &%  '%$; 
leplusiouuentjcncequitouche  jMf#r  #* 
les  moeurs  des  homines,  parcel  fiw 

<pi  il  en  fauc  croire^dit-iUu  fen-  ***"*• 
timcnt&  ^experience. 
3    Ie  laifle  tout  ce  que  le  refte 
to  Peres  en  aduancentdilisctn 
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fc?5E  ""f  «cttaHy  .par  Rodolplie 
4M,        Goclen  Medecin  de  Maibourc- 

audi  bien.n  eft  il  pas  icy  moi 


i 


deifcin  de  drcffef  vne  Apologic- 
pottr  ccftc  fcicnce  j  i  en  demeure 
a  ce  que  I'Eglife  en  a  definy :  feu- 
lernent  vcux-ic  mettre  eti  auant 
ce  qu'en  ont  rapporte  les  Rab- 
bins 3  &  pour  en  mettre  hors  dc 
foup^on  Ics  fecrctsjil  faut  que  ie 
monftre  en  pcu  de,mots,qinI  n  y 
ariendeplttxfauxque  ce  quon 
dit  art  mcforis  dc  cefte  Aftrolo 
gie;Quc  foil  commencement ; 
cftcccluydcridolacric.  Guillel- 
frills  Parifienfis  en  fa  premiere 
partie  de  T  Vniucrs  niant  la  puif- 
fancedes  Aftrcs  aux  figures  que 
jious  venons  de  voir ,  confirmc 
cefte  opinion  controuuee  par 
quelques  Chreftxens  de  T'Eglik 
jsaiflantc.  Theophraftc  Pargccl- 


*r 


1 


*-"* 


INOVYES,  39  I 

fe  Fa  iugee  par  apres  veritable 
dans  le  liure  qu'ii  nous  a  laifle  des 
maladies  inuifibles,  auChapitre 
qui  eft  du  mal  qu  on  appelle  de 
faind  Valentin,  oil  il  die.  Cm-  ®*%"k 
\dm  expopmo  objerudrunt ,  quod  & 

Planetarumconimfiioncs  &oj>poji~ 
Hones  _>  £jr  alij  curfks  c&leftes  tales 
morhos  irritarent  &  augerent  3  ynde 
mam  feBxnattzfunrvt  quidam  cm- 
derint  jielldt  effe  deos.  Mais  ceftc 
opinion  n'a  rien  dc  folidc  par 
trois  raifoiis.  La  premiere :  Que 
les  Patriarches  felon  le  tefmoi- 
gnage  des  plus  veritables  Au- 
theursontefte  les  inuenteurs  de 
cefte  fcience.  La  deuxiefme : 
que  leurs  defendants  lontpra- 
ftiqueefans  reproche:  &  la  troi- 
fiefme,quil  eftincertain  daffi- 
giierauvrayle  commencement 

dc  ridolauicp  Pour  la  premiere  i 


US 
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^m;   u  IofepheafTeurequeSeth  &  Ada 

furenc  lcs  premiers  quis'occuoe- 

rent  a  cefte  feience,foitmfiiCeou 

acquife/  &  qu  Abraham  fen  e- 

ftant  fui  en  Egypte  Tapprit  aux 

Egyptiens.  Ccftc ;  verite  eft  dan- 

tantplus  forte  quelle  partdvn 

Jiommeaquion  ua  iamaisfceu 

_  trouuerqueredirc,  &  par  confe- 

quent  on  peut  iuger  que  Pline 

s  eft  raefpris  de  dire  quelle n'a 

point  eud'autre  Autheur.qu  A- 

B4./.  6<&  thlasxaroutrequeiiousfcauons 

7-  que  deuantAtnlasJVuirologi 

eftoit  defia  en  vlage,  il  fe  dement 
luy-mefme  au  liure  precedent^ 
difanr  que  Bel  us  eftok  le  premier 
qui  L'auoit  trouuee  5  &  plus  haut 
il  afieure  que  .c  eftoicnclcs  Phoc- 

niciens.  Mais  donnons-luy  que 
ce  fuiTentles  Phaeniciens,  on 
hioi  felon  quelques  autr.es  ks 


fi 
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Affyriens,  toufiours  fera-il  vray 

que  les  premiersPcres  Tont  tr  ou* 
uec,  puis  qu  Abraham  eftoit  Af~ 
fyrien,  &  fes  Predeceflcurs  Phoe- 
nicians, vne  colonic  dAflfyrie 
cftant  pafTee  en  Ph  article  5  cofti- 
mc  nous  auonsprouue  ailleurs: 
IelaiiTclcs  deux  colomnes  dref- 
fees  y  a  ce  'qu'on  dit,  deuant  le  de- 
luge, fur  Tvne  defquelles  les  re- 
gies de  1*  Aftrologic  eftoient  gra- 
uecs  par  Seth,  &:  confemee  en- 
core du  temps  de  Jofephe  qui  af- 
faire Tauoir  veue.  Or  II n  y a ia- 
maiseuaucunqui  ait  feulement 
penfe  que  ces  premiers  peres  ob- 
fcruans  les  mouuempns  des 
Cicux,  euffent  adore  les eftoiles : 
cefte  penfee  feroit  criminellc; 
doncqiiesTidolatrien'a  pas  pris 
fon  commencement  aucc  VA- 

itrologie* 
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4  La  deuxiefme  raifon  eft  fo  n- 
deefurriiiftoire  tant  facree  que 
prophane3od  chacun  petit  voir 
ue  peu  de  fiecles  fe  font  paflfez 
ans  qu  on  aitveu  quel  que  grand 
perfonnagef<jauant  en  Aftrolo^ 
gic , fans  toutc&fois  qui!  ait ja- 
mais efte  condamne.  Ileft  bien 
veritable  que  les  premiers  Chre- 
ftienscondamneranAquila,qui 
n'eft  autre  qu'OnKelos  fjauant 

interprete  des  liures  facrez ;  mais 
ccft:  apresquilseurentreconeu 
que  cell  efptic  trop  curieux  ne 
s'addonnoit  point  cant  alafim- 
plicite  de  TAftroIogie  >  qua  la 
fuperftitieufe ,  obferuation  des 
eftoiles,  leur  attribuant  la  pui£ 
fance  de  regir  auffi  bien  nos  a- 
mes  que  nos  corps,  &  le  tout  fans 
que  nous  pufijons  euitcr  leurs 
influences^  qu  on  dit  qu  ilappel: 
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toit fatales  ;  Eh  vn  motion  iVa 
fceu  temaix|tkr,quoy  que  difeiu 
PicComteaela  Miraude,  fuiuy 
par  Dclrio  &c  vn  bon  nombre 
cTautres ,  que  de  tant  d* Aftrolo^ 
o-ues  citez  dans  leshiftoires.au- 
cunaiteiterepris j  pourueu  qua  * 
ait  obferue  les  regies  dvne  A- 
ftt'ologie  telle  que  nous  la  de£ 
criuons ,  fumy  le  train  que  Iji 
nature  enfeigne,  &  laifle  notice 
arbitrc  dans  la  volonte  que  la  foy 
nous  apprerid ;  &  en  ce  fens  l'A- 
ftroloeie  eft  bonne  ,  mais  tres- 
mauuaile  u  elle  precede  autre- 
ment.  Dauanrage  cefte  raifon 
nous  doit  contenter,  que  Moy- 
lcauffi  fain£t  que  Polytique,  c- 
ftoktres-f§auan  ten  la  puretede 
cdtc  fceice^commeen  toutesles 
aucres  queFEgypte  &  la  Chai- 
se auoientveu  naiftr  e3ainfi  quo 


*  \ 
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le  monftre  Philon ,  done  nous 

auons  rapportele  texteailleucs, 

iw^fl!.    Theophila&edkque  pour  con- 

•  >4fQJl.c*p.  uaincrc  les  fuperftkieux  d'Egy- 

7v-       >pte>  ^  nc  4cUO*t:  Pas  fculemcnt 

entendre  la  vrayc  Religion,  mais 
auffi  les  fondemens  de  la  faufle. 
J)«fi  cormeumy  ditle  Sage  3  Vf/«- 
rempruamtiam  atque  doShrindm^r- 

rorefjue  acjldtitiam :  furquoyR. 
Selomoditqucparles  deux  pre- 
miers mots  Prude  tia  &D6$rind} 
on  doit  entendre  les  fciencesdi- 
nines,  oiiil  comprendTAftrolo- 
gie;&  par  les  deux  derniers  £V- 
tores  dcStultitUy  les  illicites ,  oil  il 
rengela  magie  des  Egyptiens, a 
laauelie  on  auoit  auffi  dreiTe 


Moyfe ;  &  pour  cognoiftre  com- 
meileftoit  parcicuTierement  ha- 
bile homme  en  l'Aftrologie,  on 

n  aqu  avoir  Abarbanel  ou  bicn 
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Mofes  l'Egyptien  nouuejlement 
traduit  &  corrige  par  Buxtorfe: 

Voyez  auffi  ffiomme  d'Eftat 
Chreftien ,  compofe  par  lean 
Marques,  &  tradukd'Efpagnol 
en  noflre  langue5par  lefieurde 

Virion,ConfeiIlerduDucdc  Sa-  % 

uoye.    Or  la  plus  belle  fcience        *■• 
des  Egyptiens  &  Chaldeens  e- 

ftoitfanscontrouerfe  I'Aftrolo- 
gie>  qui  ne  conclurra  done  que  { 

Moyie  y  eftok  f§auant  fMais  on  \ 

refpondra  par  auantttre  quell- 
dolatrien'eitoit  pas  encore  dece 
tcm'ps-la  y  &  "qu  ellc  fiift  intro- 
duce apres  par  les  Egyptiens, 
pour  s' eft  re  trop  addonnez  a  U 
contemplation  des  Aftres,  & 
qu  ainfi  toufioiirs  elle  aura  pris, 
naiffancederAftrologie:  ie  reA 
ponds  premierement  qui!  eft  ^ 
done  faux  que  le  commence* 
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ment  de  lVneaittfteceluyds 
lautre.  Dauantage*  que  du 
temps  deMoyfelTdoIatrieeftoit 
defla  en  vogue  par  to uc  1* O  rient, 
&  s'occupok-on  a  fairc  dcs  facri- 
fices  au  Soleil  &  a  la  Lune  &  au 
refte  $c$  eftoiles;  que  ce  diuin 
Le^iflateur^  s'accornmodant  a 
lafacon  departer,appelleMilice 
du  Cielj  defendant  a  fon  peu- 
plcdeladorcr.  Maisencorequc 
ceft  z&c  abominable  fufl:  ne  de 
Fobfcruation  des  fig-nesduCiel 
deuant  ou  aprcs  Abraham  & 
Moyfe ,  ce  qui  n  eft  pas ;  on  bien 
uc  Imfpedion  de  ces  Aftres 
it  caufc  non  de  fidolatrie  en 

general,  maisdVne  feuleefpe?e> 
comme  emend  paraducature 
Paracelfe  ;  que  voudrok-ou 
conclurrepar  la  t  I/fiereiiea  pris 
naiffancc  de  la  Bibleraal  eaten- 


i 
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due,  faut41   done  condamne» 

■ 

rout  ce  que  les  Apoftres  &c  Pro- 1 

ph  etes  on  tefcrk. 
j    Monftrons  pour  la  troifie£ 
mcraifon,  quil  eft  inccrtain  que 
lidolacr ie  ait  pris  fon  commen- 
cement de  FAftrologie.  M^rfile       ,  . 
Ficinrapportede  MercureTni-  rff/§  fBW.; 
megifte,que  lesPreftresEgypties  #.  5,r.  iG, 
ne  pouuans  perfuader  par  rai-> 

fons  au  peuple  quil  y  eufl:  des 
Dieux  on  des  Efprits  par  deflus 
IcsIiommeSj  furent  contraints 
de  conuoqucr  des  demons  dans 
desftatuesj  &Ies  produire  pour 
object  dadoration  j.  voicy  ees 
mots :  Addit  fapicntes  quondam, 
J^gyftios,  qui  &facerdotes  crant^ 
cum  non^offentrationibt^perfuade* 
repopHloejft  deos  >  ideft>jj>iritHs  aH* 
ywsfuper  homines  excogitaffe  magi- 

■^  T        t 
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ckntes  infldtuds  ejje  numinadecla^ 
rarem^  &  de  la  vint  ildolatrie. 
Bcthaidodte  Rabbin  qui  viuok 
enuirorandelcfus-Chrilt,  12,91, 

n'approuue  point  ceft  e  opinion: 

car  en  foil  trai£tc  dcs  Dieux  c- 

ftrangers  -,  mis  a  la  findvnficn 

Commentairc   fur   le  premier 

chapkrc  du  G£nefe,affeureque 

lafeuleprefomptiondes  defcen- 

dans  dc  Cham  ,  introduifit  13I- 

dolomanie  :  ce  qui  n'eft  point 

tant  efloigne  de  ce  qu  on  peut 

voir  dans  les  hiftoires  :  CarNi- 

nus  feit  dreiTer  des  Autelsa  fori 

pere,  &  Belus  fe  feit  appeller 

Dieu.  Le  refte  des  princes  fu- 

pideantttrPttbcs  pourfuiuireiua  leurexe- 

iMBjde  plca  perfuader  aux  plus  fimples 

ini.Tfd. quilseftoicntdes  Dieux,  quoy 

&frfr.ivqu>on  les  vit  en  forme  d'hom- 

fcudo  L  z'  mes.  Aiflfi  Neron  defpouilla  les 

**""  '  Autcls 
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Autels  .,  nevoulani;  point  qu  on 
rectfgneuft  d  autre  diuinite  que 
lafienne.  Augufte  fe  dk  fils  d'A- 
pollonj  &Domiuan  de  Pallas, 
rcicttan't  fa  propre  mere  qui  la- 
uoit  enfante.  Alexandre  To ufte- 
nott  qua  eftoit  defeendu    de 
lupiter  Amon>  &  bref  Wiiftoi- 
icneft -plcinc  que  de  ceslotti- 
fcs  j  qui  pafTant  pour  dcs  ve- : 
ritczdansPefpritdcs  moi-ns  fan- 
ia}  rindrent  pour  maxime  que 
quiconque  auoit  bien  vefcu&v 
cemondc:,  &  qui  par  quelque 
aftion  genereuie  ,  auoit  merits 
lc  nom  de  Heros/il  deuenoit: 
Dicuapres  fon  trefpas,  leur  dret 
fine  en  recognoiflance  de  leurs 
Wts  fairs,  des  ftatues  qu  ilsho- 
noroientapres  d'vncultepareily 
a  celuy  qui  n'eft  deu  qu  a  Dieu 
fcul  j-&  ie  ncfjay  fi  les  Prince 


40i        C  V  ft  I  Q  SITE  Z 

Qrientaux  /  &  principalemeftt 


ceux  ck  Bapykme^  poujt  eu£Fe- 
tenir  mieijx  leurs  fubie&s  dans 
cefterreur,  auroieutioin$3iiec 
I  cur nom  celuy  de  quelque  diui- 
nite,  commc  celuy  de "  Baal  a 
Hanni^  leqnekoniaki^  faifqit 
Hanm-baL  Hfdru-BaL  &  ainfi 
de^aucreSjkiffant  vne  voyelk 

pour  plus  grande  facilite  :  cede 

pepfee  expiique  ce  que  dit  H  eur- 

n'ihfopk  nius  fur  1$  Pfoilofophie  de  ces 

plttrium  diuprum  keroumque  & 
fortitudine  excelkmium  virorwn  no- 
min4  dxamt  combindtd* 
6     Et  Tbien  que  cefte  o 
ait beauco.up,d,e  probabiiite,  R 
Mofes  nela  trouuepas  veritable; 
&x  il  vcut  que  lHolatrie  foi£ 
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protienue  d'auoir  trop  honore 
le&ftacuespermifcs  dans  Tancie- 
ncloy  >  comme  nous  auons  die 
dccelles  de  Laban.j  &  desveaux 
dordelero-boan.  -L'autheur  du 
liurc  de  la  Sapience  ditautremet* 
affeurantque  le  culec  des  idoles 
aprisnaiflance  dece  que  lepers 
pQptant;auec  trop.de  regret  la 
morrdeibiifils,  il  fitdr'effer  fori 
^  afin  que  voyantfa  ref- 
fecnblai;Ke$la--aouUuCiqu>Jl-auoit 
fot  aucunemejit  appaifee  s  mais 
aymanrauectrop  de  paflion  ce-    ' 

ftc-imagc ,  comtncn§a  a  ltty  ren^- 
(Jre^desJionneurs  comme  ava 

-  x  ■  ^  n        ■     y  d  ■■  ■: 

Dieuytant  a  de  puiflance  la-* 
iTiour  I  Acerhjo  enim  luBu  >  dit  ceft 
excellent  autheur  ,  ddens  pater  >  $<*?.  14; 
Cjffo  J?fo  raptijiBj fecit  imaginem  i&T'1-}^ 
ukm  ^mtunc  quafi  homamortHUs 


/<?$• 


fautz  nunc  tdnmarn  Deum  coler& 

Cc  ij 
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.cffpir  <3r  "confHttm  inter  feruoffuos 
facra  &  facrificia.   Voyez  lafuite 


dans  ce4iurc  que  le  libcrtinae 
met  hors  desvCanoni-ques.  -  La 
remarqtiequefkitSeldcn  Jur  vn 
motHebreu;  femblc  "confirmcr 
cefte  derniere  opinio ;  Carjdk-il, 
le  mefrne  mot  Q'atfJ?  aghtfabim 

n  _.  r    qui  fi^nifie  7<ifo/^  Cgiiific aufB 

frolegom.  doloresj  Quod  tftiotdnnis  j  '.ftktuis  '& 
C4P-  5 ■      montimentis  mormonm  dvlore  afji- 

cerentur:  II  s^icam; 
fuitte  dela  verite ,  d'afleMer  que 
Tharep'ieircd'Abrahamftiflcprc- 
mier  qui  adora  les  I  doles  r-ntais 
c  eft  deuiner  de  dire  ce  que Thi- 
ftoirede  Moyfcne  dit  point,  & 
femonftrerpeu  charitable,  voi- 
re infoknt  &tcme.raireJqued>ac- 
cufer  ies  anciens  fd'ns  tefmoigfl^ 
ges :  car  pour  ce  que  ditCcdre- 
nus  ,   qu  Abraham  ictta  dan? 
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lc   feu    des     fimulachres    dc 


fon  pere  &c  que  Aram  foil  frere , 
tafchant  dc  les  en  garentir  y  fat 
brufle  y  ie  ne  lc  trouue  point  dans 
pas  vn  hiftoricnHebreu:defa£o 
quonpcut  dire  decefte  opinio, 
ccque  le  bicn-hcurcux  Gregoi- 
ledifoitd  vneautre  aufli  crotef- 
QiltiEddern  facilitate  conteynnitur 
quaprohatur.  Apresfout,  onpeut 
tcnir  pour  certain  ce  queluftin 
Martyr ,  S. Cyprian,  S.  Hilaire,  Mnerfi 
Rabbi  Mofes^Laftance,&  l'Ab-  j£^ 

be  Serenus  chez  Caffian  ,  con-  writ. 
duentrque  la  made  noire  eft  °f  Tpmiu 

1  .  -1  „  .  D  p       Lib,  o. 

bien  certamc ,  mais  noil  pas  Ion  M  on  Ke , 
commencement  >  non  plus  que  *««£■  W.z. 

cduydc  l'idolatrie:  &dcfeit,f~" 
fans  autre  tefmoignage,  les  mef-  o*Ut.  s. 

mesveulciitquece  malhcur  foit 
arriue  deuant  Ie:  deluge,  &  vn 
oon  nombrc  d'autres,  apres ,  a 

Cc  iij 
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eaufe  de  la  fraifche  memoirc 

qu  on  auok  dts  merueilles  de 

Oieu;  &  c  eftlaraifond'Alexan- 

T4rt.ru    ate  de  Hales.  Propter  reemtem 

iH  J-l7  *  memoridmeim  etui  fecit  cczlwn&rter-i 

ram  3  quam  ex  difciptm4P4tmmm- 


huerunt.  On  pourroit  pareille- 


ment  conclurre  que  la  chafe  dc 
laquelle  Tidolatrie  a  pris  con> 
mencement  eft  incertaine  par 
1'incertitudc  des  opinions  cy-de- 
uant  dedukes  3  (I  celle  de  la  Sa- 
pience neftoit  veritable  pour  la 
fainofeete  dn  liurej  toudours 
peut-on  voir  clairemencqucrA- 
ftrolop;ieeftmnocentedeee  cri- 
me  ou  on  lay  impo-le.  1  cj  moih 
ftrons  en  paflant  pour  ne  iaifler 
aitcunc  doute  en  arricre  ,  ce 
qu'aucun  Grec  ny  Latin  n'ont 
def  couuevt  ,  &  que  la  f  aifon  iuge 
tres-veritable. 
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7    Bechai dit done qu'ileft faux  cemmuti 
que  les  premiers  Chaldeensfuf-  ™f^Ge- 
fent  {1  me{chants  hommes*  com- 
me  on  les  fait,  &c  quils  adoraf- 
fent  les  Aftres:  car,  dit-il3  files 
premiers  Nazareeris  ( i\  parledes . 
Chrcftiens  )  out  efte  fi  gens  de 
■  bicn  ^  a  ce  qu'on  dit5  dans  les  pre- 
miers fiecles  de  leur  croyarice  > 
pourquoy  ne  peut-on  pas  dire  le 
mefme  des  premiers  hommes, 
cree's  plus  fimples  mille  fois  que 

iamaisjiotcfteleurs  defendants? 
&  qui  pourra  croire  quils ;fe 
foienc  abandonee  aux  mefchan- 
cetez  done  on  les  charge  ?  Ce  rai- 
fonnetnent  n  eft  pas  efloignede 
celuy  dsAlexander  de  .  Hales;  uethol 
quoyque  Bodin  afTeure  le  coii-  hifi.c*^ 
ttaire/e  mocquant  desAutheurs 
qui  difent  que  les  fiecles  paflez 
cftoient  des  fiecles  d  or  &  d  ar~ 

Cc  uij 
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6c  d  argent;  mais '  .s'il  euft  pris 

garde  a. tout ril  euft  veu  quel'es 
vices  quilrapporte  des  ancien 
font  fi  pctits  a  comparaifon  de 
ceux  que  le  malheur  du  temps  a 
produit  ,  du  depuis  qu  on  les  efti- 
mc  des  galanteries.,  &  on  les  met 
aurang  des  pecllez  veniels.Re- 
tournons  a  Becliai ;  ce  qu'iire- 
marquede  qcs  premiers  peuples, 

&  que  ie  dis  que  perfonne  n  a- 
uoit  remarque,eft  que  les  feux 
qu  ils  faifoient  a  riionneur  du 
Soleil  ScdelaLune,  eftoicnt  k- 
i times  6c  alumcz  a  bonne  fin; 
car,  pourfuit-il  *  ils  tefm  oilmen  t 
lamcfmc  chofe  a  Dieu3  que  Dim 
leur  tefmoignoitparle  Soleil  & 
par  la  Lune,  qui  n  eft  quvnc 
grande  lurmere:  ils  alutnoient 
done  des  feux  pour  le  remercief 

diiffen,  &ca  regardant ccs A- 


, .     .-      r. 
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ftrcs^ils  prioient  les  Anges  que 
Dim  y  auok  mis  pour  les  .tour- 
ncr,  afin  qu'ils  leur  fuflent  fa- 
uorables.  Mais  commc  les  med- 
icares chofes.  fe  corrompent 
ala  fia  3  Cham  on  fes  defcendans 
nayant  efgard  qua  cefeu ,  l'a- 
dorercntj&ncpaffantpas  plus 
auant  quedu  Solcil  &  de  la  Lu~ 
ne,  leur  rendirent  des  deuoirs 
que  les  premiers  Chaldeens  ne 
readoient  -qu*a  Tautheur  de  ces 
Aftres. 

8  On pcut.prouucr  e'e  que  ce 
fjauant  Hcbreu  aduance  par 
deux  ou  trois  concluftons :  la 
premiere  j  que  les  fages  du  pafle 
cogncurcnt  Dieu  inui-fibte^  par 
les  chofes  vifibles.  Or  de  touces 
les  chofes  yifibles,  ■  il  iren  y  a 
point  defi  puiflante  pour  prou^ 
^rvnDieu.que  les  effeftsdu 


S 
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Soleil  >  de  la  Lune  ,  &  du  rede 
des  eftoiles  >  its  cogiieurent  doAc 
Dieu  par  les  Aftres :  que  firApo- 
ftrc  dit  que  Tayaht  cogneu  >  ils 

ne  le  glorifierenc  pas  apres ;  ii 
parle  de  ces  Ffoilofopfies  qui.  ie 
cogn  oifToient  feukment  par  ce- 
ftevoye  namrelle:  mais  les  pre- 
miers Chaldees  outre  cefte  voye, 
ils  le  cognonToient  encore  par 
reuelation:il  eft  done  croyable 
quecelle-cy  ioin£te  auecTautre 
les  porcoit  a  vne  iufte  recognoif- 
fance  telle  que  le  feu  qails  allu- 
moientenion  honneur.  Lau- 
tre  conclufion  eft,  queces  ChaL- 
deens  n'auoient  point  encore 
pratique  les  demons:  &c  bicii 
qu  apres  le  deluge  vne  panie  de 
ces  peuples  que  Finfolence  de 

Chamauoitcorrompu ,  syaa- 
dofliierent  3  la  plus  grand  part 


toutcsfbis  fc  tindrent  toufiours 
dans  les  loix  de  fes  peres  ?  lie  vou- 
lans  rccognoiftrc  autre  demons 
que  les  efprits  quils  croyoienc 
redder  aux  eftoiies.  On  divok 
qtieic  relveauecce Rabbin, Cue 
n  auois  icy  d  autres  preuues  que 
de  fon  efcole.  lambliche  reco  - 
gnoiftcesverice^&s'accommo- 
de  a  cefte  croyatice  ChaM<eo?  vm*, 
ditFicin,par-Uot  de  ce  Pliilofo- 

jtukantepomt.  Voyez  audi  ce  que 
Porphy re  en  rapporte  de  l3  Ora- 
cle Apollon  ,  qui  fut  comraint 
dedire, 
Chaldtfis  qui  ^era  effetfapkntia       ,  , 

fcere^pmti*       ■■•■    ■     ':: 
Mtcrnum  mi  mente  colmtt^ 
gemquedeHmque* 
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Lcs  feux  done  qu  ils  dreflbient 
en  prefence  du  S6leil  &  de  h  Lit- 
ne,  n  eftoient  pas  con&crez  aux 
demons;&pour  lesefpritsquils 
prioient  en  ces  Aftres ,'  la  prati- 
que en  eft  fi  legitime  9-  que  dahs 
nos  Litanies  nous  inuoquotis  les 
Anges>  &  fi- ces  paroles  nepor- 
toient  du  fcandaie  dans  reforit 


des  ignorans,  ie  pourrois  dke^  6 
Ange  du  Soleil  ,  &  vous  Ange  de 
la  Lune,  priez  pour  moy  I  Et  icy 
ie  pourrois  faire  des  reraarques 
curieufes,obfeniees  des*Orieti- 
taux  du  pafTe ,  L'ouchailt  1'adora- 

tion  des  efprits  &  des  ombres: 
mais  il  mefou'uicnt  que  fay  des 
emiemis,  ce  qui  fait  que iepaflc 
avneautrematiere  peucogneue 

encore ,  mais  mains  foup§on- 
nee. 


I-,' 
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:j  fcduoirfifys  Ancient  Hebreux 
fe  font  ferms  mkur  Aftrolojne.   ' 
^    rfe  queique  mjirumcntae  ! : 


J aueM  Figure  ils  ::. 
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fi    C&nk&um  fur  U  jt&tre  dc  nzsQuddrAns 

Jouires, 
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Evic  ^'uionteuvrLe 
plus  gtande  cognoit 
faiice  del*  Aft  rologicj 
&  qui fe  font  autrefois  occupez 
a  drefTer  des  uatiiiitez  &  devS  ho- 
rofcopes^  oat  afiqu,r^  que  ces  cn- 
riofitez  nq  pouuoient.efkefaci- 
lement  praftid^e^s  fans  1'ayde 
de  queique  inftruriiet  :cc  quiau- 
roit  fak.  Jedo^-Linfe:  a.-qUelques 

quepuisque  leursAn- 
ciens  Feres  auaklK  cfe  {.£auants 


?n  ceftefcicnceyitfaloit  quilsC 


lentierurs-en  la  pLUotiduant, 


Jl.H    L  i".  :l     :     ■       -f 


dVn  ou  dc  plufieurs  fcmblables 
inffir utnen^afin adMe&ir  a  bout 
des  operations  que  ks  plus  f§a~ 
ttants  eri  racohtent :  or  que  lcs 
Anciens  en  cuticnt  euy&quils 
s'en  fuflent  feruis ,   on  le  pair 

prouuer  par  IesHiftories,qui  ont 
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fait  mention  des  AftrologueS  de 
Chalaee,  comme  Q^Cor  ce ,  qut 
fpccifiant  ccux'qui  fortitcnt'de; 
Babyipne  pour  allcr  reccuoir 
Alexandre  le  Grand ,  dit :  Man*. 

.O 

kindefao  more  carmen  cdnemesypoft  L™>  5« 
Chdd&i  Babyloniorum  non  Vates 
modorpd  etidrn  artifices  y  011  par  le: 
mot  d'ttrtificeSi  il  emend  ees*  A- 
ftrologues  cpi  drefloient  des  in- 
ftrumens.  porar  la  pra&ique  de 
kur  fcience  ; .&  ceft.la  glofcde 
Reurnius.  Id^^jfm^ir^mln  ch*¥* 

djirotntoto  curImohf£T^d^^^rM 

fc*.  D .©  la  i$a  peut  d^fc^minf  da 


tent  deuant  ie£  armes*  de  loftier 
carle  Ciel,cmeiesGrecs  vrayes 
pcftcsdc.l'aaticjiHiE^,  dirent^quc 
£e  R>oy  &  Afeologw  tout  en- 


J 


J 


HO 
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fcmble  por.toit.fur  fes  efpauIeSj 
Xi  eftoit  qu*vn  globe  ou  fphefe 
prefquc  iemblableauxnoftres 
dont  il  fe  feruoit  pourcognoi 
ftrelesmouuemensdu  Ciel ;  Ac 
tunc ,  dit  le  mefine  H  eurnius  >  dif- 
ciplinas  mutMif(km  excolmlfeyfbh^ 
ranwuectfli  effigiern  confeciJTe  >.  vnde 
pofi  etLpoetd,&  me^dacipimi  Gra- 
€iy  ctzli  gefiationem  ipfi  dffinxerunt. 
Il  eit  done  tres-afleure  que  les 
anciens  aubient  ceirtains  inftru- 
mens^defquelsils  fe  feruoient 
en.  rAftrologi^^  De  cpnclurre 
maifttenant  quexeux  bu'ii  def- 
critChottier  &  •  vnautre  Rabbin 
Atxonime,  que  i  ay :  veil  a  la  Bi- 
bliothequcdu  Cardinal  defain- 
£te  Sufane ,  ayent  efte  inuentez 
par  les  premiers .. Hcbrcux  ,  ies 
conie<5fcures  que  ie  tireray  cy-a- 
presinempefchentde  ie  croirej 


no 
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quoyquil  en  foit  y  en  vbicy  la 
description  patticuliere3  comme 
elk  eft  dans  ces  Aut  heuf s. 
i  La  ,  premiere  piece  qu  on 
voyoita  vn  de  ces  inftrumens, 
aftoit  le  foubaffemeriE  qui 
tftoit  dViic  lame  de-  cuiurc ,  on 
d'aurremetailjCourbee  dc  creur 
feala  fagon  dVn  baffin.  Trois 
petitescolomnes  scfleuoicht  de 
la  {npcrficie>;-  fur  .laquelle  on 
voyoin  ; ces  mots  ,  dhp  JH 
ftttt  ,  din  >  fchaion  y  emet ,  celt 

^dirCjlveBMENT^PAIXj-VER-Ir 

?b'.  Elics  portoieut  deux  grands* 
demy-cercles  3  qui  compoioiens: 
vntriaflg-lc,aucc  tatit  d'artifice, 
quil  tie  laifToitpas  d'eftre  road  & 
b  fuperficie-:  au  dedans 3  ,011 
voyoit  vn  grand  cercle  par£ai£ts 
qui  en  enfermojt  deux  autres,  8c 
fe  tout  4«  me  fine  metail  qsse 

Dd 
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lc  foubafTement.  Le  premier  qui 
eftoit  le  plus  ?rad  cle  ces *  cercles, 


±         o 


portoit  ces  mots  EDWn  W 
fchemaiy  hatch amain  ,  CIEVX 
DES  CIEVX  L autre  na- 
uoit  (implement  quea»B8?£jta 
*»<#»,  GIEVX:  &  le  troificlrnc 
que  cct  autre  mo  tj^pn  raquutgh, 
qui  vaut  autant  que  ESTEN- 
DVE.  Ce  cercle-cy  5c  le  pre- 
mier n'eftoient  pas  taut  admira- 
bles  que  c  eluy  du  milieu ,  Iequcl 
z&oii  diuerfement  enuironnc 
dVn  grand nombrc  de  pluficurs 

autres  pctits  cercles  qu'on  pou- 
'uoitmouuoirjentrelefquelsicpt 

paroiflent  plus  que  les  autres, 
pour  eftre  plus  presdu  centre  de 
rinftrument;  ils  porcoicnttous 
despetitescftoilcs,  &  eel  les  qu  o 
voyoitacesfept  cercles  eftoient 
marquees  del'vnede  ces  Icttrcs, 
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jfppcao'1?  qui  fignifioicnt  les 


Flanettes  enTordre  que  nous  les 
eontonSjCoiiimencac  par  la  plus 
reculee  de  nous,  qui  eit  Saturne, 
Aupres  de  ces  iettres  on  voyoic 


CSV 


Rifcbon  j  Scetti^hi  >  Skelicfci  > 
Rmkhi  j  Cbamifcbi  >  ■  Schicfi , 
Sckuikm  c'cila  dire,  lour  Pre- 
mier j     Deuxicfme   ,    Troi- 

fa[me5Quatriefaie  j  Cinquief- 
mCjSixiefiiiCjSeptiefme.  Chaf- 
quecercle  cles  Pianettes  portoit 
lc  nombredesans  qui  iuy  fauc* 
pour  achcuer  fon  eours:  &  celuy 
QfilaLune  eftoit  graue  de  ces 
douze  chara&eres  ji  &  X  n  D  H  3 

■ 

K&tt  SH  qui  eftoietles  premiers 


Ddij 
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L 

Ah :,  Aelon  ,    Tifvi  -3  -  Tifod 


BiJleib^Scehati  Adar  ,cefta  dire, 

MARS}AVRIL,MAY,lViN> 

IVILLET,AO  VST -SE- 
PT EM  B  RE  iiOCTOBRE, 

NOVEMBREyDECEMBRE, 

IANVIER  .,  EEVRIER  :  Or 

ces  cerdes  cftoient  diipofez  auec 
tantd'indufl:rie3qu'ohypouuoii: 
voir.les  desrez  &  Ics  diftances 
parfaidtement  marquees :  an  mi- 
lieu &  au  centre  on  Weoit  vnc 
boule  couleur  --blcue.j  vn  peu 
creufe;  dans  la  concauke  de  la- 
quelle,  on  voyoit  plufieufslet- 
rres,  accompagnees  de  lignes 
trauerfees  d  Vn  filet  ou  petit  cer- 
cle  teinren  vert,feiiiblablea  vn 
autre  tout  de  mefmc  quon  y 
v'oybit  a  Tentour  du  grand  cer~ 
cle  qui  enferroit  tons  les  autrcs , 
&'  tout  au  long  de  tvn  &;  del'au- 


r 
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trc,  on  iifoit  ces  mots  depeints 

T  f  beret  3  Neth&  >  Hod  3  lejcd, 
M^o^^quilLgmfiecpar  ordfe^ 
CO  VRONNE  ,  ^  SAGESSE  , 
INTELLIGENCE,  MISERI- 
CQRDE,MAGNIFICENCE, 
GLOIRE,  VICTOIRE, 
PVISSANCE,FONDE- 
MENT,ROYAVME  :  &  ce 
font  les  dix  noms  appellez  par  les 
Hcbrcux,ZEPHlROTZ. 

le  n  entre  pas  main-tenant 
dans  ces  queftions  ,  a  ffauoir  fi 
cefte  boule  bleue,  crcufe,  mar- 
quoit  que  les  Anciens  croyoient 
la  terre  de  ccfte  figure ;  d'ou  par- 
adaeature  quelques  Autlieurs 
Grecsauroientprisfujet  de  dire; 
quelle  eftoit  en  forme  d'O- 


.™i 
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mega  ^.  A  f£auoir  fi  ce  grand 
jiombre  d'eftoiles  qui  auoi-cnt 
chacune  fon  cercle ,  monftrok 
que  chacune  auoic  fon  Giel,  & 
que  par  confequent  il  y  en  cuft 
plus  que  nos  Philofophcs  n  en 
content  ;  d'ou  R.  Mole?  auroit 
prisfubied:  de  dire,,  jVc#  */?W- 
teniimpoftihik  tfitod  qu&lihct  flella- 
mm  fixaramjit  in  cczh  fuo  propria 
&  mot  us  omnium  if  forum  ft  vn&s: 

&  ornms  JJ>her&  ipfkrum  reuolmn- 
ntrfupereofdem  polos,  A  fjauoirfi 
Icstrois  errands  cercles^e  repre- 

jkntoicnt  que  les  trois  Cieux, 
quelesplus  fcauants  recognoit 
[cnt> contain lair ,  ou bien cdh 
grande  cflxndue  qui  eft  depuis  la 
terre  iufques  au  Cicl  pour  le  pre- 
mier j  1c  Ciel  ou  font:  les  cftoilcs , 
pourledeuxicfmcj&leiiegeclcs 

bien-iieureux  pour  le  troifiefme; 


"""  h  x 
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euitant  anifi  cefte  difpute  ,  en 
nasi  Ciel  fut  rauy  SainffcPauL? 
knerefous pas  encore,  ficefifcc 
ou  eercle-  vert  cftoit  lc  cerclc, 
on  ligne  appellee  paries  Cabba- 
lilies  Imeaviridis  qua,  circuitvniuer* 
fum.  Teuite  routes  ees  queftions 
qu'vn  autre  pourra  rcioudre, 
pour  veair  aux  conie&ures  que 
fay  prot-nis,qui  mo  aft  rent  lepea 
daffcurance  que  nous  deuons 
auoir  de  1'antiquitc  de  cell  in- 
ftrument. 

4  La  premiere  eft  ,  que  puis, 
qucdeuant ces  Rabbins , on na- 
uoit  point  ouy  parler  deceftin- 
ftrument,  &  que  deuant  qu'ils 
cu  fiiTent  la  defcription,  la  do- 
tone  fur  laquclleileftbafti,,  e~ 
ftoit  cogneue  ,  il  eft  croyablc 
Qtfil  ait  efte'inueteaprcs  fur  cefte 
do.ftrine.La  deuxiefme  que  nab- 

Dd  iiij 
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bi  Kapol  tres-fjauant  Aftrolo- 
guen'en  a  fait  aucunc  mention 
dans  tout  c-e  qu  il a  efcrit  d'Aftro* 
logic ,  non  plus  qir  Abraham 
Auenar  j  &  deuant  eux,  R,  Mo- 
ies :  if  ci\  vray  qu- A  ben  Efradans 
fon  Splicrcdes  Hcbreux;  Indies, 
Perfans ,  E^yptiens  &c  Afabes 
founent  citec  par  Scaliger  ,  fc 
fouuicne  dVn  certain  hiftrument 
fort  vfitc  aiicieiiricracnt  parmy 
ccs  peuples  >  mats'n'eiifaifancau- 
cune  description,  &  n  eh  parlant 
qu'auec  rcrenue  :  on  peat  con- 
elurre  que  fa  fabrique  eft  incer- 
taine,  autreiiichciireuft  cleicrite 
comme  neceffaire  en  la  macicre 
duil  traidqit  la  derniercconip- 
ctu  re  3  qui  me  fait  croire  que  celt 
inftrumenc  n'eftoit- point  vfitc 
des premiers  Peres  Hebreux ,  eft 
cue  les  noms  des  Mois  qui  foM 


J 
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ffKtucz  auecfcle  dela-Lune,  ne 
iont  point  Hebrciix  5  mais  ChaU 
deens:  &  bien  qu  on  en  trouue 
fept  das  la  Bible  Hebraique ,  qui 
font  mo  ?>So3  Si1?^    p'D  fD'j 

kin  3   Teuet   ,  Scheuat,  A&tir> 
MARS,  MAY,  \OVST 
NOVEMBRE,DECEMBRE 
JANVIER  ,"&  FEVRIER,  lis 

nefortf  pas  pourtant  Hebreux, 
car  ils  ae  fe  trouuent  que  daris 
Ics  liures  efcrits  en  Ia^aptiuite, 
commeHa^ee*  Zacharie-Da- 
nieh  tfra  Sc'Efter.    Sii*Atheur 

■ 

cie  ceft  inftrument  fe  fuft  fcruy 

da  nom  de  ces  trois  mois  qui 

one  Hebreux,  mais  inuutez  >  on 

reucm'oisfoupjoneSiata^flHir  ^egm  ^ 
Zi^  Aitanin,  Boul>  nomraezau  c.wfw. 
U'oifiefme Liures  des Roys.  Le  fl.Sc' 
Tradu&eur de noftrc  Bible sna 
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doxit  1'autheur  qui  rapporte  la 
guarifon  dc  ce  Roy ,  fi  pieux,  fil's 
&pcre  des  deuxautres  uabomi- 
nables,  dit  I'mocmit  itame  I  fay  as 
ProphetdDomimm  &  reduxitvi^ 
ueramper  IznedS  quihsts  idm  defen- 
der at  in  horolono  Ach<uy  retrorfum 
decern  gradibus.  L'origiiial  He- 
breu   appelle    cell  inftrumeat 

direjafcenhons  ou  degree  a  A- 
chas.  Voila  done  le  nom;  mats 
pour  la  figure ,  il  n  y  a  eu  perfo li- 
ne dcuaac  moy  quiraitrappor- 
tee:  elle   eftoit   telle,    fiiiuant 

r 

Eliahou  Chomer  ,  vne  pierre 
011  bieii  vne  lame  de  cuiure3  fi 

j 

grande  qu'on  vouloit,  cftott 
ployee  en  forme  dvncroiiTant3 
la  cauite  duauel  enfermoit  vne 


boule  de  mefme  metail,  itir  la 
quelle  on  voyoit  les  heures  mar 
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duces :  cefte  boule  eftoic  enuiro- 
nee  dVfi  cercle  j  cfleue  dc  deux 
pomes,  p  crce-de  2. 8  trous ,  &  fer- 
uant  a  marquer  auffi,  bien  les 
Iieures  par  le  moyendela  Lurie , 
que  du  SoleiL.en  ccftc, fa§on : 
Linftmm-ent.eftoit  mis  fur  vn 

■ 

pied  d'eftal3  ou  {implement  fur 
viae  feneflre ,  .commc  Chomer 
die  qu'eftoir  celuy  dece Prince; 
mais.auec  cefte. condition >  que 
toufiburs  vne  des  conies  du 
croiffant  facconimodeal'ellena- 
tiondulieu)  rerardoitrOrienr* 
&  par  confequent,  Iccerclequi 
le  trauerfoit,  lcMidy.  Le  Solid! 
done luifamdonnoic  fur  lacor- 
neoppofee  ^  de  fa^on  que  lsom- 
bre  rombant  fur  la  ronaeur  de  h 
boule  ,  dont  la  hauteur  nepaf- 
foit  pas  celles  des  comes  du  eroit 
&nt3  mar  quoit  diftinitement  les 


■        ■  ■ 
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heures  cnuiron  a  dix  des  noftrcs,' 
on  le  Soleil  plus  efleue  ne  pou- 
uant  plus  dormer  a  cofte  dcla 
corne,pour  marquer  de  fon 
ombre  les  heures  qui  fuiuoient, 
lecercle  fuppleoit  a  ce  defaut, 
marquant  prefque  iufques  a 
deux  heures  apres  midy  ;■&  par 
aoresle  Soleil  deicendaxit,  Fail* 
trecornedu  eroiflant  cornmen- 

1 

coit  a  marquer  iufques  a  la  nuift: 
Par  airifi  des  douze  heures  du 
iour  >  le  cerclc  en  marquoic  touf- 
j  ours  quatre,  qui  eftoietit  depuis 
dix  iufques  a  deux  heures  apres 
midy:  &  cede  efpace  eft  encore 


appellee  derousies  Orientaux* 
Midy  ;diuifantiiaturellement  le 
iour  en  trois ,  Matin  3  Midy  & 
Vefpre  3  ayant  laifleperdre  Fvla- 
gcdeshorlogesjcommearcmar- 

queScaliger.  P our  les  heures  de 


i        ;. 

i 
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h  nuict ,  on  les  cognoiflfoitfur 
ceft  inftrument,  par  lc  moyeti  de 
la  Lune  .donnant  fur  vne  rhc- 
uille  de  laquelle  on  bouchoit 
chaque  iour  vri  des  crousducer- 
cle,  au  tour  defquels  les  heures 
cftoicntgrauccsj  ainfi  la  chenille 
quiparoiflbkau  dehors ,  feruoit 
cf  aiguille  ou  d  mdice >  que  les 
Grecs  appellent  ynW  ,  Si  ie 
neuffe  trouue  de  Tobfcu  rite  das 
cefte  defcription ,  i'euifeicy  rap- 

po-rtela  figure  &  la  fajodc  dref- 
ier  1'horl  op'e ;  mai's  i'aym'e  micux 
me  take  aux  choies  queie  nc 
comprens  nettement,  que  d'en 
warier  a  "taftons*  vn  plus  grand 
..oifit  fera-par  aduenture  ,  que 
i'enpourray  cornprendfe  les  fe- 
eders, Sdesdeduireailleur$,Pour 
maintcnaiu ,  il  me  fuffic  de  dire 
<]Uela  Paraphrafe  dc  Ionatfian. 
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appelie  ceft  inftrument  3  foic  que 
cclui-cy  foit  Vray  ounon  mii 

H*JW  pK  Tfourat>  Aewn,  Scba- 


ghdia ,  Figufa  Upidis  horarum. 


IcyAbeivEfrareniarque  que 
les  moiiftrcsouquadrans  duiier- 
uent  d'omement  a  nps  iardins, 
ontquclquechofe  defemblable, 

doutaiitnleur  fabriquc,cft  prife 
ouimicee,  quoy  qu'auec  altera^ 
tion-de  celle  do  fuiditinfttumet: 
car  fi  Ton  confiderea  cesqua- 
drans  la  figure  creufe  qu'ils  oat 
audefluSj  on  verra  quelle  ref- 
fernbleafTez  bicn  a  vn  croiffanc,- 


ayantfeulement  ofte  la  H^iile  da 
milieu ,  &  marque  a  la  cauite  da 
mefme  croifTant ,  les  heiires  que 
l'ombrcd  vtt  petit  b'aftoh  mon- 
ilre,  au  lieu  que  les  cornes  du 
croifsatlesmarquoeit:&c  eft  ceft- 
inurnment  qui  eftoit  leplusviice 

des 
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fes  Anciens  -  Romains^  appelle 
par  lcs  Autheurs  Concha »  ref- 
moin  Munfter  ffauanc  en  ce- 
fte  inatiere  coinmc  en  beaiU 
coup  d  autres*  Eratprimo  ^  dit-il, 
qui  antiqms  Concha  Hemicyclea  ulr!u§$^ 
kcisdebitaproponime  dijlin$a$£ui  gtjfe 
mhngus  ex  are  ant  ligno  hawlm 


t  ugno 
lnebat> 


foli  offiojitus Jupereminehat  +  &  ems 
ymfaa  in  tineas  incident  hot  as  often- 

Uat. 


E® 
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CHAP;  ^X. 
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Que^  rjftrologk  des  Ancient  He- 
breux,  &gypriemJ&Jrdksriti 
iamais  ejie  telle  que  la  d'efcrkent 
Scaliger*  Auguftinm \kcim 
K^unrat;  Dwety&  Viginere^ 

SO  M MAI  RE. 


3 


I  •  Chafes  pltisftinBes  meshes  de  Vdbhs* 
X    Tdnt&fics  £r  deprattettoHs  de  Dwerfttrltt 
Efpritss  des  VlatKttcss&far  U  CaiMe  j£~ 

Jfyalagiquc  desHebrcttx, 

3  Svttifesde  C^rlo  Fabry  en  la  deda&kn  des 

friges  des  feft  JEleB'&trs  de  I' Empire. 

4  Eftrtngedoffrimdc  l\iccius&  de  Ktrnffl 
farlcsZepbirots  flatlet  tires. 

5  Diuerfes  l\eltgtans  e  An  fees  Pxr  les  ^€jhrs 

ftituntB^.  Chamer, 
$    Curteufc  Horofc&pe  de  Ies  vs  -  Christ  dref 

fee  ptrB  tthti%  CT  Ca  rdan, 

y    Te int ares  >a&  Ftgu res  *A$yq togiquesfar  h 

coniontliom  desSignes  calefies 3  attributes 

fitujfiment  aux  ALgyptiens  &  *A'tdtfh 

quclies^  €r  fay.  qui  troMees  centre  S«fe- 


'T 
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I  nous  ne  f§auios  cju'en 
matiere  de    dodrine, 

1 

principalement      lors 
tfcllceft  Ancienne  & 


eurieufe  >  il  eft  fort  difficile  d'ett 
ffauoirtous  lcs  fecrets  fans  eftrc 
meflezdcquelques  refueries,ois; 
rrouuerokeftrange  queie  defad- 
uoueicy,  ceque  principal!  emens 
Scaliger,tenua  ban  draitpour  le 
plus  Truant  homme  de  noftre 

fiecle,  a  eftably  pour  Writable 
dans  la  tradition  des  peuples 
del' Orients  Mais  ceux  qui  auront 
leu  les  liures  qui  portent  le  til— 
tre  dc  Fuga  Marti*  De  gefiis 
lofepb  Hijforia  Regtim.  Sortes  A~ 

fofiolmm^Scyiibb  nombre  dau- 
trcSj  pourront  iuger  quepuis  que 
lcs  cHofes  plus  fainftesn  out  pea 
'afferdaslafu'cccffion  d-esfxecles- 
ansq&onnak  fait  quelques  co^ 

tai| 


I 
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tes  crotefques ,  auec  plus  de  rai- 
foncelles  qui  nous  font  commc 

indiffercntes   nauront   peu   fe 

maintenir  danslaputete  qu  dies 
auoient  en  icur  naiflance.  L'A^ 
ftroloo-ie  dcs..  Hebreux  nauoit 
as  encore  perdu  beaucoup  de 
on  luftre ,  rant  queceuxde  cefte 
nation  L  auoient  feulement  pra- 
tiquee ,  mais  dti  depuis  que  lcs 
Septentrionaux  en  eurent  quel- 
quc  -.cogiioiflancejOnjcommen- 
§a  d'en  dire  des  chofes  fi  extraua- 
gates,&  a  croiftre  tellemet  le  no- 
bredesFables^queieiienVeftoci- 

ne  point  fi ceftefciencc  eft  apre- 
fentdefcriee.Ceft  pourquoy  i'c- 
ftimenecelTaireauant  que  de  def- 
f  endre  a  ce  que  nous  en  auons,  de 
pur  &  veritable  de  toucher  ce 
qui  eft  faux  &  corrompu>cequc 
nous  ferons  fi  nous  rapportons^ 


'"1 
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vnepartic  de  cequ  en  ont  ecrit  le 
raefme  Scaliger,Riccius3  Kunrat, 
Viginercj  &  Duret,  eftantpar  a- 
pre(;  tres-facilea  qui  que  cefbit 
derecognoiftre  la  fourbe  dans 
tous  les  autres    Autheurs    de 


moindre  consideration.  Le  pre- 
mier ,  deuxiefme  &  troifiefrae 

attribuent  a  tort  aux  Hebreux 
vne  Aftrologie  qui  n'ont  iamais 
cogneue.  Lequatriefmeleurfait 
recognoiftre  dans  les  fecrets  de 
ceftefciencedesefpritsqui  n'ont 
iamais  eu  eftre  que  dans  fa  fan ta^ 
fie,  &c  les  faid  Autheurs  d  vne  in- 
finite defottifescontrouuees  fur 
ce  fuiet  par  les  Grecs  &  Latins;  & 
le  dernier  drefTe  vn  Phantofme 
detouteceftedo&rine,  &c  en  co- 
duddeschof  es  (I  crotefques^qu'o 
les  peut  facilement  ranger  auec 

les  Fables  de  Merlin: 

Ee  uy 


"4$<5      Cvriositez 
Pour  commencer  a  ce  quil  en 

dit,il  nefaut  que  faiure  levin  gt- 
deuxiefme  chapitrc  de  fon  Hi- 
ftoiredes  Langues,  ou  apresvne 
longuc  deduction  des  Curiofi- 
tez  Hebraiqu.es  quil  cxpliquca 
fa  mode ,  it  vien  c  enfiri  aux  Ta- 
bles ou  figures,  do  at  la  premiere 
porte  les  myfteres  de  V vnite?  du- 
a!ite,nombre  ternaire ,  &  quar- 
tenaire,  aufquels  il  range  les  qua* 
trcbosAngcs  ARI  EL,  TH  AR- 
SIS, SERAPH,  CHERVB,  & 
leurs quatre  efprits ,  quil dit e- 
ftre  ALAHAZEL,  AZAHEL, 
SAM  AH  EL,  AZAZEL;puis 

lesquatxe  faifonsde  l'annee,  les 
quatre  portesduCiel,  les  quatre 
parties  du  Monde  ,  les  quatre 
Anges  quiy  prefident ,  les  quatre 
Fleuues  >  les  quatre  vents,  FA- 

YQNiyS,  SVBSOIANVS, 


■A     •■ 
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auec 


leurs  quattic  cfprits  DAIMON* 
ORJfcNS  ,  AMMONIVS, 
EGYN!  Plaifamedodtrinequii 
fai£t  recognoiftre  aux  Hebreux, 
bie  qu  ellen'ait  iamaiseu  d'atttre 
fondemet  que  das  fafataifie,auffi 
bien  que  celie  quiladuance  en- 
core dans  la  deuxiefmc  Table: 

■ 

car  pour  lesnom$  des  Anges  qui 
refident  aux  fept  Pianettes  fui- 
uant  les  AnciensAftrologues^il 
nenafceumettrequVnau  vray^ 
les  autres  eftant  corrompus,  ou 
bien  inuentcz  3  ainfi  qu'on  peut 
voir  par  k  conference  qu  on  en 
peut  faire  auec  teux  qui  font  rap- 
portez  au  vray  par  Aben~Are,que 
1c  Conciliator  a  traduit  en  Latin* 
Pour  les  fept  intelligences  que 
Duret  attache  encores  aux  Pla- 
foettes3  il  faudroit  eftre  bon  The*, 


■**_. 
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ologieii  de  direpourqupy  riHcs 
diftingue  d  auec  lcs  fept  Efprits 
quil  appelleSEMELIEL,  NO- 
GAEL,  COCHABlELj  LE- 
VANIEL ,  SABATHIEL,  ZE- 
DECHJEL,  MADIMIEL,& 
leurs  intelligences ,  NACHI E  L, 

SAGIEL,TIRIEL3ELIMEL, 
AGIEL,  IOPHIEL,  GRA- 
PHIEL.  Mais rions-nousdc ccs 
fottifes  que  Carlo  Fabri  Italiena 
par  apres  tourne  en  la  latigtie , 
for-jeat  d'autres  nomsaces  An- 
ges,  dont  la  plus  part  font  tirez 
d  e  Razi  el  j  Pica  trix.,  A  gdpa  ,  &  1  es 
Clauiculesdc Salomon >  dontle 
mcfmcDuretfaitAutheurlesHc- 
brcuxauffi  biequedesdouzchv 
tcliigenccsdechafquemois^&dc 
celles  qqirefidetauxvingt-huict 
Mentions  de  IaLune  quil  a  cou- 
?hc«s  dans  la  troiiicfmcSc  quatri- 
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cfmeTable  3  mais  ailec  cefte  nie- 
ferie,  que  ne  pouuant  trouuer 
auctmcharaftcrcpour  la  dernie^ 
re  Mention  (car  il-ny  a  quevingt- 
fept  lettres;  Hebraiques  >  con- 
tain: mefme  Ies  finales )  il  a  mis  vii 
0  Latin,  voulant  que ,  dans  les 
predictions  de  fon  Ajftrologie 
bntafque  ,y  ce  zero   figmfiaft 

INGNDATIQNS  j-caufeespar 
rinteliigence  ^  A MN IX IE L , 
&  la  Manfion  ALBOTHAM. 

■  ■  r 

Et  puis  dit^s  qu'il  auoit  raifon 
tfecrirecesmots  pour  la  confir- 
mation deceschimeres.  Parquoy 3i 
ccnefontpasicydcs  Anciens  en--" 
chantcmensde  Tholedejnel'art  » 
niagiqtie  deRaziel  ou  depicatrix,  » 
ains belles  cjbofes  Naturelles  di-  » 
gnesdecontemplatio.  Quenous 
ferions  eftourdisfi  nous  fuiuions 
fe  featimenc  de  cefthomme,&; 
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bicnmilcrables  11  nou  s  n  auions 

point  dautres  iuges en cette ma-* 

tiere  que  luy  ,  &  Viginere,  qui 

veut  paroiftre  fjauant  en  cesMy- 

fteres,  en  faifarit  pafTer  p,our  des 

bonsraifonnemem^comiTiel^iu- 

trevientdefaire^  mille  redieries ' 

plus  impertinentes  que    ceiles 

dVii  febricitant :  ie  les  ciiffe  vo- 

lenders  rappo'rtees  fl  ce-llcs  quq 

ieviensd'expofetr  ne  m'cn  eit(Tctit 

defgoufte;  vii e  feul  e  ch  o  fe  diray- 

ie  pour  aduertir  ceux  qui  lirom 

leursefcritSj  que- par  tout  oii  ils 

ont  parle'  des  Efprits,  &  deli.- 

ftrologie  felon  les  Hcbreux,  dV- 

neverirequils  ont  aduancee,  ils 

ont"  conclu  dix  milie  faufTetez, 

ainfi  que  ie  feray  voir  plus au 

long  dans  noftre  Crihrum, 

Pour  Carlo  Fabri  que  ie  view 
de  nommer^ie  ne  p  enfe  iamais  a-; 
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jioirrie  leude  plus  ridicule  que  ce 
qu'il  efcrir  liirces  mefmesEipncsc-^^^J 
car  aprcs  en  auoir  difcourUj.com-  vero  A% 
ijicsil  euft  pafle  vne  partiedefa  DAmd*l*h* 
vie  au  Ciel,  &c  I  autre  dans  TEiv 
feivldefcouureafon  aduis  tons 
lesAnges  qui  font  propres  aux 
PrmcesdelaTerrejdonnantaux 


fcptElgfteursdc  l*Empirc  ceux 
qu  on  recognoift  auoir  plus  de 
pouuoir ,  comme  a  l'Archeuef- 
que  de  Mayance  premier  eIc- 
fteu  r ,  &:  grand  Chaiicellier  de 
Germanic,  MICHAEL :  A  I'Ar- 
cheuefque  de  Treues  , .  grand 


Chaiicellier  de  France  >  &  deuzi- 
cfme Ele£teur ,  GABRIEL  :  A 
lArcheuefque  dc  Cologne  >  grad 

Chanceilier  dlfalie,  &  troifief- 
me  Eledlcur  >  RAPHAEL :  au 

j 

Palatin  du  Rhin  >  quatrieme  eIc- 
ft?ur?  VRIEL  :  Aucinquiefme 
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qui  eft  le  Due  de  Saxe  SCEAl- 

TIEL.  Au  fixiefme  qui  eft  lc 
Marquis  de  Brandebourg ,  IE- 
HVDIEL  ,  &  au  Royde  Bohe- 
mequieftle  feptieftne,  FERE- 
CHIEL.  Etquieftceluyquine 
fe  riroit  decefte  Do£trine?  Cel- 
led AUguftimisRiccius^de  Kun- 
ratj  Sc  de  quelques  noiiueaux 
Rabbins  neft  pas  moinsiDaperti- 
nencc  ,  lors  qu*ils  alleurcnt  que 
les  Aiiciens  Aitrologues  Hcbreux 
rengeoientles  dix  Zephiros  das 
le  Ciel  en  attachant  fept  aux  Pia- 
nettes, qui  font  les  effe£b,difent- 
ils,  qu'onattribuea  ces  Aftres,di- 
ftribuan ts  le bien  &c  le  mal :  His 
itame  Zephiros t  ditRiccius,//^ 

tu  oB.      weis  mundi  corporei  regtrnen ,  qudjt 
Spbter*.     immediatoribus  diis ,  non  (cms  qudrn 

£$r    jiftrologifeptem  erraticis  flellis 

tmenomm  dommuam  adferibtm. 


T.ih.d\ 
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lis  paflent  bien  plusauant  quand 


i 


Is  difcncquc  fuiuanc  la  cognoif- 

fance  de  tes  fecrcts,Mo'ife  quie- 
ftoit-f^auant  Aftrologue,  publia 
les  loix  quil  fonda  fous  l'har- 
monicdeces  Zephiros  Planete- 


-■*■   f'V"' 


res jcommc pour excmple,  quil 
inftituale  quatnefme  comman- 
"dement,  SOVIENNE  TOY 
DE  SANCTIFIER  LE 
10 VR  DV  SABAT,acaufe 
que  ce  iour  eftoit  gouuerne  par 
Saturnc  Pianette  malin,  qui 
pourroitcauferdu  mal-hcur  aux 
ceuuies  efquellcs  on  tiauaillc- 
roit ,  c  eft  pourquoy  difent-ils 
Mo'ifeiugcadefe  repofcr  cciour 
I*.  Le  cinquiefme,   HONO- 

RETONPEREETTAME- 
REjlerapporta  al  Afphere  delu- 
piter  qui  eft  doux  &:  benin,    Le 

fixicfinc,  TV   NE  TVERAS 
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POINT  *  a  Mars,  qui  prefidcf 
auxgucrres,  &auxnicurtres.Le- 
fcpticfmc,  TV  NE  PAIL- 
LARDERAS  POINT,  a  Ve- 
nus, qui  prefide  aux  concupit 
cenccs ;  A  in  fi  de  tous  les  au- 
tres  done  Kunrat  en  a  faift  des 
chancres,  quil  fauc  renger  pour 
extrauagantes  &  ridicules  aucc 
celles  de  G  emma  Frifius  -inferees 
dans  fon  Ars  CyclognomicdjSc  cel- 
les de  Cichus  vEfculanus  quil a 
forp-efurla  Sphere  de  Sacrobtf- 


fto.  Les  fufdits  Aittheurs  difeni 
encore  que  'de  cefte  Aftrologic 
des  Zepniros ,  les  Cabaliftes  veu- 


lent  que  les  Patriarches  &  Pro- 
phetes  ayent  tire  tout  ce  quils  a- 
uoientdediuin:  Simili  ratione>diz 
le  mefme  Riccius ,  Cabdlift&  <p- 
£od.lik*§  qUe-pdtri4TChM, Profhetafjuefie- 

libet)  cuilihet  bamm  SephirotimP^ 
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no  dime  afjlatu  fuhtftiunt,  prom 
quiuis  iUorum  certum  dwiniratisgra-* 
dumftifccperit,    ... 

Chomcradioufteqtiecesmet  J»  cdgA 


mesZephiro'sPlanetatresont  e~  H*miK™* 
ite  la  cauie  ,  par  leur  reuolution, 
du  changemcnt  des  Monarchies, 
&  des  Religions:  cequi  eft  con- 
forme  auec  ce  que  Guillaume  ?'•£*  & 
Euefque.de  Paris  ditchezle  Car-  Dekgfaih 
dinalde  Aliaco ,  que  certains  A-  &/<&*** 
ftrologues  atfeuroientquelesdi- 
uerfes Religions  eftoient  caufees 
parlafpe£t  des  Pianettes  *y  com- 
mccelle  des  Iuifspar  Ies  influen- 
ces de  Saturn  e :  a  raifbn  dequoy 
ceftenationa  efte  toufiours  mi^ 
ey&rcft  encore, &leferaj 
puis  quele  Pianette  qui  a  fonde 
leur  Religion  eft  malin  &  infor- 
tune,   les  rendant  pareillement 
auarkieux  &  opiniaflrcs,  &  ama- 
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teurs  du  Sam  edy,iour  d  edie'a  Sa- 
turne:Celle  des  Turcs  par  le  Pia- 
nette de  Venus;  e'eft  pourquoy 
cespeuplescelebrent  le  Vendre- 
dy,&  font  infiniment  addon- 
nez  a  luxure ,  mfques  la  qu  ils 
croyentquelaprincipale  felicite 
de I'au  tre vie confifte a cefte  bru- 

■ 

talite.  Cell e  des  Chreftiens,  di- 
foient-ils  pareillement,  a  cite 
fondee  par  le  Soleil,acaufe  de- 
quoy  ils  ant  en  honncurleDi- 
manche,  iour  dominepar  ce  Pia- 
nette, &qu  en  vertu  defesRayos, 
le  chef  vifible  des  Chreftiens 
tientfonfiege  dans  vnevillefo- 
laire^quielt  Rome,  cornmen- 
cee  enTafcendant  du  figne  dc 
Lion .,  vray  domicile  du  SoleiL& 
par  apres  baftie  fuiuant  la  forme 
dVnLio.  Cecyeftdncoreremar- 
quablejou  pluftoft  extrauagant, 

<lue 


"1 
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quclesmefmes  Aftrologues  vcu- 
lent,au  rapport  du  melme  Car- 
dinal d'Aliaco^que  fuiuant  ccs 
Principes,  les  Cardinaux  por- 
tent 1c  roiige>  couleur  folaire  & 
conucnantc  a  ce  Pianette,  fori- 
dateur  de  la  Religion,  Toutes 
lesautreSj  difcnt-ils,  comme 
ArrienejArmenienej  Lutheriene, 
&  Icrefte,  font  caufces  par  la  di- 
ucrfc  conion6tion  des  Pianettes 
qui  a  fiifcinf  cemeflange, 
6  B  echai  qui  s*eft  aufli  iettedans 
ces  fottifes ,  &c  qui  a  examine  no- 
ftre  r.  eligion  auec  trop  d'aigreur, 
pafTebienplusauant;  Carildit 


que !  efus-Chrift ,    qull  ne  veut 


point  cognoiftre  pour  le  Mefliey 
tn  fuitte  de  ce  fondement  foit 
teffufcite  leDimanche^iour  com- 
me fay  defia  dit^deftine'au  SoleiIT 
^quayant  efte  vn  home  touta 

Ff     ■■"' 
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fai£tfo!aire>  il  ait  efte  par  conft- 
quent  tres~beau?  d  Vne  face  blan- 
che &  refplendiflanrejd'vne  hu- 
meur  efueillee,&  grandemenc 
hardy ,  tefmoin  dit-il,Tacte  quit 

fit  de  chaffer  tant-devendeurs  du 

F 

Temple,  Scdifputer  en  l'aagede 
douze  ans  contre  les  Dodteurs 

M 

H 

de  la  Loy,  Que  ce  Rabbin  euft 
efteheureuxs'il  euftfceu  tirerde 
ces  mcrueilles  les  fondemens  de 
fon  falut !  Mais  laiffons  le  dans 
fes  tenebres ,  &  difons  (  puis 
qu  mfenfiblement  nous  famines 
tombez  dans  ces  difcours  que 
nous  aduancons  auec  toute  forte 
dliumilite)  qu  en  la  Genituredc 
s  Iefus-Chrift  ,  il  nes  accorde  nul- 
Commtnt*  lement  auec  ce  que  Cardan  en 

Z?lf   e^crit : car apres auoir ' dit  ^ucn 

fon  adorable  Natiuite  il  y  auoit 
cinqchofestres-rares^  qui  mon- 
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ftroient cc  quil  J^fte ,  il  pour- 
fuir: a  dire  que  Saturne  ayant  part 
afa  Geniture  il  le«ndo it  trifle  & 
penfif,  douflofephe  auroic  pris 


iiibi  et  d  e  d  ir  e ,  Vtfus  efifef?'wsfiere> 
ridere nurnqum  >  Sc  parmefrrierai- 
fonil  femblok  plus  vieux  quil 
neftoitpas;  carrefprit  trifte  fei- 
chclesosj  cell  pourquoy  dk-ily 
les luifs croy oient quil  euft qua- 
ranteans,  quand  ils  Iuy  dirent 

Nundum  quinquaginta  mnos  has- 
hes &  AbrahdrnVidtfiO,  &  enfuir- 
tequelemefme  Pianette  saltans 
rencontre auec  Venus,  Iuy  audit 
taufe'des  taches  rouces au  vifage, 
fuiuant  ce  que  le  mefme  lofepne 
en  dit :  Lftittginofus  in  facie.  Quod 
ft  a  Deo  omnia fuiffent  Profe£$d)CO\\r 
dud  Cardan,  quorfumerat  lentigi*- 
fum  creari  ?  Laiffons  pareille- 
fttent  ceftematiere  que  nous  a V 

Ff  ij 
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uons  tooche  que  par  occafioii; 

pourvenir  an  reft  e  de  TAftrolo-i 

ie  quon  attribue  fauflement 

auxHebreux,  &c  a  leurs  voifms. 

Celle  que  Scaliger  aduace,  bicn 

in  s^aqu-'cnellemefmc  ait  plus  dc  fori- 

Bark       dement  que  celles  que  nous  auos 

uAmy      defiaveu.  elleaa  pourtant  ia- 

&{?q.  no-  mals  citepratiqueeny  rccogncuc 
**ditm     <Jes  j/EgyptiehSj  &  moins  encore 

des  H  ebreux:  fa  curiofite  fait  que 
i'enrapportc  ccqui  s'enfuir.  Lc 
f  igne  du  B  elier  eltan  t  au  premier 
degre  de  Mars,  on  a  reprefente 
vn  hompie  tenant  de  la  main 

{ 

droidte  vne  faucille,  &  de  la  gau- 
die  vn  Arc.  au  deuxiefme  degre, 
vn  nomme  ayant  la  tefte  d'vn 
Chien,  8c  tenant  d Vne  main  vn 
bafton,  &  .1  autre  i  ayant  eften- 
due.AU  troifiefme,vn  autre  horn* 

me  ayant  vne  main  auCid,  &.^c 


■+     -' 
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1'autre  monftrant  tout  ce  qui  c- 
ftoit  en  l1  Vniuers.  au  quatriefme 
en  core  vn  home  a  chcucuxcrcp* 
pez  3  ayarit  vn  efpreuier  fur  la 
maindroi&e,&  vn  fleau  a  la  gau- 
ch  e.  AU  cinquiefme  >  deux  hom- 
ines done  lvn  fendoit  du  bois 
auec  vne  hache,  &  Tautre  pbrtok 
vnfeeptrcenfitmain.  Lesautres 
dcgifez  on t  encore  leurs  figures 
queie  laifTe  pour  pafler  acelles 
du  fecond  figne  qui  eft  le  Tau- 
reau^au  premier  degre  ducjuel 
Mercurcfe  rencontrant3  oh  de~ 
)eignok  vn  homm'c  tenant  vn 
3afton  a  la  main ,   auec  lequel  ii 


^^r  ^h 


conduifoit  vn  Boeuf  a  la  boudie- 
rie.  au  deuxiefme  degre  >  vne 
rename  tenant  a  belles  mains  la 
queue  dVnCh'eiial.  Autroifief- 
^Cjvne'vieilltvoikc}  oubien 
vnefemmc  couuerte  d  vn  haut 
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de  chaufTc:  An  quatriefme  y  vnc 
autre  femme  tenant  vn£oiiet:&; 
fans  m'arrefter  d  auantage ,  on. 
pournf voir  au  Liure  queic  nVen 
vais  citer  toutes  ccs  figures  que 
Scaliger  dit  auoir  tire  a  cs  L  hires 
des  Arabes>  &  pratiquees  par  ks 
/Egyptiens :  -  Mais  ians  mefdire 
d  vp  fi  grand  hommc  5  U  ne  fuft 
iamais  rien  plus  cjfloignc  dc  la  vc- 
rite :  Car  les  curieux  pourront 
voir  qu'il  les  a  d  efcrites  mot  a 
mot  du  fecohd  Liure  dVn  a% 
ure  intitule  Ajirolabmm  Planum* 
oil  elles  font  toutes  reprefentees 
par  figures  en  taille  debbis,  de 

rinuention.de  Pierre  d'Appono, 
autremet  dit  !e  Cociliator  ?  eftant 
les  mefmesqiul  auoit  fait  depein- 

dredans  la  grand'  Sale  du  Palais 
d&Padoue.ouqn  les  voit  erico- 

\  .-II  ^^r  "*  "i 
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reauiourd'huy.  On  peut  les  ve~ 
rificrpar  leditLiure  d  Aponen&Sj 
duquel  mefme  Scaligcr  a  garde 
les  mots,  s'eftant  contente  d'a- 
uoirprisletiltre  des  figures  fans 
lcs  faire  grauer.  ladioufte  ce 
mot  pour  plus  de  certitude  que 
tAfirolabium  Planum,  oil  font  ees 
figuresd'AponenfiSj  eftimprime 
a  Venifepar^meryde  Spir,tan 
1494,  Icnay  pourtant  fai<St  ce- 
fteremai'que ,  que  pour  faire  co- 

;noiftre  cy-apres  li'veritedel  a-- 
rologie  des  Anciens  Hebreux, 
prefque  la  mefme  aueb  cdlc  des 
^gyptieiis^  &  plus  do£tes  Ara- 
bes,  des  liures  defquels  Scaligei 
die  en  vain,qu'il  a  tire  auec  beau- 
coup  de  peine  lesfufdites  figures: 

car  on  a  defia  dit  tant  de  chofes 

de  cefte  fcience  qui  nefurentia- 
mais ,  qu  on  ne  fait  point  de  difz 

Ff  iiij 


454      Cv.riositbz 
ficukeauiourd'huy  de  dire  au  de- 
faduancage  de  ■  r-Aiiciqui t e ,  qu-il 
ny  a  rien daflfeure &  de  veritable 
en  ces  recherches.    .  1'eftime  nc- 

'r 

ceflaire  pour  mieux  defabufer 
ceux  qui  1c  font  r  de  marquer  ce 
qui  a  incite  Apponcnfisarepre- 
lenter  ces-  diuerfes  poftures 
d'hommes. ,  de  femmes  >  &  de  di- 
uersAnimaux.  Cefjauant  Aftro- 
logue  voyant  done  que  ceux  qui 
naiifent  ferns  ccrtaines  conion- 
£lit>ils  des  Pianettes  auec  ies  Si- 


gnes  du.Zo.diaque,eft:oient  tout- 


lours  eneiins  a  vne  meime  cho- 
fe?  commele  FlaiKfte-  de  Mars 
fe  tf  ouuarit  afcen claut  ail  premier 
degre  du.'BcMcr,;  ceuxquiyvc- 
iioient  a  naiftre  3  eiraicac  ordi  ■ 

^  ■-■.■■■     _j 

mirementkborieux&  amateurs 
de  la  guerre  y   il  dep'eignit  vn 

e3  cpmnie  nous  auons  dit, 
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tenardVnemainvnefaucille  qui 
fignifie  le  trauail ,  &  de  lautre  va 
arc  Hierogiifique  de  la.  euerre. 
Ainfi  ccux  qui  font  nez  quand 
le  meitmiJ  Pianette  eft  au  deuxiet 
me  degre  du  mefme  figne ,  ils 
font  querelleux-  &  -enuieux  com- 


mc  les  chietis ?  ceft  pourquoy 
ilrepreferitavnhomme  ayant  la 
tefte  d  vn  Chicri,  n  &;  tenant  vn 
baftonalamain. l  La  figure  du 
troifiefmc  degre  repreiente  que 
l'Enfenc  fera  amateur  de ;  Paix. 


La  quatriefme  ^  que  difficile- 
ment\fera-t'il  ricH'e  diffipafir  ce 
qu'il  feraacquis"j  ce  quil  marque 

lcflcau,&rEfoerai©r:SiMcrcurc 
ft  trottue  au  premier  degre  d  u 
Taureau  >  TEnfaiit  fera  carnacier 
&  bourreau  ;  c  eft  pourquoyle 
define  AUthcur  depeignit  yn 
home  auecvn  b^ftpn^menant  vn 
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beufala  boucheric:  Si  au  deiu 
xiefme,  il fera  oyfeux  comme  Ja 
fernm  e  qui  tier  laqueue  d  vn  che- 
ual:  Si  au  troifiefme,  la  femmc  en 
fa  vieillefTe  conuoitera  mary, 
defirant  deftre  eftimes  ieu* 
ne  ^  (iiiiiaiit  la  figure  de  la  vieille, 
ui  eft  vpilee  ou  bien  couuerte 
a  vn  hauc  de  chauffer  Si  au  qua- 
triefmePEnfant  fera  querelleux, 

cc  qu  il  fignifie  la  femmc  qui  tiet 
vn  fouct  en  fa  main.  Ainfi  dcs 
autrcs  quon  peut  rcmarqucr 
danslemefme  Liure.Conclucms 
quelesCuriofitezdecefte  Aftro- 
logiefomaufli  peu  'deJuiueri- 
tiondes  Hebreux  &  d'es,#gyp- 
tiens  j  quclc  clieual  dc  Bronze  eft 

delamienne. 
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Quelle  ell  en  fin  la  veritable  &  ^  eft- 

rkufe  obferudtwi  que  les  Pd- 

marches  &  Antiens  He* 

hreux  faifoient  drejfaqt 

,  vne  Natittire, 

■ 
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t^aifotts  muuelles  &  <vcritAbks ^ottyquoy 

.  lesVoetesont  aitqUffS4tf4rnsmangemfis 
'  Enftns.  :•••'■ 

guiles  qudlite^  Us\Ancuns  rc'cognoifoknt 

lugsmcntfm  ksLiures  A '^dfirohgie ,  d?  1^, 
lAhrah ft m  -Jibcn  *Ari ,  £yd duffs  pffl  k 

breux  Xttricufe  aremomedu  mime  an  marie. 

f>reutie  de  ceftc  \Antknnc  A\Afir 'olorie  Par 

t'Efcritnrefdtn&e,  \aijhvs  qui  prettumt 

que  -s|  <|  gad  ( m m  dttfils  de l4da>f?)eft  I'E * 

Jftoilledelttpiter, 

JEgypt  tens  premiers  qui  rorromptrent  cc$e 
xAftr elegit.  -Faux  towtfois-  qti'ih  ayent 
■m uen t e  ks  ch 4t* Bens  Pltitiettyes*  j4 ft  w 

■ 

YendusfdhuhuXfArlesGrecs,  '■  •'■ 
*ATHLQK j  mor  d'Hoi'efcbfc    <vfitejur 

Mdftttejnt  crpret  e '  atfrvrayewt  reSc*t!i*cK 


_   K       -I  J| 


Pirns'  que  nous  auons 
vea  ice  qu  oa  attribue 
fauCementa;  r Aitrolo- 

gie  des  Anciensrcequ  il  nous  rc- 
e  rnaintenant,  eft  de  monftrer 
cequenouseft  auons  de  pur  Sc 
de  veritable  dans  les  efcrits  de 
ceux  efquels  eefte  do^rine  aj> 
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partient,&  qui  fontiugezexepts 
derefuerie  paries  plus  i§auansde 
noftrc  Nation.  letiredocces  fe- 
rrets peu  cognus,partie  deRabbi 
MofeSjduquelScaligerdit^  Pri~ 
mus inter HebraQsmgdrideJininDt  f  ,., 
R.Aben-Efra  que le  mcfmeScali-  rdiott& 
gerappelle^  Magijlm ludmm  &  t>*fmn™ , 
hominefuPrd  captu  lud&oru  j  D  c  R.  rhrah^  ©• 

Leui,  appelepar  Auguftinus  Rio  ™nh  mk 

XT'"  ■         ******  -*j  JLwm   7\<tfrf- 

auSj v  tmmvtiquejciemiarti  ommu  m^n€7.u^ 
fknUyDc  R  Jfaac  HazanAUtheur,  y^a*. 
aceq-ksIuifscroyenr,desTablcs  ™V-  .., 
Altronomiques  d  Aiphorue;  De  Wfff  ^ 
R.  AbarbancLDe  R.  Ifaac  Ifra-  ch™> 
clicajD c R  .IaacobKapol ben Sa-  £**£ 
mucljD'Abcn-ArejDc  R.  Clio-  **»«■ 

mer,   '&  de   quelques  autrtshcJ'ffC' 
tres-ieniez  &  icauans ,  com-  /»r/w. 
me  tcfmoignent  leurs  efcrirs,  IcJfi£t*£~ 
Pixmemierement  done  les  An-^'^,, 
c^ns  Hebreux  reprefentoientles  »**$. 
.Eftoillcsdu  Ciel,  affemblees  0\xIr,ncnt^ 
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nonpar  leslettresde  FAlphabct, 
sen  rqfouuenant  ainfi  comme 
tiousfaifonsdu  Belier,  du  Tau- 
rcau  &  des  autres ,  &  lors  que 
toutesleslettresHebraiqueSj  ou 


queiles  quelles  f euflent) ,  car  ce 
different  fc  vuidera  ailleurs3)  e- 
ftoient  finies  ils  nommoient  le 
refte  des  Eiloilles  par  deux  leu 
tres  affemblceSjCompofant  amft 
vn  mot  ^  auquelils  adiouftoient 
quelquefois  vne  troifiefme  let- 
tre  pour  exprimer  parfai&ement 
\&  nature  de  TEftoille  ou  dc  la 
configuration;  &  paraduenture 


oftpeut  tnettre  fin  par  ceffcc  do- 
drine  a  ceftelongue  difpute  qu  o 
fait  for  lafignificationdes  noms 
desAftresquon  rrouuedans  la 
Bible  ,  comme  pjr  dhs  dans 
Amos,  qu  on  interprette  Jr  Bu- 
rns j  ou  Plaujlrtm  Polar?  >  ou 


'  -i-' 
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Cdtidd  Arietis yo\x\>mx  J^rptfm^ 
uanrAbenBfrajOrnousfgauons 
cue  #y  *hf  ne  fignifie  point 
Frfd^ny  dans  TEfcriture  faindtc 
nyailleurs,  mais  le  nom  de  ceft 
Animal  eft  3n  dob  ,   commeg;^;^ 
on  peut  voir  en  liaye,  Ieremicj&  ^. 
Daniel ;  donccjues  ces  deux  let-  D***  7.  * 
tres  yy  afTemblees  ,    peuuent 
fimplementrnarquerlaconfigu- 
ratiotidel'OurfeMaieure. 
1  D'icy  on  peut  voir  commeles 
premiers  Hebreux  ne  s'imagi- 
noietit  point  au  Ciel  des  Ani-: 
maux  comme  nous  faifons.   Les 
premiers  Afabes  j  tefmoin  Abar- 
banel  les  auoient  imitez  en  leurs 
recherches  Aftrologiques,  mais 
en  fin  Texemple  des  Grecs  leur  fit 
impofct  des  figures  5sabftenant 
toutesfois  d'en^peindrc  des  hu- 
maines  3 fc  reflbuuenans  du  zele 


I..J.H 
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desHebreux :  Ainfile  figtie  d'A- 
quarius  au  lieu.  dVn  homtnc  qui 
verfede  Feau  ,  ils  le  reprefente- 
rent  par  vn  Mulct  auec  vn  baft, 
portant  deux  tonncaux  :  les  Iu- 
meaux  par  deux  Paons ;  la  Vier- 
geparvne  gerbedeble  ■;  le  Cen-- 
caurepar  vn  cheual:  FOphiucus 
parvncGrue,ouvne  Cigongncj 
eomme  on  void  en  quclques 
Mappe-mondes  Arabefques:  le 
Sagitaire  par  vn  fcul  Carquois: 
FAndromede  par  vn  vean  Ma- 
rin; &■  le  Cepnec  par  vn  Chicn, 
ainfi  des  autres.  Les  >Egypt.iens 
&Perfans  fuiuoient  encore  Fa- 
ftrologie  des  Hcbrcux,  ne  depci- 
gnant  les  Altres  qu  en  certains 
characieres  3  mais  Fexemple  ae 
■lcursvoifinsleurfitauffi  depein- 
dred'Animaux,teftnpinJe  m.ef- 

me  A ucheur*  qui dit ,  quelesper- 

'  fans 
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fans  pfintipalement ;  &  apres 
eux  les  Indiens  &  ^£gyptiens,  ne 
dcpeignircht  pas  feulemcnt  les 
quaraiitc-huiift  Conftellations 
rcprefcntecs  au  globe,  mais  auffit 
routes  les  figures  quilspeurent 
rimaginer  en  TAfcendant   de 

thafquefigne  principal,  &c    de 
ckcun  deleurs  degrcz3ainfi  qu  -  ' 
onpeut  voir  dansZadchir.  .La/p^j, 
pcinturc  qulls  font  dela  Vierge,  ln& 
eft  vnc  des  plus  remarquables,  & 
donr  la  consideration  a  porte 
meimc  Ics  plus  dddtes  Arabes  a 
tliredubien  de  lefus-Chrift,  & 
defabicii-heutcufc  Mere;  &  dc  - 
faittj  ce  neft  pas  fans  myftere> 
que  la  tradition  de  1* Orient  re- 
prelente  cefte  co'nftellation  en 
totrnedVne  belle  fille,  done  vne 
tongue  trefle  de  cheueux ,  fcrri- 
"lc  dtfnner  bonne  grace  en  1  a- 

Gg 
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■  -ftion  qu  ellq  ftid.  de  otefenrer 
deux  Efpics  de  blea  vn  netit  En- 


fant  quelle  femble  zlzi&^.Inten- 
tig  efi  ?  dit  Alboazai;,  en  vain  Al- 
buma^ar^qii'Hcrmanus  de  Dal^ 
matie  faict  parler  lann^?^iW 


ta  V^irgohabedtfig^ram  &.iwapi- 
neminfr a  decern  pnmosgrdchis  Vim- 
nis  z  &  quod  nataf hit  audndojoi  efi 

in^ifvim >  &  itababetHr  /tmatum 
i&  Kakndario ,  &  quod  nutria  /?- 

littin  fkurn  Chrijiumlefum  in  tcru 
IrlebrtfGTHWr ,  d  ou  1* Autheur  da 

LiuiCjinritule  J^emla^  auroit  pris 

fubict  de  dire 

O  \>irtrofc?lixyo  Virgo Jtgnifictttd 

PerftelUs'vbifyicd  nitet— 
Lcslndicns  donc,lcsy€gypricnSj 

Ics  Petfans  &  les  Arabcs-.,  ayant 
aiiifi  depeintleur  Ailrologiejtes 
HebreuxparneceilltefLirent  co- 

traints  deles  itnker,  iesiuiuaai* 


vn 
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nonpasala  peinture,    mais  aux 
nomSjencoresabftiGanent-ilsd^ 
ctux  am  four  attribuez  auxhoxn~ 
mcsjcommcles  Arabes  font  de 
neks  pas  reprefenter  ou  depein- 
drc,ainfi  noniinenc-ilsle  verfeur 
d'cau  >^n  deli  qui  fignifie  non 
va  hom-mejmais.vn  vafe  pour 
puifer  de Teau :  Le  Sagitaire  j^p 
quzfcet,vri-Atc  {Implement:  Sa- 
tumc  5  .WG#  fgautai  Repose- 
Mats   tansb  M 'aadim  Rouge 
qui  eft  la  couteur  de  cefteEftoille: 
Yeaus  fun   Nogdb  Splendeur, 
fore-  eo-nu  enable  a.ce  Pianette;. 
lapiter  p"S3?  Tfedeq,,  Iufte,ren^ 
danttclsceuxqui  naiflent  (bubs- 
ion  influence :    Mefcure   3313 
Cocat,  Etloille  (implement- ,  ou. 
bien-  sn3   C«wi  3  Efcrirc  ou 
sicHinrrcja  caufequq  ccftl'eftoilfc- 
ptas-  favorable  aira .  lettrcs.  • 

■ 

G'g-  if 
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feu!  figne deceux qui  ont  figure 
humamearetenule  noin  dim- 

■ 

main  5  &  e'eft  la  Vierge  appellee 
des  Hebreux  &VtrD  BethoLt, 
non  fans  quelque  defleiti,  tou~ 
tefbis  die  dl  iouttetitflomniee 

par  ies  Rabbins  rhsxff  Scifakt, 
Eipideble.  Tarttit  eft  vray  que 
ceux  de  cefte  nacion  ne  s'efloi- 
gnent  pas  (eulemenc  de  1'Idola- 
trie  ,  mais  du  nora  mcfmc  dc 
tout  cequfleurfemble  Idole,  ce 


qu  aupmuatit  perfoan-c  n  auoic 
remarque.  Rctournons  a  leurs 
Peres^quiiiecogrioiiToiet  point 
en  leur  Aftrolologie  tons  ces 
noms* 

4  Cefte  Configuration  cdc: 
fee  en  letcres  &  diara&eres  c* 
ftant  prefuppofee  3  ces  Ancicns 
Hebr  mx  voulans  dr  effer  vac  N  a- 
tiuitc,  ils  prenoient  garde  £fl 


■js- 
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iour?  &  foubs  quel  flgn© 
1'Enfant  vpnoit  ay  monde ,  & 
quel  Pianette  dominoit  a  rheure 
de  fa  naiffance  3  afin  ds  rappor- 
rer  par  apres  le  tout  ea  douze 
licuxqu'ils  appelloient  n^nna 
Mahdtdoty  c  eft  a  dire,  ligature 
Ben  Dauid  dit,  que  c  ejloit  ce  que 
les  Aftrologues  appellee  auiour- 
d'huyMaifons.  QrcesAnciens 
fjauoient  parfai&cment  ce  que 
defTus,  en  regardant  la  Ta^le  cy 
deflous  defcrite,  que  R,  Kipoi- 
Een , Samuel  a  tire  de  I'Obly  das 
(on  Liure  curieux  quil  intitule* 

Wj?    ^1     bffl     Q'piDtf     jTO 

Ahmoucj  ahmoumim  vecol  aeuar 
f<tfchd)  :  Celt  a  dire :  £<* 
frcfbndm  des  t>rofondite%  >  & 
tomes      chops     difficiles   >     im- 

prime  a  Kracouie  >  Tan  358. 
luiuant    la    fupputation    mi- 


■ 


Gg  iij 


< 
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neure  des  luifs  3qtii  jefpond  a  Ian 

cefpuant  hamme ,  vne ;  bon- 
ne partie  de  ccs  .Curiofiuez 
Aftroiogiques,  dautant  plus  ii- 

brement-'quil  eftoit  temi  pour 
vn  des  mcilleurs  Aftrologues  clc 
fa  Nation ,  ayant  diligcmrrienc 
examine  tout  ce que  Ies  plusfja- 
nans  auoient  aduancedeces  An- 

1 

■ 

tiquitez* 


1  r1 

1  v. 


r  l 

1      ,*       I 


S   .'     i 


■ 


*Tn: 


7f 


Lcs  24, 
Henres 
del  a 

du  tour. 


■  T 

470  G  y  Rti  o.fiT  ez 
'  Ce tee  Table  female  d'abord  dif- 
ficile,mais  ellene  Fcft  nullement, 
fi  on  confidere  que  leS  fept  let- 
tres  de  chafque  rengee  tirant  de 
droit  a  gauche  ,  ou  de  gauche  a 
droit  marquent  les  fept  Pkmetes, 
&:  ces  lettres  font  les  premiere^  de 
ces  mots  tous  en  tiers : 


W3  ^  Schauta^  Sa  turn  e3  Sam  ed  y 
DHK  0  Mdddim ,  Mars ,  Mardy, 


na  fj  Chdmah,  Le  SoleihDimaii- 

che3 

331 1  Coc^Mcrcure^  Merer  edy} 
nn*?  Le&dnak;  laLune,Lunoy3 

Or  ft  ie  vcux  fcauoirpar  e- 
xemple  ,  qu  el  P  ianct  tje  do  mi- 
ne a  la  premiere  heure  deja  nuift 
du  Samedy,  qui  eft  cell e  qui  vient 


I 


« 


apresleiourdu  Samedy,  i'ay  rq- 
cours  a  la  Tabic  ,.ou  ayans  .crpu- 
ue  jp  Lettre  qui  marque  Saturne, 
ie  dis  que  c'clt  cePlanette qui  do- 
mine  a  ceftc  heujep,  &  puis  des- 
cendant par  le  longdelacolom- 
ne  de  la  mefmc  lettre  *  ie  trouue 
que  lupiter  marque  par  y,  do^ 
mine  a  lafeconde  heure  j  a  e'eft 
adire,Mars  donimealatroifiek 
me;  n  le  Soldi,  a  la  quatricfine> 
;  Venus ,  a  la  ciriquiemieD  Mej*- 
ciire3a  la  (kiefine;  7  la  Lutic,  a 
lafeptiefmc/Et  de  rechef,#  Sa-  ■ 
mrne3alaIiui6ticGn-c;  y  lupiter, 
alaneufiefme  jd  Mars,aladixieC 
me;  n  le  Soleil ,  a  lonziefme  5  3 
VcnuSjfinalcmenca  la  douzieG- 
me.  Puis  descendant  par  la  jnef 
mecolomne,  ie  trouue  que  3. 
Mercure  domine  a  la  premiere  , 
heure  duiour ,  ^  1^  Lurie  alafe- 
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eonde,  &ainfi  desautres.  - 

On  peat  toutefois  auoir  dzm 
doutesfur  cede  Table.  Xapre- 
miere.pourquoy  on  raco'mmeu- 
cee  par  a  qdi  eft  Mercure-,'Pla- 
ncttc  tiu  Mcrcredy ,  pluftoft  que 
•  parn  qui  eft  le  Soleil  ,  Pianette 
dupimanche,  puis  que  cciour 
rut  le  premier  ereefLa-  deuxi'ef- 
rae,  pourquoylesioursnefuiaet 
pas  1-ordrc  desPlanetes?oubien  * 
pourquoy  apres  le  Samedy  ftc 
/«  or  J.     lukleDimanche?  R.  Kapol  ref- 

.  ^T^.  pond  a  ia  premiere,,  que  les  Pla- 

*»£*>;* ,     ncttcs rurcnt  ieulcmenc  crees,ou 

rtMnn  fai&s.commelereftsdes  Eftoil- 


in  tract. 


„  Ics  au  troifiefme  iour,  &  que 
H  j p.  «-  ftxiuanr  ceft  ordre,  Mcrcurc  ab- 
km* u      tint  lapremiereheurejcomme  on 

petit  voir,  dk-i^fion  veuc  s  oc- 
cupcra  center  la  resolution  des 
lours.  Onpeut  voir  lios  Latins 


'■•^ 
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furcefiibietjCti  I'Horofcope  ou 
Natiukedu Monde ^dre/Tec par-. T ,  _ 
ticuiiercment    par  Scaliger  &  emend,  a 
lon&in.  Nous  refpondons  k  la  Mhw/bw 
deuiieime,  que  les  lours  neiui-  iQ{Lnj^Yt 
uent  p^s  lordrcdcs  Pianettes,  ^>f^ 
parce  que  felon-  fordre  quils1' 
font  rengez  ,  its  font  enieurs 
cours  par  vii  efgal  intcmalle , 

eornme  fepc  angles  dela  figure 
de  Geometric  qu  on  appeilei/o- 
fceley  les  bafes  defquels-;  font 
les  coftez  dcrl'Hcptagonne^ef- 
crite  dans  vn  cerele;  commc  on 
voiten  cede  figure  qui  expliquc 
clairementle  mouuement-de  ces 

i 

Pianettes; 


\ 


-  ■*  ■  p 
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.[ 


u 


J* 


4  ou  Ton  voit  que  fur  la  rqndeur 
de  la  figure,  les  Pianettes  font 
ranges  par  ordre  S  5  J  n  a  tftf 
Saturue,  Iupiter,  Mars  ,  le  Soldi, 

Venus,  Mercure,  la  Lunc,  &  au 

dedans  on  les  void  autrement. 

r 

Car  de  Saturne^  fton  vicnt  au 


.^NG  tf-YES. 


Soleil  rt;  dexcftuv-ci  a  la  Liine> 
■S ;  de  la  Lime  a  Mars,g'  5  de  Mars 
a  McrcurejS  j  de  Mericurc  a  lupi- 
teri* ;  de  Iupiter  a  Venus , j ;  & 
de  Vcnns  on  retourne  a  Saiurne, 
aui  four  par  ordre  les  iours  de  la 
■Scpmainc ,  Sarncdy  >  Dimanchc, 
Lundy,Mardy,  Mercredy,  lat- 
ely, &  Vendrcdy.  s  Mais  tous 
les  Cara£teres  de  ces  Tables^  font 
fuiuant  les  Hebreuxde  ce  temps. 
La  Table  Anrienne  fur  la  quelle 
Rabbi  Kapoi- Ben  Samuel  a  for- 
me la  precedence  elt  celle-cy,  a 
laquelle  on  precede  tout  demeC- 

me  qu  a  laucre.  L  es  Pianettes 
ont  cTautresChara Uteres  qui  font 
S  Saturn  e*,  0  lupicer,  c  Mars,  j  le 
Soldi  j j  Venus,©  Mercure,]/  la 

Lime. 
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TABLE  "ANCIENNE.  SER^ 

1  ■  ■ 

VANT    AVX^HoROSeopgSi 


3 


jMalMtialBl  Pf 


□■  ©  a 


F^    » 


Ot* 


.4. 


JdSlL. 


■^TJ 


n 


DID 

laly.ia 


s> 


a  i?  1 3 


nui6t 
fie  du 


-^ 


D  ail? 
inlir  iW|y 


3 


.i 


.op  ay 


o 


t3  D 


—  1 


*■■■ 


^■f  HO  v:Y'.tf-s:-; 

■ir 

6  Ces  A n ci ens  Peres  ayant  done 
rtouue  Icplanette  dominant  a  la 
Natkiite  .deTEnfant,   ils  com* 

i  ■ 

mcin^oient  aluy  /predirc  en'ge- 
neralparla -quaiite  du*.  Signe-  ;ce 
quil  deuoit  dire,  iedis  en  gene- 
ral,  ne  s'arreftanc  point  a  millc 
particular  it  cz ,  commc  lesAftro.^ 
loguesdece  temps,  ■aifcurant 
que  delay,  qui  naiftra  par  exem- 
pleallieurequeSatumedomme, 

Hera  arrogant ,  parefltux  > :  fon- 
geait  j  melancholique,fih  &  cau* 


s 


i 


teleux/anshonre,  trifle,  &  ajr- 
mantles  chofes  no  ires,  maigre, 
abondant  en  poil  noir  -palle ,  en-^ 
uicuxj  &auraies  yeitxprofonds, 
endinadesroberj  tiendra  long- 

rempsia  cholera  ,rcnace&  opini- 
aftre,  (Scnaymefapasbeaucoup 

ksfemmesy  iLblanchira  toft,  .& 
fl  aquerrapas  beaucoup  de  biens5 


r  .-  .   ^       i  ,         r^  ■  1       |   ... 
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b  air  a'-toiites  com  jpagnies ,  parlera: 
toutfeul,  &  fur  tout  fera;  fort  fe~ 
act,  Ccs  Anciens,  dif-jej  ric 
urenoicnt  point  garde  a  routes 
cescaoj.es,  Be  n'aatflettoicnt  pas' 
iion  plus  des  Signes  humains8£ 
&  brutaux,  doubles  y  6u  fimples, 
droi&s   oil  courbefc  ,  terrcftres- 

ouaquatiqucs  jfcecon'ds,  oufte- 
riles,  tors  ou  dcbiles,  couchez  ou 

■ 

deboucs  s  oyanspu  voya"fis:,  ay- 
mas  ou  hayitansiccft  a  dire  qu  ils" 
font  voir  a  ouyr ,  aymer  3  hayr,  & 
rouderefte  marque  par  Manile; 
inmum  Mais ils difoienr  que  FErifaJitfe- 
11  :o' im-      roit  fain  ou  maladif ,  fans  dire  ae 

quelle  maladie ,  qu  il  feroit  for- 
tune ou  infortune ,  fan's  fpecifiei: 
en  quoy ;  &  bref  ils  lu'y  predifoiec 
en  general  iesbiens  ou  Ids  malix 
felon  la  nature  des  Signes 6  bon~ 

.ne-oumauuaifc;  carils  voyoient 


c^a7' y on  0  - 
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que  Sacurne  pout  cftrc  froid  ,  &;. 
Mars  fee -,  ils  eft  oient  tres-rnalins, 
Iupiref  &  Venus  pour  eftre  tern- 
perez  j  qu  ils  eftoicht  affez  fatiO- 
rablesyauffi  bien  quele  Soleil,  Sc 
Mer curd  indifferent-  mais  pour 
la  Lune  ils  la  croyaiefltfidiucr- 
fe,que  parfai&ement  plainc  3  die 
Abafbanel^ils  reftimoienic  beu- 
reufe3mais  cornue*  fi  contrgire 
aFEnfanr,  que  quelques  Vns  de 
fesafpe&s  ie  faifoiet  motirir  toft 
apresj&ttbiens'il  viuditj  s'eftok 
aucc  des  crimes  auffi  grands  que 
fonhumetir  eftok noire:  Et  e  eft 
pour  cefte.raifon  que  tes  Sages 
femmes  des  Hebrmx  efcriuoient 

ou  faifoien  t  efcrire  eontre fo'tiaxfc 
railleau  temps  de  raccotichemic 

fes  parolts,  ie 


^mJiCbouis  Lilit.  c^cft  adif« 


Hh 
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tjtie.  Ltlitfoii  efloignee  Hey.     Or 

Liiit  n  eft  autre  que  la  LuiiCjiiom 
tire  do  rhn.Ldlah  ^  qui  fi- 
gnifieknui&f  ie  laiffeceque 
tang-temps  apres  fes  plus  fuper- 
ftitieux  Hcbreux  one  aduance  de 
ee  Demoa^appeHe  Lilit5qur  ret 
doit  a  certaines  influences,  de  la 
Lune.  I  *eftirne  q>  les  Grecs  &  La- 

sins  qui  tenoicnt  leurs  principa- 

riens  &c  Chal- 


deans Idobtres,  en  atioientpris 
ce  Liiit  qu'ils  ?ppeHoient  Luci- 


ne  j  rcudente  mx  ace 
parce  qu'ils  auoient  o 
la  Lune  en  fa  pi eineur 


table  auxfenmes  groffes^  dou 
vient  que  Ho  race  chante, 


■1  ■*      .■*  ■ 

.1  _.-  _.    „  ■■ 


* 
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Y)tuatriformis9 

j  Mais  fans  nous  abandonner 
aux  FableSjOii  peut  voir  comcles 
fages  Hcbreux  rcGOgnoiflbient 
du  bon-heur,  on  tlu  malheur  a 
teft  AftrejditChomerjpar  fa  plai- 
ncur  ou  defe&uofite  y  puis 
qu  ils  le  nommerent  du  nom 
mafouliri  JTV  lareach  y  qui  mar- 
quoit  Ie  bon-hctir,  &  da  femi~ 
fun  ruiS  Leuanab  y  Symbolc 
du  malheur  :  paraducnturc  les 
Latins  les  dii  i irriitez  en  c£s  noms 

r 

turns  &  Luna y  ce  cfu  ils  n'ont 
pas  obferue  Scaliger  ny  Cafau- 
bon  clierchirts  ccfte  Ethymolo^ 
gie.  I  e  fl jay  bien  qtte  Iulius  Fir- 
taicusj&les  Platoiiiciens  affeu- 
rent  qu  en  ces  noms,  Mafctdusji- 
jpificat  Virmtem  effidentem ,  f&mi- 
KtiYirwieffiipfarn  4C  potentiam  cd* 

Hb  ij 
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fte  do&rine  >  on  tromiera  atidlt 
neft  pas  beaucoup  efloignee  de 
la  precedente,  &  en  ce  fens  oiv 
pourroit  dire,  que  le  Ciel  eftoit 
auffi  appelle  C&lttm&  Ccefos,tef- 
moin  Pighius  Campenfis  en  la 
TKernis^quirapportc  cefte  An* 
dcnneinfcription >  COELVS 
jETERNVS    IVPITERro* 
bien  fuiuant  la  premiere  penfee, 
cue  le  Ciel  eftoit  ainfi  appelle, 
a  caufe  quil   eftoit   Fauorable 
auxvns/  &  indifferent 3  oubien 
co.ntraireau-x  autres. 

Pour  FEftoille  de  Saturne^ces 
Peres  Hebreux  la  redoatoienn 
en  core  gran  dement y  parce  quite 
voyoient  que  les  Sarumicns  c- 
ftoient  melancholiques&mafa- 
difs3  e'eft  pourquoyles  Chal- 

deens  aueuglez  apresmille  fauf- 
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fes  Diuinitez  voyas  que  ceftAftre 
kur  cftoit  contraire^vouluretle 
rendrc  doux  &  benin  par  quel-' 
quefacrifice,  &  n'eftant  point 

eTOffrandequiluy  fuft  plus  con~ 
uenable  que  cells  fur  Iaquelle  il 
faifoitfifouuentparoiftre  fes  ef- 
fects *  qui '  cftaient  les  Enfans 
nouueaux  nez  ,  commencerent 
I  facrifier  a  ce  Pianette  ,  ioubs 
ic  notn  de  Moloc,quafI  ^Sa 
Melech ,  e'eft  a  dire  Roy,  parce 
qiill  regnoitimpcrieufement  fur 
ieshonjmcSjOU  pour  mieux  dire, 
qui  les  tyranifoitaleur  aduispar 
maladies,  &  mille  $iftres  mal- 
IieursainfiquVnTyran:  ce  quil 
tnarqueceft  autre  no tn5drf/ don* 
nealldolc  de  ceft  Aftre,  qui 

veutdire,  Maiftreou  Seigneur. 
De  la  les  Grecs ,  &c  Latins  om 
Eourne  en  fabl  c,a  moniugeiuent, 

Hh  iij 
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■  ■ 

que  Siturne  deuorqit  fes  Enfant 
hcdk  i  le  laifle  le  refte  des  Curiofitez, 
ytmes.      touchant  ce   Mloloc  qu  Aben- 

rvbirdoloc.  £ira  aduance  iuf  Amos,    parcc 
putiPeYfi  que  outre  qu  elles  ne  font  pas 

f^wi  *  mon  fubiet ,  elles  font  trop  Ion.- 

$mr.      guesadeduire, 

$  Aprcs  l'obfematiorx  des  Pia- 
nettes ,  ces  Peres ,  dit  K^pol,  en.- 

troietitdanscelledqs  autres  E- 
ftoilles  que  nous  appellonsCQii 
figuratiosi  ienerapporteraypas 
icy  ce  que  A  braha  Aben-Ar  a  tire 
desAncienstoucfiant  ces  EftoiU 

•-  .  i 

les*  parce  que  mon  defTeinneft 
pas  d  aduancer  ce  qui  eft  traduif: 
(en-Latiq^  &  qu  on  a  defia  vcu, 

ou  pii voir,  comme  les  oeuures 
cle  ce  f^auant  Aftrologue  ^  era- 
dukes  par  le  Gojticiliator3feulc- 

fnent  fetay-ie  pefta 

due  le  Tradu&eur  n  a  pqint  fa 


t  r  ■ 
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fur  ro  riginal/juelors  qu* Aben- 
Aar  park  de  la  Nature  deces  Si- 
nes,  ce  n  eft  pasfuiuantlesAri- 

dens  qui  ne  deflendoient  iamais 
auxparticularitezqupna  obfen- 
ue  du  depuis5  commc  par  exam- 
ple des  Signes  qui  font  bon  ef= 
prit>  &qui  rendentles  hommes 
doux ,  courtois ,  &  affables^  jainfi. 
<|ueles  Gemeaux ,  la  Vierge  &1& 
Balacc :  Ceux  qui  les  renders  he^ 
betez  &  brutauxjcomme  1c  Be- 

Ucr,Ic  Taureau^lc  Lion  &  le  Ca« 
pricorne:  Ceux  quilesrendent 
fcrtiIes,coname  PEfcorpion,  les 
PoifTons&le Cancer:  Ceux  m 
ontrairequiles  render  fteriles, 
comme  les  Iumeaux ,  le  Lion  & 
la  Vierge  >  Ainfi  des  autres  rap^ 
portez  par  ce  Rabbin.  Mais  feu- 
Jement  ils  difoient  en  general  de 
m  ^ftoillcs  fixes,appelee$DHC!l# 

Hh  iuji 


c 


pi  *4n. 


I 
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cc  quilsdifoientdqi 
Pianettes  quils  nommoient  auf~ 
UfoS  Lecbet ,  Amhuhms  y  com- 


auiijtl    m?a  remarque  Reucliti. 


10  O  r  puis  que  nous  fpmmesfui? 
les  oeuures  d*  Abraham  que  le 
ConciliatQratraduit^ie  diray  cc 
mot  pouradu&rcir  les  doftes,que 
cefte  pradu&ion  ne  refpond  pas 


toufioursarOriginal,  &  quilya 


mefme  quelques  traittez  que 
1'Hebreu  nc    cogaoift  point 


Voicy  ceux  qui  font  aduoiiez, 
Initium fdPienit^  que  le  Concilia- 
tor nomme  ylntroduftorium ,  trai- 
£le  fort  curieux^  dans  lequelon 


void  tout  ce  qu  ii  faut  obferuei: 
enl^NafiuipederEnfanto  likr 
$,arionii , oii  il  difcoutft  de  la  nature 
des  Sisnes,  reuo  lution  des  iours 

&  des  uecles ,    &-  des  Anges 

gouuerncnta  leur  tour  le  mon 


^  j  ■    »  j    ■  -j    ,     -  -  j~  i     -i       '.'...'     ?  '        +'■..*    V 
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dc,  que  Robert  Flud  a  rapportq 
dans  ion  Apologie  pour  ies  Fre- 
res  de  laRofe  Croix,  comme 
nous  mofis  remarque  dans  les 
Notes  que  nous  auons  fai£t  fur 
R.Elcha.cesLiurtsfuiuent^prcs; 

liber  interrogationum.  Liber  lurni- 
nmtim  &  cognitione  diet  Qritici  ;fe& 
de  cognitione  cduftz  Crifis.  Demundo 

ydfeculo>  que  le  meftne  Tradu- 
ftcur  appelle.  Liber  coniunfliomm 
PUnetarum  &  reHolutionum  anno- 
rum  mundiy  ou  il  redit  plufieurs 
chofes  que  1'Autheur  auoic  feu- 
lement  couciiees  dans  le  deux- 
iefmeLiure-On  void  done  qu'eff 
ce  denombremenc  cesdeuxtrai- 
tez  quels  mefme  Conciliator  fait 


M 

faiubj&quii  intitule;  L#erN<* 
tkitatu  &  reuolutionum  earum  :&* 
Likr  LkElknum ,  n  y  font  pas ,  & 
&g  lcs-^y  pen  voir  dans  toutes  l^s 
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poppies  que  i'ay  vcu  de  ce  Rab-^ 
bin,  Qon  plus  qu^beaucoup  de 
chofes  trainees  dans  le  recueil 
que  le  Tradudteur  appelle  Tra~ 
Status  infuper  Pardctdares  eiufdem 
AhrahdzjiM  quibus  trafldturdejtjrm- 
ficdtionih&sPUnetamw  induodecim 

^wi^.Touslcsffauans  lay  fone 
pourtantbeaucoup  pbligez^puts 
que  deuant  fa  tradu&ion  lAftro- 
logie  des  Hebrcux  elicit  inco- 
gneue  aux  Latins.  Retournons 
anosrecherches. 

l  _ 

ii  Nous  auons  dk  quels  Aftres 
ces  Peres  Genertiliaques  efti- 
paoient  n^alins  aijx  Natiuitez,  di- 
fons  maintetiatit  ceux  qui  y  c- 
ftoient;fauorables,  &  deTafpeft 
defquelsils  predifoient  tout  bo- 
IieuraI*Eiifatnouueaune.  A  bar- 
banel  dit  done  que  le  Soleil  c- 

jffcoic  le  premier  (font  ils  eirqiei^ 


4  .j k  ^    -A         ___i    .     J      ■     . ri  _J  ■  *  dp  P"-" 


1  NOVYES'  48? 

4cs  bons augures;  c'eft  pouiquoy 
dit  ie  m  efme  Autheur  r  Dieufai-  - 
fant  comme  naifttc  enqore  vne 

■  ■■      f 

fois  Ezechias  ,  voulut  que  cc  fuft 
parleSoleil.  lis  eftimoientpar 
apres  TEftoille  de  Venus  tres- 
propi.ee,  &  ienefjay  fl  cefteob- 
feruation  auroit  efte  caufe  qu'a- 
pres  1  c  Solcil  &c  h  Luue  3  on  ado? 
roitpartiquilierenientce  Pianette 
par  tout  rOrienta  ce  qu'enaf- 
feure  Ben  Samuel.  Ces  Pe- 
res recognoifToient  encore  I*E- 
ftoille  delupiter  qu  lis  appelloiet 
tan  toft  la  Gad;  Sc  tantoll  sit3  Std 
Ma^dtob ,  &  leurs  d  efcendans 
ply  3313  Coctieb  tfedeK  ,  grande- 
mentfauorableraraifondequoy 
Jenouueau  marie  donnoita  foft 

e  vne  bague ,  fur  -Utqiielle 
eftoit  erauez  lesfufdits  mots-btt) 
MB  Ma^al  tab  ,.  e'eftidireybpn 
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Aftre  om  bonne  fortune  fuiuant 
lc  mo  t  qui  le  fignifie,  fouhgi^ 
taht  par  celtc  ceremonie  quelle 
accouchafttoufiours  foubscefte 
Eftoillc fauorable,  ainfl  quont 

r€marqueM^xnfter,Aben-EfraJ5c 
Chomerjiufques  la  dit  celim-cy, 

que  de  Ton  temps .  on  a  veu  -des 
hommes  quil  appelle  Curteiu, 
de  ces  oBicruations ( quon  ap- 
pelleroit  a  plusiufte  tiitre  Me- 
lancholiques  &  refueurs)  quils 
n  auoient  cbgnoiflfan.ee  de  leuts 
femmes  quen  eertaines  heures, 
afin  queu  elles  deuenoient  grot 
fes^qu'elles  accGUchaffent  foubs 
ce  figne  dont  ils  cat  culoient  dili- 
gemment  Ies  reuolutions,  Mais 
cesfantaiuesfetrouuoierit  feule- 
ment  dans Tefprk  dcs  defcendas 
cjes  Hebreux,&  nan  dansceluy 
dcj  Peres  &  Ancieris,ditleme£ 
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tcic  Chomer,  n  obferuafis  quo 
ce  quVne  pure  innocence  leur 
di&pit,  &  ne  recognoiflans  en 
ces  fignes  autres  efte&s  que  pu- 
rement  naturels ,  dont  la  caufe 
eftoit  imprirnee  a  ccs  corps  coele- 
ftes  par  celuy  qui  fit  toutcs  cho* 
fes  en  leurperfe&ion* 
u  Mais  il  eft  temps  de  refpon- 
drea  cefteobic£tionfiprefIante^ 
que  puis  que  TEfcriture  fainftc 
nefait  aucune  mention  de  routes 
ccs    Curiofitez  Aftrologiques 
dans  la  vie  des  Patriarches  que 
nous  appellons  Genethliaques, 
onpeutleseftimer  fauffes,  voire 
dangereufes,puis  quelles  nefont 
appuyecs  que  fur  la  caprice  des 
Rabbins3  qu  ondkfuiure  lepar- 
ti  des  Aftrologues  iudiciaires. 
Si  ie  n  auois  defendu  ailleurs 

[innocence  des  do&es  Hebreux, 


ii 


if 

i 


1  ■ 
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'Voye\m.  i'e  ferois  voir  icy  Ie  tort  que  nos 
terrifol  AutheursChreftiesleur  fot  deles 
went  tux  charger  cTitiiures.  Tout  ce  q;  fay 
thlmhl ^feireaprefent,  eft  de  monftrer 
Unities  o-  comme  on  peuttirer  cesrecher- 
rkntdUs   thesderEfcriturefain<ac.  Pour 

confirmation  docques  deceque 

nous  eri  auosaduace,  nouslifons 

c&cfi  jo.  dansIe-Genefe,  que  Lea  femme 

Ih'  delaacob^  iiomma  fon  fils  dn 

norii  derEftoille  de liipitef  t  ap- 
pellee Gad \>  foubs  laquelle  fans 
doute  il  eftoit  ni:  ^feperit  Zil- 

pah  j  dit-le  Latin  fuiuant  1* O ri- 
gm^AritilULeah  fajildco 
&  <m  Leah  ixH  Bdgddi&Vocduii 
nomen  fmsSi  NoftrcVu-lgatai&S; 
Hierofrrie  an  lieu  de  Bdgdd^  tour- 
ntnt  fdiciter ,  qui  eft  le  mefme 
que mm  bonafortuha^cotntsxc  le 
dedtfitfaindAuguftm*  quire- 
ptend  eeux   qui  croyoieht  pa* 
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ce  teste  que  lcs  Anciens  auoienc 
adorelarorrune;  Vndevideturoc-*  <**£*«■ 
c^/w  j  dic-tl  3  »o»  &«?£  intelhgentibus  rUnrd  Ce„ 
dart  tamquam  illi  homines  fortunam  *&  & r*^ 
tdlumntffic*  Et  pour  voir  nette- 
ment ,  &  fans  beaucoup  de  peine 
que  noftre  Vulgata  entena  par 
•U  G*w/  j  fortune  bond ,  Epite<5te 
done  a  TEftoille  de  Iupiter,com~  V^S** 
me  tons  aduouent,c*eft  qu*cn 
Ifaye,elle  cournclc  mefme  mot 

en  Bo  k  TVN  A :  Vos  qui  deretiquifiis 

Doming  quioblitiems  moment  fan- 
$ummeum  3  qui  gonitis  fortune  "n1? 
Legjd ,  menfam ,   0*  libatis  fuftev 

urn.  Le&  Septante  auoient  defia 
aduance  cefte  interpretation , 
tournant  nan  Bdgad  in  fortune 

Or  que  *u  Gdd,  loitrEftoillc  de 
Iupiter,  Aben-Efraletefmoigne  Jst  S/^ 
dairementjlors  qa'il  dit  que  le  ind.parr,  j 

Jargum  a  ypuIu  jeccnir  le  roef-  5fc-  *'■ 
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irie  mat,  cotttrrie  plus  fignifica- 
tif  derEftoille  4  &  Abarband  fur 
lememlctextedu  Genefe>  glofc 

fans  con trouerfe  pnyniais  sivrnit 

Kegadhou  td&wbifedeq*  C'efta- 

dire  >  ce  Gad  c  eft  TEftoiIle  de  In- 

pitcr  ■'.;&  c'cftkcroyance  de  tous 

cetoqiii  en  ant  efcrit,  comme  on 

Thtfj'mg.  pcut  voir  dans  Ie  do  (fie  Pagnin* 

L intact,   ^uipour  eftre Chreftien doit -e- 

re  moirisfoupjonne'?  les  do&es 
peuueht  fcneore  voir  la  grand© 
MefTore^qtiimetce  nam -ad  no^ 
bre  des  quinze  dui  scfhrmmt 
defe&ucufement , &  fe  lifeiic 


cdmme  eftans :  t>arfai£ta v-  &  ne 


leur  manqiiant  aueune  let-ties'- 
C'eft  pourquoy  en  t oaf esles  Bi- 
bles Hebra'iques  corredes^  on 
void  dans  le  teste  >*KJ  auec  vne 
petite  marque   qui  renuoye  au 

marge ,!  auquel  on  void  efcrit  ce 

mot 


---■^,  ■ 
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inor  tout  entier,  m  Bagady 
touteschofes  eftant  done  corifU 
defies,  il  eft  tres-veritable  que 
e'eft  Enfant  de  laacob  *  mfquit 
fous  TEftoillc  de  Iupiter  trcs- 
propicejappellccplrccfte  railon 
du  nom  Gad>  done  rEnfantfuc 
nomme.  Que  fl  on  ditpourquoy 
ailleursonnc  trouue  point  vn 
faid  femblablcj  laacob  Ben, Sa- 
muel re(pcnd,  que  ceftuy-cy  fuc 
particuUercrnent  obferae  par  la 
ialouficdui-elloit'cmrclesSceurs, 

RachelfitLca,femitiesdeIaacob; 
car  Lea  voyant  qu  e  fa  Soeur  auoit 
cldia  eu  deux  enfansquilauoiee 
rendue  fi  Here,  quelle  difoit, 
Comparauit  me  Dcus  cum  forore 
WW)  craignant  que  puis  quelle 
auokceffed'enfaire^quefa  foeur 
Ac  la  furpaflaft ,  &  que  par  aihfi 
cHe  ne  fuft  la  plus  aymee \  die 

li 
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donna  fa  feruante  a  £on  Mar? 


pour  luy  en  fairs  demefi-ne5& 
comme  elle  la  veit  groflejcllc  oh- 
feruafibien  Theurede  fan  ao 

couchementj. quayant.  fai&  vn 
beau  fita,  &  meimefous  le  Signe 
de  Iupiter,c6me  elle  fccut  par  le 
moyen  de  fon  mary  >  elle  pout 
s'ellimer  plus  Iieureufe  que  fa 
foeur*  le  voulut  nommer  du 
nom  de  ceft  Aftre  fi  fauorable. 

■ 

Telle  eftoit  robferuarion  A- 
ftrologique  de  ces  Patriarches 
dautant  plus  fain&c  &  pieufe 
quelle portoic  ccs bonnes  gcn$ 
en   1  admiration    des    oeuures 

■ 

de  Dieu.  Mais  du  depuis  que 
leurs  defcendans  y  mellerent  la 
fuperftition ,  on  vit  qn  peu  de 
temps  la  fain&efce  de-eefte  Aft  to- 
logic -corromDue- 


f 


p 


33   Ainfi les  ,/Egyptiens  voiuns 
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les  Cbaldeens,  dcfquelslls  I  a- 
Uoieftt  apprife ,  fiirent  les  pre- 
miers dui  la  remplif  efit  dc  mi 


I-, 


I 


queienedifejabcmina-^    .  r, 


fions3  eOmmeonpeUE  voir  dans  2,  &~ 
leDife&etif  de  Rabbi  Mofes.qui 
cite  fort  fduuet  les  Litircs  :DeJer- 
uitio  MgipiAco  :  De  B^jm  Zd~ 
kofum ;  &  itf  Arte  Magicd  >  Li- 


p* 


ure  autrement  tf  es-curieint,  done 


*i 


i  en  ay  veu  partie  en 
cornpdfepreJEtitereaiet  eri  ^gy- 
tietl  par   Cetttir  PMofophe; 

cs^gyptkfisdencqaes  furent 

les ;  Aume&fS  de  ceffie  alteration? 
fioft  pas  fotit&fbis  titrils  iiiu  eri- 
ttffeftt  ce$  Cafa&eres  dts  Planed 

L 

tes  *£V©8S?3"  ;  cat  excepts  vfl 
o^icfeUXj  cbus  les  autrcsne'fc 
tmuuent  point  dans  les  Ariciens 
ffionufflenscleceux:  de  ceflx  Nav 
Won  ^encrifce  cciix  qui  s  y  troiK 

T    ' 

II  1] 


It 

h 

i 

■* 

I 
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uent  nc  fignifiet:  iamais.  ce  qu  on 
lesfai&figmfierauiourdliuy.  Et 
defaidts  useuffent  youlu  repre- 
fenter  Satunie  par  vnc  faiicille3ils 
eufTenc  depeint  vne  faucille,  & 
non  cc  Caradtere  i>,  qui  n  en  a 
null  e  forme,  ainfidelupitery  & 
deVenus^o*  Scpuisiugezfi  TAu- 
theurdes  collections  qui  font  a- 
presles  oeuures  d'Hyginiis ,  arai- 
fol.49.     fondaiTeurerqueces  Notes  vie- 

nenc  non  feulemcnt  des  ./Egy- 
ptians 3  mais  des  Caldeens :  ChaU 
da'ictffuntydit-ili  Atque  Aigyjttia- 
c&  not£ ,  quihus  P  lane  to  ah  Aftrow* 

mis  infigniunmr\  mais  ll  n'auoic  pas 
apris  que  les  raifons  pourquoy 
on  a  donne vne  faucillea  Satur- 
nc ,  &  le  foudrea  lupiter  eftoient 
incogneues  a  ces  Peuples,  & 
quelles  nont  cfte  forgees  que 
Jong-temps  apres  par  la  capr^ 


■*h 


J 
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■  ■ 

(ksGtccs  qui  tournerent  toutes 
cfaofes  en  Fables ;  euxdif-jejqui 
ne  penfoientpas  eftre  habiles- 
homines  s'ilsn'  in  uen  toiet  &pu- 
blioientleurs  refuerics  qui  nous 
onecaufece  malheur ,  de  ne  co- 
gnbiftxe  plus  que  confafement 
&fous  vn  voile  la  fageflc  des  An- 
ciensj  defa^onque  nous  ayans 
voulu  donner  TAftroIogie  d'vii 
autre  fens  ,&farcie  de  Fables Jes 
Horofcopesne  furcnt  plus  drcf- 
fees  que  fur  mille  fatiffes  Diuini 
tezquilsattacherent  aux  Eftoil- 
les.Paraiiifi  ilsenfeignerentque 
ces  Pianettes  eftoient  des  Dieux^ 
dontlesvnseftoientdoux  &  les 
autres  rigoureux  j  appellant  Sa- 
torfic  pour  eftre  malin  n^ms 
tom  d  Vnacertaine  Deefle  ven- 
gwdTc  des  infolences,  alnfi  ap 
PeUee  j  difent-ik  <>  dh  iniigndtiom 

1     U) 
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Jupiter  fut  appelle  ^tf,vi£oirej 
Mars  «jv/i*  "Audace:!Le  SolciJ 

^^  HI.  ^ 

ky$*S*\im-  3  bon  genie:  Venus 

«/»*  5  Amour:  Mercure  a^w, 

Neceffite  :  &  la  Lime  *>«%  **- 
%?,  bonne  fortune :  cherchans 

■.  ■ 

en  cgs  appellations  em'ils  nom~ 
moienc,  Sortes [fortune  h  bonne 
^duenture  de  1' Enfant. 

■  ■ 

14  Orcomme  leur  defTeineftok 
d  nniterles  Aneiens ,  &  lesfuiijrc 
en  leurs  inuejQtions  >  iis  s'eftu- 
dioient  ndttmoins  pu  \  corroprc 
leur  Do£trine,oua4iQttfter  quel- 
tjuechofepar  deflns,  afin  qu  on 
np  dit  pas  qii^lseuflrenttputpr^ 
d'eux ,  cant  a  de  puiffance  Tahi 


1 


bition  &  la  vaine  glaire.  .  Ainfi 
aux  douge  maifans ,  dans  lei- 
queljlcs  les  Plgnettes  fg  r^n^on- 
tr ent  pn  pertains  £(ps<&?  agec  Ics 

Signes  ^  Zgdiaque,  iU  ^H* 
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fcren  t  de  predire  a  PEnfatit  3  non 
des  cliofcs  qui  iiaifTent  auec  1c 
corps  appellees  Congenit£,tmt  les 
Ancicns  Hebreux  remarquoient 
anffi ,  mais  de  cclles  qui  arf iuent 
apres  la  naiflance,  L  es  curieiix 
pourront  voir  le  Theme  ou  fi- 
gure de  cede  Horofcope  dans  les 
Notes  deScaliger fur  Manilas* 
ou  la  premiere  motiftre  que  l*En~ 
fantferaOcconome:  Ladeuxief 
me,foldat  &  voyageur;  La  troi- 
fiefme ,  homme  d  affaires  3  &  am* 
fi  des  m  tres.  C  es  maifons  font  ap  ~ 
pel  lees  par  Manilius,  Athlon , 
comme  lors  qu  il  veut  dire,  La 
premire  Maifbn,ildit  le  premier 
AthlojLadeUxiefme^Ie  %*  Athlo* 
&c  Surquoy  Scaliger  refute  Pic 
tcmtedelaMiranae,  &  Iohan- 
nesdeRojas  Efpagnol*  qui  one 
#;  queccs^-tM*  deManillen  4U 

F  f  my 
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ftoiet:  que  le  Theme  de  la  Natuji* 
terHorofcope^ou  Genkurecd, 
me  on  U  prend  communenient, 
^u  contraire,   il  veut  quccefoit 


i 


tout  cc  qui  eft  acquis  hors  du  h; 
turel.  Et vt  melius s  dit-il ,  mentem 
Afanilij  aperidm>  dm  Tbemata  ho* 
minis  pracips&a  injlitirit>  dterum  Ge- 

nitw&y  alteram  ABionumyAs  fa- 
£011  que  ces  A thla ,  ne  font  pas  1c 
Themedela  Genirure,  ou  des 
chofes  qui  naiflent  auec  nous* 
mais  tout  ce  qu:  nous  acque- 
rous  par  aprcs,  Et  icy  le  mef- 
wcScaliffer  die  qui!  a  le  pre- 


1 

■ 
■ . 


mtertitedc  VOubly  ceft  Athlon^ 
qu'ildicauoireftefeu]  vfurpe  par 
Mauilius  &  incotmeu  auxHe- 
breux*  G  tecs  &  Arabes,  men  que 
tres  Ancien ;  il  le  recognoift  done 
tres  Ancieu  >  mais  ie  luy  euffe  vo- 
lonEiersd^man^eVfi^e  nipt  eftu 


*r~<  >■■    ■      ■  »  - 
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^ncierijeftildonc  Grec,Hebreu 
ou '-  rabe?  il  s'eft  biea  garde  dc 
Icdirc  ,puis  q uM  euft  contrcdita 
ce  qu-il  auoit  eiifeigne.  Tirons 
done  la  verite  du  Tombeau,  & 
monftronsen  deux  mors ,  d'ou 
vient  ce  nom  dthlon  fi  long- 
temps  incogneu.  Nousauoas 
dit  que  les  Anciens  Hebreux  rap- 

portoienttoutesiesobferuations 
qu'ils  failbwnt  fur  les  Naniuitez 
en  douzelieux,  fokdequelquc 
inftrament ,  ou  d*tf  ne  funple  fi* 
giire.  Nous  auons  encore  dit 
queccsdouze  lieux, felon  Abar- 
banel,  &  Rabbi  IaacobKappol* 
cftoicntappcllez'd'vn  feul  nom 
ftt\nna  Mdchatdot^  c'elf  a  di- 
re I  igatur£  t  non  pas  felon  la  ver- 
tudu  verbe  Latin  Ligature >  qui 
font  peeks  billets  liezau  col  ou 

au  bras  pour  guerk  le  malade* 
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Rabbi  Nathan  refuclc  prcnant 
cnccfens,  difant  quonlioit  la 
Genkure  au  col  de  TEnfatit,  ce 
iqu  Abarbancl  moftre  cftre  faux, 
mais  ils  cftoicnt  ainfi  appelljez 
''Jbfachdtalotydu  verbc  ^h*1  W<tfie/, 

uifignifielicr,  a  caufe  quils  c- 

oient  pris  &  conflderez  enfem- 
blc ,  commeliez  &  non  def-vnis 
oufeparez  :  Car  fi  onenlaiffok 
feulement  vn  ,  on  ne  pouuoit  pas 
jager  auec  perfection  de  la  form- 
ncde FEnfant.  O r  de  ceft  HdtdU 
\>VL[Mdchdtdlot,  on  a  forme  par 
corruption  Athlon^  dont  Mant- 
le s'eft  feul  ferui ,  puis  quil  del- 
criuoitrAftrologie  felon  lesAn- 
dens;  &  voyla  dou  eft  tire  ce  rnoc 
tant  rechante  par  Scaliger,  qui 
alfeuroiteftreincGgneu  auxHe- 
breux.Pourles  Grecs.,  bien  qu'us, 
euffent  eogneu  Ja  vaine  gW<? 


-   -^"t 
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dentils  cftoient  enflez,  fit  quils 
pes*cnferu;iyentpoittt?inii€ntant 
des  mots  nouueaux   a  tout  ce 

■ 

quits  receuoient  des  Aliens, 
nouspriuantainfide  lacognoiC- 
fattceds  rAritiauite,  dontnoiis 
defcouurirons  fesmyfteres  dans 
noftre  Crtbrvm  >  adua^antauee 
plus  deloiflrlerefte  des  CuriofL 
tezde  ccfte  Ancicnne  AftrologiCc 
Dcfcendonsriiaintcnanta  laLc* 
dare  des  Eftoilles* 


5°* 
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t  ft/if tm  de,  ceux  qtti  croywt  ceiprodigesfu* 

fernAtHYels. 
a  fyitfeffs centraires,  *Anges  CT  Saincts  ejm 

pAroifjent  qitelquesfois  es  nuts t  quels* 
<  Cm'kufc  &  no  ttftelle  opinion  fur  U  dwerfefi* 

gu re  des.  N  »f s :  &  eameffttrefttr  kfecret 

aeThmeme ,pottrfaire  entendre  desmn~ 

miles  detain. 
§   "B^folut tt fur  tespYodig*x)iveus  das Ics'Kties* 
7    Titty  e  defang  en  figure  dc  Croix  >  n$n  tiaw~ 

relit  centre  Cardan. 
3  TrtAtme  mitr^uee  d"vtt  ^  Yau ,  felon  qudqaes 

f^bhins ,  CSr  quelle  conference  en  ptuuons 

nous  nrer  centre  ettv, 
$  Cresle  en  Languedoefiguree  d'armes .  "Heige 

(Bailiee  de  Kepplfa, 
ro   xAfc  en  CtelHief'oglypbe  de  U  douleur, 
11  Diuerfes  opinions  fur  Id  generation  dejCoZ 

wtes  $  &  kffMsirfi elles  annQnccnt  jm- 

turellttnentquelquemdlheurf 

M   f\€glespotiffcAMir ce  que pref agent  leS  Co~ 

lonss^  EfpeesiBsucliersyTrop  ett  es  &  f  leches 

defeu,  Lett  res  Hebraiqttesj'Veuej  en  [Mr, 

\]  Cwaciem  imite^  du  vol  des  Gruis  ,  &  da 

preftgepns  desQyfedttx, 

1 

[Enedoutepointqueceux , 
qui  foat  pafTer  Auerroes , 
pour  vn  Athee  ,  Cardan 
pourYnlibertm^  &  Pomponace 


C  v  r  i  o  s  r  fiz 

pour  vii  Impi'e;  &  qui  charmed 
de  la  Do€trine  de  quelques  ft- 
perfticieux  j  ne  veulent  fuiure  que 
letrain  d  vne  Prophetic  commu- 
ne,  ne  crouuent  eftrange  d V 
bord  la  proportion  queic  fais 
d  vne  Iedture  fi  pdu  cogneue; 
mais  laiiTonsles  dansleurefton-^ 
nement,  &  nous  fouciant  fore 
peu  de  tout  ce  qu  lis  pourront  di- 
re j  puis  que  ce  n  eft  pas  a  eux  a 
qui  nous  efcriuons ,  monftrons 

lesfecrets  de  cefte  lecture, 

■ 

i  Premierement,Le£ture  prc- 
fuppofe  quelqiie  figne  vifiblc, 
foit  lettreSjcharaderes^marqueSj 

chiffres  ,  baftons,  flambeaux* 
darts ,  iauelots ,  noeuds ,  filets* 


,,  trousjpointSj  ammaux, 

&touteautrechofefenfiblc.  Or 

tous  ces  Signes,  ou  figures  peuuet 

Uftre  reprefentees  6$l$nt$z  8c  la 


Id.  ^  .  ^5fc 
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le&ure  que  nous  en  pouuons  fai- 
rs peuteftrc  entrois  fa^ons,  pat 
leetres  &  chara&eres  cogneus^ 
par  Hieroglyphes ,  &  par  mar-' 
quesou  Signes  qui  reprefentent 
parfai&emcnt ,  &;  non  par  Enig- 
mc  ce  que  nous  lifonsi  &  cesSi- 
gacsfonc  differcns  desHierogly* 
pheSjparce  que  lesHieroglypneSj 
lepretentenc  obfcurement^  cam- 
me  par  exemple  vne  bataillepar 
vne  efpee,  &  ceux-cyau  contrai- 
reclairement,comme  vne  batail- 


le  par  vne  autre  bataiile,     Tou- 


tesceslettres^ marques,  &  Hie- 
roglyphesne  font  pas  feulement 
reprefentezes  Nuess  mais  qud- 
juefois  en  rout  le  refte  des  Mc- 
&corcs;   co-mme  Commerces, 


s>  pluye ,  grefle3  neige* 
Maane,&  gelee  blanche,  ainfi 
<}ue  nous  vegcons :  commcn  gonts 


<to     C  v  e  i  &  i  t  nz 

:     i 

paries  Nues.  ,    ;,,:. 

%  ~  Lias  marques  ,Signes ,  ou  Ca- 

rafteres  plus  inteliigibles  quiy 
font  formes  font  les  gens  cTar- 
mcsj  alums,  armecSj  &  batailles, 
lefcjucllesparoiffanr  en  ordrepar 
plufieurs  iours,  font  entendre 
aux  hotnmes vn  cuenement  roue 
femblable.  Orii  ces  prodiges 
cefont  naturclldmcntj-ou  bien 
par  la  feulc  puiflancc  d'vn-Dieu 
qui  nous  aduerat  de  nos  crimess 
nouslerefoudrons  cyapres,tant 
y  a  que  nous  ne  manquons  pas 
de  voir  I'effeft  apres  le  Signes 
auecvn  eftonnementatousceux 

>■      ■  ■     i 

qui  reduifent  routes  chofesaux 
principesde  la  Philofophie.  Q^a- 
tre  viags  ans  auant  que  Ieius- 
Chriftie  fift  homme.  on  veideti 
lair  deux  armees  s'entr  echoquer* 
mais  auec  tant  de  violence^qu'on 

cntendoK 


t  ^ 
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catendoit/;  1' fiiftbire  en  eft  vc^  ^^ 


lis  vcustyx  &  ik fracas desatrmcfeW-  *•  />«; 
Pea  dc:  temp  s  apres:;  on  ^idla  ve->  p  w  iiK^ 


rite  de  o#Combre :;  car  wmm-c*f.  j>«». 

vne  btiucherie  des:  Gampagnes^      , 
furcnt  caufe  dc  tantde  -fatig  -el* -to.  44. 
pandu,  que  les  Romams  nerei^lf*;7 
ceurciit  janiais  vne,  plus  grande "$.«;.  ij. 
perteXors  que  les  GO£^lesHuns>^f^^^ 
& les  Lombards  aller ent  fondre?£^f" 
fur  Fltalic,  les  Europeans  fur  Ia.<^  15. 
PalcftiMyfc  les  Turcs  for  Cori-/^* 
itannn  ople ,  on  veld  famllcmet  tidofi. 
ea  i  air  dbs  armcesfanglantes/^^^ 
(tahommes  furieux ,  &  des  chies  -&  Ben^* 
ucruclsjquc  Ja-  defeription  enjeft/^^  *» 
cfpouueh table ; /■  mais>  fans  em4/ew>T  H'*' 
,  pwtiter : d£s  Hiftpircs > d  ailleutsy 
1  an  u6 1 .  on  obferua;  y  dlt-on^des : 
lw~u-L'es  prodiges , ^jajnoftc^ 

*  Kk 
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France ,  &  meGnc  dans  Paris  qui 
fe  veit  toftaprcsplcindcmUla 
malheurs.  Ce$  ans  partes  lots 
<jue  lc  Roy  tenoit  Montauban, 
^ffiege,  o  n  veid  ar  Caen  fur Vca- 
treedeiaNuidtrair  homblernec 
figure :  vne  Villc  pafoiffok  aflie- 
gce,  les  Canons  braqucx ,  les 
Gens-datmcs  rengez  ,  &  les 
Nues  s'aduan^antSc  reculant  se- 
bioientdesefquadronsen  ordre, 
moftrant  dc  fcvoulak  chocquer, 
&  ce  qu  il  donnoic  dc  la  terreur 
eftoit  ces  figures  fanglantes  & 
comme  enflammccs >  &  tout  le 
Ciel  dVne  efpouuentable  confti- 
tution* 

Les  Hictoglyphes  &  Utws 
dans  les  NuiMont  plusfrequen- 
tes,  maisnon  pas  fi  ccrtaincsj  & 
parce  qti'onna  pas  pris  la  peine 
q  e  les  remarquei;5  fi  i  apportoi?5c 
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Mziznay  obferue,  ie  fcroiscftl- 
meridicule,  bienque  la  confide- 
ration  n'en  doiue  pas  eftre  rcicc- 
tec  des  Gurieux  5  commc  nous 
verrons  incontinent :  car  outre 
Fcffeft  merueilleux  que  les  Phi- 
lofophes  remarquent  torn  les 
iours  es  Nties,  e'eft  encore vnc 
hofe  admirable  de  voir 
-~-QHclks  mefmesfefortftenp 


c 


En  centdiuers portraits  dontles fynfai 
vents  les  trans  forment         wptmtr 

t*  s\  n  rr  twredes 

J5nCttttdHm;Serj?ensyHommes}  uymn^f 

Ojyjeaux ,  Poijpmj, 
Era^ne  Forme  en  autre  errent  en 


cent 


fagons 


3  Befcendctosmaintenantdans 
laconfiderationdeces  prodiges> 
ficdefcouuroalefecretslly  en  a* 


Ceux  qui  afleurent  quinefo  nt 


pas  formez  en  vain  ny  par 

&rd  dedans  les  Niies  fe  fctuent 

Mil} 
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de  cestrpisrailons.  ~  La  premie- 


f  e i'' parce  qu6 ' Icvtr  generation  eft. 
tout  "a  fait  pair  dHfus la  Hature, 


-*■  .J-.' 


PIP-  ft 


Veil  qu'bnn'en  petit  affigner  au 
cuhecaufenaturelle.  Ladeuxief- 

■  ■■ 

me5bafcequeleur  duree  n1  a  pa- 
reillement  rien  de  tout  cequela 
Pliyilque  nous apprend:  car  fi 

nous  confiderons la  figure  d'vne 
Nue,  nous  verrons  qu  elk  ne 
p.ourra  fe  maintenir  vne  h  eure  en 
fori  ender^  fe  diffipant  inconti- 
nent &  fe  chagcaht  en  vne  autre 
quinariendefemblable;,  mais 
pour  ces  autres  figures  prodigi- 
gieufes  ,6n  les  a  veues  par  foisdu* 
rer  par  refpacedequarateiours, 
tefmoin  l'Autheur  de  lHiltoire 
desMachabeeSj  qui  rapporte  ce 
qu  il  s'enfiik  non  fans  eftonne- 
mmt:  Eodem  tempore  Jnthiocks 
fecmdamprofeSiidnempdraHitm  A% 


„   -j 


*r  . . 


C  v  k  idsr  r  t  r       {it* 


&imm»i:    Contmrmtem  f&vni 


hthus  Madragmta  per  aefa 


Murrente?!>4urdt<ts  fioUs  hkbenie^ 
tyhaps,  quaff  cohortes  \  itrmdtb^ 
(f  curfus  eciuorum^etordmes  dige- 
ftos>  &  cbhgrefsiwes fieri  comnus  ^ 
cutortmirnotm  >  & 


mdtitudtfiem  Addiis  dif&im$y  ^  te<~ 

'      r.  Pi  ■■■'/■      '.  .     .■  "      <  ■  / 

mm  iactm ,  gjr*  dureorum  armoruM 


ormy  omnifime  generis  lorkd~ 
rum.Vtx  prcfque  iernblable  effect 
aduinrenlamcrme  Ville  vn  peu 


auparauahtqueTitefils  de  Vefc 
pafian  efgalaft  fcs  fuperbcs  tours 
aux  mazures  delertcs  >  &  puhtt 
fa  habitam,  d  Vn  crime  It  plus 
g&dquclcSoleil  ait  iamais  Veil;  3^/#/ 
car  en  ce  temps-la,  futent  viiies  tffc  7.  «/>;; 
p'us  dVh  iour  des  armees  qui I2-- 
couroknt  par  les  NuSs,  &  des 

Chatiots-,  dbntlaveu'e  ~ 


Kkiij 


s.     -™-  . 


r  a 

5l<5         CVRlOSITEz 

eeuxquUescontemplqient*  La 
troifiefme  raifon  qui  pro  we  que 
ces  figures  ne  font  point  par  ha- 
zard, fry  produices  par  la  feulc 
Natureefl,quefouuentIcs  prle^ 
re§  des  gens  de>  bleu  one  cfte  cauls 
qu'on  en  a  veil  dans  les  Nues  qui 
reprcfentoienc  les  Anges  &  les 
Sain&s  d^fquels  on  ai|oit  implo- 
re i  af&ftance  dans  les  raalfrcurs 
qui  affli gene  les  hqaimes ;:  ainfi 
veld  W dans  AquilseS.Celeftja 
&S,  Petronedan^qlogjac 
4  Mais  caaat^ftii  foumeatvettf 
le  £onsraire  raifanneot  wtre- 

ment  *  affeurajis  qu'on  nc  void 

rieri  dedans  les  Nues  quins  puif- 
fe  cftre  nat  turpi;  m poi^r  kgene- 
ration  deces  tnerueilles,  ells  neft 

pas  plii§.incpgn?ue  quqcelle  de$ 
Cammcttcs  ^  Icfqueucs  Vienna 
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{ongues  s  largest  cheuekucs,  fe- 
lon que  la  matierc  eft  difpofee  j 
demefmclamafTedela  Nuc  peut 
eftre  formcc  par  k  vent  qui  la 
•pot  te,en  dk  milk  figures  eftran- 
gesa  noftre  regard,  mais  routes 
autres  en  elk  mefmes*  par  ainiila 
premiere  raifon  cles  fuldks  eft  de« 
ftrui&e.  La  dcuxiefme  a  plus  dc 
force  en  apparence,  roais  en  e£» 
feft  elle ncnadutoutpoint: car 
ft  rhiftoire  des  Machabees  dit 
{ju'on  veid  ces  efpouuentabks 
armees  dans  les  nues  duranc  qua- 
rante  iours  i  ellene  definit  pas  ce 
quelle?  eftoient  3maisfeulemeflt 
ait  ce  qu  elks  apparoiffoient  a 
ceux  cjui  ks  regardoient :  Or  leur 
veiie  pouuoit  eftre  trompee, 
pour  la  forte  imagination  deks 
auoir  veues  vne  foisjcomtne  il  ar- 

*iy  e  aflez  fouuent  enpareitk  ma- 

,__, —     *    b  f  i  ^  .  ^  ^ 

Jvk  mi 


5*8     G  v  ii  r  o  s  i-tje  i 
tiere;  jQue.fi  on  ohisAe  quvn 


feul  petit  #te  tromp4niais  non 


reliofe  cftanfc  Veue  ydmtotis ,  e-lle 

nepcuteftreijpar  rln^gimtio^ 

: mais  trc^jvef itablq :-o$  refpcmd 

;  qu e '  pluficurs  aufll  ;biea  qu  yn 

tQitt  foil  •  peOTPJi t,  eftrc  y deceux, 


;pui5.  que j'stm^giria^n  4fe  pkr 
fkurs  n  eft  pas ;n^oinsr^Qit|  qiiq 
celle  d  vii  feul  >■•  &  que  la  N>ue  fur 
laquelle  on  voit  des  Ima&es  eflrat 
.  cfpaifTc  &  humi^e*  les^yons  dc 

nation  y  pe4fefttfacilement  yok 


*.         ■  V  — 


ca  que  nous  nous  -i-mag. 
Cefte  raifon  eftr deduite  .plus  au 
long  par  PQmppnace5iqui  trait* 
tant  ,  vn  fubiet  difficile  &hardi, 

t>? incmu  pouu oitpotir  lWxpe$erfe  [fermr 

dVtte  autre  raifon  qu&nous  ver~ 
ro&s ..  plus  facik/  &■  cogneue  W$ 


Lnvq  vy  'e.sT  /■:;;■     ^9 


maxmes 


Icjlaphc?.  q&oft  a^peine  dekon? 


ceuoir,  Dauan#age y  pout  la  du- 
rec  exceffiije;  dfeces  prodigesen 
lair;,. 011  peut  refpotidre  en  vn 

quells  Hiftbircs  portent  qaon 
ne  les  yoyoit  .pas  coafiauelle»- 
meftty  i&vpat  coniequent  il  fe 
pov^iioitfdtequ  a  quelque  'heu^ 
reduiour  fuiuant,  les  veats  dif* 
tent  encore  eti-rnefmefa- 


i  ^ 


H- 


v 


^  ;■* 


con  -les  Niks  que  lc  idur  pieces 
dent./L,a  cioiGefihe  raifojiqui 
eftquonypiel  fouuent  la  figure 
des  Anges  $%  des  Sakt£U: daisies 
Nues 3  na Mrcilleitieiit  tieii dc 
iupemattirel  ;fi  elle  eft  bicii  exa- 
minee : car  fpuuenUes  Nues  ek 
paiffes  &t  polled  re^omeftt  les 
nyons  &  efpeces  4jcs  chofes  d'icy 
"^i  ce  qui  faigfc  que  nous  leg 
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voyons  commc  dans  vrie  glace* 
DftontfA-  a  raifondequoy  Cardadit  q*i Vn 
rfic7.aff-  iour  a  Milan  on  veid  vn  Anex 

tld&.x.1  tansies  rncfmes  Nuesqut  caufa 


tmrtiLy*  vnprofond  eftonnement  a  tout 

lePeuple,  iufquesa  ce  quePela- 
canus  Philofophe  lcur  fit  voir 
que  ceftAnge ft  eftoit  quelim*- 
e  de  celyy  de  pierre  qui  eftoit 
ur  1c  fomrnec  du  Temple  de 
fain£t  Godart  .>  Iaquelle  eftoit  re- 
prefentce  dans  les  Nues  efpaiffes 
cornrne  dans  vn  miroir,     Dela 


Pomponace  fans  s'abandonner 
da$\$  vne  difpute  ft  longue  &  fi 
fefcheufe ,  pouuoit  rendre  raifon 
de  ^apparition  en  lair  de  fainfl 
Celeftin  dans  la  Villed'AqmlK 
SedefainftePetronea  Bologna 

5 

&  efpeee,  qu^lquqs  vns  one  ereu 


^ue  wwes  Its  figures  que  oo^s 


I  *. 
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voyons  &  Nues  ne  font  xtm  au~ 

trc  que  Tlmageduy  bas/ceft 
courquoy  lis  aiTeurent  que  cqs 
armees  qu'oa'a  fouuent  veu  en 
I'air  cft&icnt  tes  rayons  dss  ar- 

mecs  qui  eftoicnt  en  quelqtie  en- 

droit  de  la  T  &$$>  &  celt  apparcii 

des  Nauircs  flotante^  appercciics 

dans  lc$  Mues  par  les  Romains 

lors  qu'ils  alloienc  combatcrc 

cantrples  Qenpis  &  concrc  Per* 

onies 

cftwcparcil^ 

lenient:*  que  linage  dc  lc«r  at* 
meeNau&leqtji&monftroft  (kr 


la  poIUflur^q^laN^erEt&mani 

ceftedo&rinson  -pourroic  par- 

aducntamcognpiftfcies  armccs 
de$  Roys  cftraag?  t&y&  feirs  ctt- 

*ile  peuft^mpdTciieJrf 

«m  ^  d$ku  Ices  qiioa  anusa* 


■     *wrJ 
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auant  fur  la  Lecture  d' AgnppaJ 
q  u'il  *  difoi  t  faire  par  1  e  rhoye  de  la 
Lune '  qui^euft  -  receu^  les  cfpeces 
des  Cara£tetes  comt-faitivn-mi- 


roir  nesya'auuetnuuemet^puis 
cm  icy les  Niics ne  fohtpas  beau- 
coup  reculees  de  rioUs  y  &  les  ray- 
ons des  Chara&eres  ou  autres 
chofcs  prefentees,  ne  finiroienc 
pas  auant  qu'iis  y  fuflent  parue- 
nusj  commeils  fairoient  ala  Lu- 
ne a  caufe  de  la  tirop  gr&nde  di- 
fiance;  &  c  eft  eticdre  paradtten- 


tttre  le  fecret  defcouucf  i;  dc  T  rt- 
themc j';  lors  qu  it  ;promfet  fairc 
entente  desHibliuell-es  par"  les 
efpritiS ;  nommez  dedaris  fon  Li- 
ur^i  quiinefont  a  mpn  iugeixienc 
que  1W' vents  dprit  les  vns  font 
pliis  propresa  difpofer  les  Niies 
qyles  autres/  AiUeurs  nous  pour- 
rons  difcourif  aniplement  de  fes 


fecretsqu  on  a  eftirne  iufquesicj^ 
outoutafai£tfauxrou  diaboli- 

■ 

ques.. . . .  ...;■-..-' 

6,  Refte  maintenant  de  refou- 

i 

dre  cefte  diffiaike  propofee:  A- 
fjauoir  (i  ces  figures  y  euesen  Fair 
5c  dans  les  N  u  es  ne  font  que  1  es 
figures  &  Images  desehofes  d'icy 
ba&j&  parconfequent  purement 
naturelles  >  &c  fans  rien  prono  (li- 
quor ;ou  bien  bafties  &  dreflees 
par  la  prouidence  de  Dieu  qui 
nousaduertit  toufiours  des  mal- 
heutsaduenir  pair  quelquefigne 
vifibkiainfi  que  nous  auons  dit.  , 
,  Laconcluiion  qncie  luge  tres-  f 
veritable  eft  celle-cy$  que  certai- 
nement  plufieurs  dc  ces  figures 
font  naturelles ,.  en gendrees.  ou  - 
par  hazard  dedans  les  Nues  5  on 
paremifliondellmage  &:  efpe- 
cesdes  chofes  d-icy  bas,  comme 


I 


U 


5*4       Cvxrb  srtKZ 

nous  vettonsde  dire,  mais  qu*il  y 
en  a  d  autres  qu  on  nc  peut  rap. 
porcpr  quauxmeraeilles  deDicu. 
Decefte  forte  font  cell es  que  de- 
crit  ie  mefme  Autheur  de  l'Hi- 

■ 

r.7>W;^.  ftoiredesMachabees,en  laqud- 
ctf'io-     le  Iudas  ,  cbmbattant  pour  la 

querelleduCiel,  on  veid  en  Tair 
cinq  Caualiers  quipourfuiuireni 
fes  ennemis  auec  tant  de  force3 
que  plus  devingr  mille  demeure- 
rent  fur  k  place :  Sed  cum  Vehe*> 
mertspugna  iffet>  apparuermt  aher** 
funis  de  ccdo  Viri  quinque  in  eqms% 
franis  aureis  decori ,  dncatum  ludm 
prrtftanres :  ex  quihus  duo  Macabai 
rmdium  habentes ,  armis  Cuts  c&tm- 
fcftum  incolumen  conferuabant :  in 


&duerjkrios  autem  tela  grfkhnina  k 


clebant ,  ex  quo  &  c&cimte confufu 
&  repleti  Perturbatione  cddebant. 
Que  n  on  dit  que  ces  Caualiers 

i      -■ .  _■_.      ,.j       ^t      __  ----- 
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pouuoknt  cftrc  l'lmagS  &  l*ct 

pece  de  quelques  vns  dc  Tarmee, 
ierefponds  quelcs  circonftances 
monftrent  que  ccla  ne  pouuoit 
eftre,  celle-cy  eftant  horsderef- 
ponce,  que  ces  Caualicrs  ne  fern- 
bloient  pas  feulcmcnt  combat- 
ffc,  mais  ils  combattoient  verita- 
blementcontrclcs  ennemis;  que 
ficesfoudrcs  fefuffetdefchargcz 
naturellement  par  la  malice  de 
(juelque  Nile,  les  deux  armees 
eneuflTentreceudela  perte,  mais 
puisquedanslameflee,les  dars 
tomboient  du  Ciel  fur  les  vns,  & 
non  pas  fur  1  cs  autrcs  3  il  fauc  con- 
clurre  neceflairement  que  ceft 
cffe&eftoit  diuin  >  outre  que  ce 
prodige  arriua  paraduenture  lc 
Ciel  cftatit  fcfiiin  &  clair ,  &  non 
obfeurei  par  quelques  Nuages, 
Par  ainfi  nous  fomtnesd  accord 
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auec  Cardan  &c  rPomponacejquc 
fouuent  _  on  peut  voir  dans  la" 

Niiecommedansvnrriiroif.ref- 
pece  de  la  ftatuedequelqueAn- 


e&dequeique  Samdt  pofec 

ou  deffus  quelque£gUfe3  ouail- 

leurs:  ou  bien  quenqftreveuej 

peut  eftre  deceik  &  trahie  par Ti- 

maginatioiij  mais  auffi  duepar- 

fois  ces  vifioiis  peiiuent  cftrc.di- 

uines,  com-me la  Croix  brillante 

dans  les  Niies  veii  e  par  Conftan- 

tin  ?  qui  cfprouua  par  apres  l'effet 

de  ces  paroles  qui  defcendoienc 

i\**$i*.  du  Cieh  In  hoefgno  vinces,     Nos 

Htfior.     Hiftoircs  Saindes  font  pleincs 

Likuc*.  h  de  femblables  viiions  qu  on  nc 

peut  donner  aux  puifTancesdela 
feule  nature,        ?,  ;■:■-, 

■ 

7  Apres  la  confiderationdesKucs 

vient  celle  dela  pluye  en  laquel- 
le  on  ne  peut  rien  lii£ que  par  la 

"""  troifiefinc 


r    s 


',,Hrt 
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teoifiefine  eCpece  de  Lecture  qui 
eftpar  Hiroglyphc:  &  dece  g^re 
A  la  pluy  e  de  fangjpu  d^couleuc 
rouge tobce  en  Suifie,  Tan  153  4* 
kquclle  ie  formoit  en  Croix  fur 
lcs  habits,  lean  Francois  Pic  a 
immortalifi  ce  prodige  par  vnc" 
loaguefuitcede  vers>dont  ceux- 
cy  exprimeiit  nettement  rHiftai* 


^ 


re, 


H  ■  - 

Pemixtdmgue  cmcern  rttbro  £be~ 
fldmmusolim*     :      •  ; 

/S/W  ■  mottim  difcrimeri  er4t  ^jkccT 
dtque  prophanus 

hm  cmjj?e£tdfibi  geftakantmj- 

Conjcripti  &  Pueri  5  conferiptm 

fexus  vterque 
Et  templa   &  vefles  >  ajumrnd 
.    Cafdrisaula 

Aatenuos  vicos^  ad  dura  mapali& 

runs 

Li 


.H 


■*■ 
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■•  '• '  :Cemereemtlwuidd  deduihm  ex 


dfrierejignuyn. 


i  ne  peuc  croirc  qu  ily 
m&  rien  d'extraordiiiaire  ea  ce- 
ftepkjye?pareeq;  ;1di-jMl>  lesgou- 
tcs  rouges  yen'ant  a  tomber  fur 
Ies:habitsleformoiente0  Croix, 
a  caufe  que  1-eau  s'eftendoit  le 
long  des  filets ,  dont  la  tifftire eft 
faite  en  forme  de  Croix;  Maisil 
rrauoit  pas  pris  garde  que  les  Hi- 
ftoriens  de  ccs  mcfueiDcf  affeu- 

reat  que  les  £outtes  de  la  pluyc 

r  r        • 5         W  - 1- 
neietormoient  pasiculementen 

Croix  fur  les  habits  >  mais  encore 
fur  ies  pierres  &  fiir  la  farinc;cofl*; 
fequence  affeuree  quil  y  auoic 
quclquechofede  Diuin;  &  cer- 
^ainemens  ce  mefme  genre  de 
plYiye  figuree  ett  Croix  qu'on 
veidau  temps  de  lulien  rApo-' 
$2l>  1UC  *narquoit-elle  que  les 
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fouffrances  de  TEglife  &  Tigno^ 
m-ihiede la  Croix?  parcourez  les 
ans.747.  785.959. 1503.  1507.  e£ 
quels  on  a,, veu  des  femblables 
prodiges,  &  vous  verrez  qu  ils 


a  out  die  que  les  figures  des  v  en- 


tez  qu  on  a  veu  naiftre:  le  laiflfe 
lapluyc  debiedjde  vin3  dlmile, 
dcmieljderatSj  &  degrenou'illes, 
parce  que  la  caufeeneftplusna- 
relle :  ieneveux  "pas  dire  quepar- 
fois^ces  cliofes  nc  foient  des  vrays 
Hyerogliphcs,  commeonaveu 


autrefois  en  Allemagric,  ou  les 
Peuples  qu  vne  diferte  mfiip- 
portable  auoit  reduit  au.de- 
feipokj  furent  confolcz  par  la 
veiie  dg  quelques  grains  de  bled 
<JuitomEerent  des  Nues,  prefa^ 
;?ant  quil  ferok  grande  abon- 
ancede  grains,  cornme  11  annua. 
?.■  Tous  les  autres  Methcores^ 

Ll  ij 
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quoy  que  naturellement  prol 
duits, ne  laiflfent  pas  encore  cTe^ 
ftreparfoisles  {igncs  dont  Dieu 
fefert  pour  nous  apprqdte  quel-  , 
que fecrct  cfigrie  dc  fes  gradeurs; 
a  raifon  dequoy  la  Manne^  qui 
cbeurauxEnfans  d'Ifiaelj  outre 
mille  merucilles  dont  elie  eftoic 

do-fi  ee,dle-r6rtoit  encore  cclltf- 
cy  ^  au  rapport  de  quelques  Rab- 
bitls>  qu  on  voyoit  fur  ics  grains 
le  Chare  £tere  )  Vauy  fort  bien 
reprefente',  &  quecefuftla  prh> 
cipale  raifon  difent-ils,  pour-  * 

quoylesHefareuxeftonnez  dela 
nouueautedece  Chara&cre.,  di-  ■ 
rent  -Kin  p  Mm  Houy  com- 
mc  voulant  dire,  que  fignifiecej 
jt^tfpEnccfcns  ils  trouuent  par 
aprcs  mille  myftcres  qui  nefont 

point  cognus^baftiflant  vnc  do- 
$*ine  qui  eft  veritablement  e^ 
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{[oigflce  en  apparencedesmaxi- 
jnesdc  laTheoloffie  commune. 
mais  en  effett  ellenouspcu.tfer- 
uir  pour  combat tre  tapiniaftrete 
decefte  nation ,  &  en  cefta  fa§on 
dlenpuscft  vtile;cotnme  quand 
ils  difent  que  ceftc  lettre     qui 
"marque  fix  en  nombre ,  donnoit 
a  entendre  que  par  fix  iours  ilfal- 
loitcueillirla  Manne,  &  que  lc£  ^  tf 
.  falpjjr  figviroit  encore  la  dou- 
Icur  &  la  peine  done  Die  v  les  me- 
nacoitsils  murmuroicnt  dere» 
diefcontreluy.  Orquecenom- 
ore  difent-ils,  foit  lc  Hierogly- 
pheduferuage  8c  des  peincSj  c  eft:i*»»Y.  %f 
que  dans  I  e  Leukique  &  ailleurs, 

"  1U 


3  marque  le  trauailj  comme  de£^ 


irauaillerlixipurs ,  &  par  fix  ans 
Jccultiuerlaterre*  Six- ans  en co- 

■  ■  ■■•     . 

releferuiteurHebreu  eftoittpnu 

■ 

dcferuirafonMaiftre,&  par  fix 
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W,  /."     tribulations ,  lob  fut  perfecut£ 

Maisfi  nousleur  refpondons, 
ue  toupees  myfteresfont  miettx 
gurez  a  noftre  Meffie  3  feront-ils 
pas  tenus  de  nous  croire,  puis 
que  nos  fondemelis  feront  tirez 
de  leur  doftrinc?  Et  bienfok  que 
la  Mannefuft  marquee  da  Cha- 
raftcrc  ii  Vm^  par  eur  meftne  cc 
Chara&xre  marque  lefruift  dc 
vie  3  &  eft  la  marque  du  Meffie, 
ainfi  que  le  deduict  vn  fcauant 

Cf org.  t/e-  ■ .  4  ,  n  5 

.«*.  %n      Vctiiticn  >  doncques  ccite  man- 
•H«-w,     ducation  qu'ils  faifoicnt  de  la 

Mannc  leur  pouuoit  fagurcr  la 
manducation  qu*on  feroit  vn 
iottirtfefruid  de  vie,  telle  que les 
Chreftiens  la  font.  Dauantage 
pour  voir  que  le  nombre  de  ce 
Ohara£bere ,  q  ui  eft  fix  y$  accoroe 
parfaiaeme-tauec  tout  ce  qu  on 
ait  de  CHRisT-jC'eftj-qtie  pat  eux-- 
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tnefme  il  y  a  defia  long-temps 
quenousfommes  dans  le  ftxieC- 
meaagedu  Monde,aage  auquel 
Icfus-'Chrift  eft  venu,  &non  pas 
dans  les  autres ;  doncques  il  {ena- 
ble que  ce  nombre  luy  foitr  plus 
propre  &  plus  facte.     Seconde- 
merit ,  eft-il  queftion  de  faire  en- 
tendre aux  Samaritains  les  mer- 
ueilles  digne  d,e  fon  amour^  il 
s  affift  aupres  du  puis  de  Iacoben- 
uiron  les  fijc  heures^  non  fans 
quel  que  rnyftere^fur  quoy  fainci 
Mguftm.cJit:  laminciPmntmyfle- 

rid :  non  mim  frnftra  hora  fextti  je-  De  Trim. 
act :  (pure  hordfexu}  quia  tftate  -fe-  fit  *  «*p- 

tidifexia  y  &c.     En  troifrefthe  +• 
iie^rHiftoireEuaiigeliquepo^^^^- 
tequ'au  fixiefme  mois  ce 
Meflie  fut  annoce  par  1'Ange  & 
conceu  a  mefme  temps  daris  le 
ventre delaViefgefa Mere,   Eft 

Ll  iiij 
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quatriefme  lieu ,  plufieurs  tienJ 
ncntqu  il  nafquit  la  fixiefme  fe. 
rie .  &  tcrmina  encorea  la  inaef 
mc  fon  leufiiefiauftere. ;  En  tin- 
quiefmelieu,  qiril  vint  fix  iours 
auant  la  Pafche  en  Bethanie, 
qu'on  interprctte.Maifoiud'o- 
beiffance.    En  fin  que  la  fixief- 
me rerie3&  fur  les  fix  hear es  vou- 
lut  mourir  pour  nous  fur  vne 
Croix.     Voyez  comme  les  I  uifs 
fdntfinon  confondus  au  moms 
perfuadez   par  leurs  principes? 
MaislaifTonsces  myfteres^    puis 
que  ailleurs  nous  les    examine- 
ronsaleurtour,  &  mofcftrerons 
plain  em cntce  qui  peut  confon- 
dre  les  plus  obflinez  de  cefte  na- 
tion. ReuenonsauxMetlieores, 

1  r  ■  r 

5  Laneige,  lagrefle.&Iagelee 
portent  encore  quelquefois  des 
Charactpres  biek  pftrangesj;  & 


r- 
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Hontlale&ureneftpasa  mefpri- 

fer,  Onafouuentveudelagt'efle 

furlaquelle-oii  a  remarque  ou  k 

figure  dvne  Croix,   ou  d'vn 

bouclier  .  d'vn  cceur  ,  ou  d Vtie 

mofaj&finousne  mefprifions 

pasces  mcrueilleSj  nous  lirions 

fans  doute  dansl'aduenir  la  veri- 

tedeccs  figuresllieroglyphiques. 

Faict  quelques  ansquenLague- 

doc  vn  de  mes  amis  fe  crouuant  a 

la  cfaafle  fut  eftonne  par  le  bruit 

extraordinaire  du  tomierre  & 

d Vn  vent  fort  violent  >  il  penfa 

defemcttreal'abry ,  mais  com- 

me  il  eftoit  bien  auant  dans  le 

boiSjiugcant  quauant la pluye 

qui   fuit    ordinairement    ceft 

°nige3  il  nc  pourroitarriuera  fa 

maifon^ilchoifitla  couuuerturc 

hn  rocher,  foubs  lequei  apres 


<[uil  oift  demeure  Tcfpace  dVn 
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cart  d'beure,  croyant  la  malice  dii 
teps  eftokpafTeeauecvne  legere 
pluye ,  il  fort  pour  s'sn  alien  mais 
il  ne  fat  pas  efloignedVnietdc 
pierrequ  il  veidtombcr  quelque 
greflc    qui  luy  fcit  mediter  fon 
retour :  toutesfois  ilpenfe  par  a- 
presqueceftegrefle  n'eft  pas  im- 
portune, veu  qull  en  tomboit 
fortpeu,  &  que  mefme  Tefpoif- 
fear  &  la  touffe  desarbresle de- 
fen  doi en t  de  fes  iniures;  cede 
confideration    Tauoit  porte  a 
s'cn  aller  touta  fait ,  mais  comtw 
ilpritgardeq;  ccfte  greflc  cftoit 
fai&e&fon  aduis  autrement  que 
la  commune ,  il  s  arrefte  pour  la 
confiderer .  il  en  prend  vnc,  & 
veidamefmetempSjprodige  el- 
pouuentable  !  quelle  portoicla 
figure  dVn  'caique,  d  autres vfl 
cfcuflfon5  &  d  autres  vne-  efpec. 


.  ^ 


< 
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e  nouueau  prodige  Teftonne, 

&  lappreheniio  de  quelque  mal- 
heur  luy  fitreprendrelechemin. 

du  rocher^ou  il  ne  fut  pas  pluftoft 
arriue  3  qu  il  tomba  fi  grandc 
quatitite  de  grelle  s  &  auec  telle, 
violence  3  qu'elle  tua^  noli  pas 
feulement  les  Oyfeaux ,  mais 
quantite  d'autresanimaux.  lime 
fouuiecdauoirveule  mefme  au- 
trefois en  Prouence.Ceft  homme 
fonc  s'en  rerourna  apres  que 
ccfte  greflefutpaffee,furlaquel- 

le  il  ne  peut  iamais  remarquer 
les  Figures  qtul  auoit  veu  a  la 
premiere ,  ce  qu  il  luy  fit  iuger 
que ce prodige  ne  sarreftoit  pas 
alamort  de  cesAnimaux:comme 
il  fut  tres-vray ,  puis  que  peu  de 
temps  apres  cefte  Prouince  defo- 
ee  veid  fes  Carnpagnes-couuer- 
to  de  foldats ,  &c  ces  places  re- 


1 
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.belles  affiegees  &  aflaillies  auec 
tant  de  fang  efpandu ,  que  le  fcul 
fouuenir  enfcraa  iamais  funefte, 
I'Hiftoiixde  cefte  grefle  figuree 
confirmeceque  Cornelius  Gem- 
ma auoit  remarque  en  cester- 

in  Cofmo-  mes.  Inuentdejl  jkpus  grando  qui 
cm. lib.  i,  ^umT£tmm  remmmanifejle ,  vr  iwor- 

#V3  tr^/p^i  dHtPugB£>dttt  cruets  infcul* 
pt£  imagines  $>e$arentur.  Kepler  a 

remarque  que  la  neigne  portoir 
encores  fes  merucilles  ?  car  ii  en  a 
obferue  eji  figure  d'cftoille^yant 
parfai&ement  fix  angles  dVne  ;> 
tres^iufteproportio.  Qnenaob- 
fcrued'autreafonimication ,  qui  j 
cftekramagee.,  oixbie  $n  feuilla- 


cap 


ges  :d  autre  dontlespetits  bnns 
ine/gaux  auoient  la  figure  de 
quelq  ues  vieilles  ruyn  es  ,  mais  fas 
aucundefTeinamon  opinion,  la 
generation  en  eftant  naturclle& 


t 
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iournalicrciainfi  qu  on  peut  voir 
chez  le  fuAnomme  Kepler:  que 
fices  figures  li'eftoient  pasfi  tte- 
quentes  paraduenture  marque* 
roient-elles  quelque  chofea  ve- 
nirauffibicn  que  tout  le  reft e  qui 
arriue  extraordinairement .,  dont 
Dieu-fe  fert  pour  nous  aduertir, 
comme  nous  vertons  plus  au 
long  en  la  deduction  des  Co- 
metes. 
10     Faucis  oublie  de  faire  cefte 

1 

remarque  fur  I'Arc  en  Ciel  vn 
des  plusnoblesMetheoresquife 
forment  es  Nues ,  que  la  figures 
dit  RabbiKapol  eft  toute  sebla- 
e-auaCrfpA,  des  Hebreux  e£- 
crit  en  cefte  fa  §  on  n;  a  raifon  d  e- 
quoy  Dieu  Fauroit  paraduenture 
ftus  pour  vn  figne  lugubre  du  de- 
luge pafle:  car  ceCliara&ere  mar- 
que %  0  qui  eft  lenorribrededou^ 
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leur,  ainfllifons  nous  que  Iaa- 

Ctne/.v?.  c°k  traua^a  lefpacc  de  yingt 

ans  dans  la  maifonde  Labanj  & 

Iofeph  fuc  vedu  vingt  piece  d'ar- 
gent.Le  volume  volant  dans  le- 
quel  touts  les  pcchez  des  hom- 
ines font  defeats,  auoit  en  lon- 
gueur vingt coudees;  &.  des  laa- 
ge  de  vingt  ans  les  Enfans  d'lf- 
^?w;_    rael  furent  cotez  pour  fouffrtr  les 

trauaux  de  la  guerre.  Chez  Ho 
mere  Helene  deploratfon  mal- 
heur  fe  fouuient  de  ce  nombre. 
Qtidtuorhicidm  luftramoror^m 

tempore  numquam 
Iratus  rnijera  rnihi  verba  indi- 
md  dedifH. 

Envnmot,  lesPoetesauilibie 
que  les  Prophetes  >  pour  expri- 
mertoutce  qui  eftoit  triftenefe 
font  feruis  dautre  nombre  5  ainli 
dit-on  qu  Vliffe  trempa  vingt 


Ilidd.  lib. 
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ansdefesmalheurs. 


Quofyue  tulit  pofl  tot  terr&ptla£ 
gicme  labores 

In  F  atrium  veni  iam  nunc  laben- 
ttbus  amis 

Vicenis. 

Millc  examples  fur  ce  fubiet 
fciuaduancez  par  Bungus ,  que  ^mtnT% 
ic  laiffe  pourpafferarix  Metheo-  mypr. 
reslgnees,  *"*-**■ 

a  LesCornetesfoatlespremie- 

mieres  en  ce  genre  qui  nous  peu- 
ucnt  foiirnir  lesfecrets que  nous 
defcauurons.  le  f^ay  bien  que 
plufieurs  veulent  que  ces  lumie- 
res  admirablcs  nefoient  point 
des  vcritables  exalaifons  3  foit 
qu'il  feroit  impoflible  du  cofte 
de  la  Nature,  veu  quetoutela 
Terre  enfemble ,  difent-ils  3  con- 
uettie  en  exalaifons  ne  feroit  pas 
fuffifante  deproduire  vn  corps  11 


J  ■   h  J 
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grand  que  laComette/oit  qu  oa 
aitobferuequ'ellesnefon't  point 
entrains  dans les  Cicux.  Mais 

■ 

foit  quelles  foient  des  vcritablcs 

exlialaifolis  terreftres  alumees, 

ainfii  que  veulent  plufieurs  des 

librism.  Anciens  &  des  Modemes  Pico- 

theor:      lomincu$yRegiomofitanus.,VQ- 

gelinus  &  Fracaftorius>  ou  bien 

3es  rayons  ramaflez,ou  des  exha- 

laifonsenuoyeesdes  A-ftrcs3com- 

Ds  -    ^afTeureSnellius :  oil  biende  lair. 

efpaifli  par  le  froiel  __,  ainfi  q-ucle 
veuc  Fromond ;  ou  bien  dc  lair 

fit  Tp*-'  c^P^1&c  diafane,  f  uyfant  &  non 
rakl  f*g.  bruflant,  coxnme  croit  Puteanus; 
J7-  ou  bien  d'vne  matiere  celciix  a- 
De  now  queufe  >  ou  oleagineufe,- coram  e 
MferP'  Kepler  le  prouue :  ou  bien  des 
f^' 1JN  parties  efpaifli  es  de  calaxee,  ainfi 
De  muA  que  fouftient  Ticho  Brahe :  ou 
fl  !«!'  bicn3commc  veut  vn  certain  R> 


/*!• 


Aninaaitx  cla  Feu  qui  paroifFent  ^f£ * 

parfbis  a  la  fuperficie :  touGouts^wi£a.f 


M  i. 


fera^ilveritable  qu'ellesfnous  pa-  . 
roiueaeeo:  certamefiguf  c>  &  c  eifepm  ^m- 


furq UQ^nous  difput  ems':  O  r  fl  \tMmt 


ct'tcsv -:ou  lc^ir- fi^- 
ksismlajcars  quonJVoit  arriuef 


*-  ■,-#■ 


i     '■ 


apmspqiiicUcs  fortt  Aiparues^  k 
caufc ttenieft'pas  encore  bieii  co^ 

lea t  ■:  tout ^fois  ■  qu£rIfe  corps  i.t% 
Comccoes  alluibe.'prpd.tut  par. fL 


4c  y  vquu  oufe  odinairement  la* 
toort  ail !  Pfimces^iSs  rgrancta  SeP 
gneLi^iqui;  fonn,  fees  par  foin;1; 
vicillcs^puifTaiU^  5in  r  &  viandes:- 

T  ^^  ...  ■_  "P^.  F 


odoriforenccs.,  ?  *£E'elLpour<poy 
hies  Gife i.ro.ourutr;apr.cs  rq&e 


-H     ^^         ^ 


4    *■    V,      H1*     *T 
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Fulgurate diri  tones  arfereCometd 
Dit  Virgile  3  par  ainfi  les  Co- 
metres  peuuent  eftre  prefaces 
de  la  m  ort  des  grands ,  voire  met 

me  la  caufe >  no  1c  figne  tout  feul, 

®e fuk  a*n^  ^ue  veLlt  Cardan.  -  -■  Voyez, 
BA,4-  ce  quen a  dit  Ericius  Puteanus; 
*!?  55??'  Elles  peuuent  encore  eftre  caufe 

de  la  fterilite ,  &  par  confequene 
de  la  famine :  car  la  terre  trop  fe- 
che  &  altcree ,  foit  pour  les  crop 
grandes  exhalaifons  qui  en  font 
efleuees,  oupour  lair  dernefiire- 
ment  efchauffe ,  &c  mefmecor- 
rompupar  lesfiimees  puantesdu 
Comette  >  ne  peut  donner  attf 
grains  vneparfai&e  &  fuffrfante 
nourriture.  LaPefte  &  toutes 
les  autresmaladieSjdkKepler,  ar- 

corrompUj&meimelesnremWe- 

mens  dc  terre,  non  pas  par  les. 


F         --M     —w. 
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vents  caufez  par  les  fumees  du 
Comette,  &c  defcendus  dans  les 
autres  &  iieux  foufterrains }  com- 
m  aflcurc  le  mefme  Kepler,  itiais 
par  les  fcuffles  caufez  nacurcllei- 
menc  dans  la  t  erre  par  viie  gran- 
de  chaleur,  lefquels  c&ercfaat^s 
vnefortic  ,&ne  latrouiiant  pas, 
par  vne  eftrange  violece  3  caufenfc 


cc  moment  3  luiui  prefque  ioxxC- 


jours  de  quelqites  maladies  cau^ 
fees  par  1  es  puates  vapeurs  qui  $■  cf 
euerit  des  ahtres7  DauatagcMr 
efchauife>&  la  malice  de  lamatio* 
reeftcirite ,  oil  bieii  lors  quelle 
commence  a  moter  ^  efchauffant 
uoftre  fang ,  portent  les  Grands 
defiafecs  a  des  fureurs  eftrange^ 
iou  s'enfuiuent  les  guerres  S£ 
batailles  ,  herefies,  $c  milleau^ 
ftesmalhetirs:  Aihfi  yeid-on  yn 

i 

jpcu  auparauant  les  guerres  dife 

Mm  ii 

w       .  _     _   ,  T    * 


.  1 

■       L 


C  vir  o  fiiT.fi  2 
Peloponefe  vneComette faorri^ 
blcpar  fept&ntreinq  iours : ,  Vtie 


mtx&  encore;  deuant  qite  ies  A- 


.tremens  feiCent  tantdeperte  en 
-Sicily:  V ne ^ucec  deuaat;  queles 
Jkacedemoniens  fufifetit  vaincus 


parlesThebaii>s :  yneautte  de~ 


*^p 


mm  quArii^prefchaft  fon  He- 
retic: Vne  autre  deuafit  Jeehan- 


■   ■         M 


gemencdei'EtepireRomainj  & 
:qe  tout  ce  qui!  aduintfous  ,G!  au- 

*"    "-r        r     i  j  .  ■  Ji  ■  .  .j-  ■         ■  ■      '  . 

idtos ;  on  die  quelle  dura  fix  mois; 

auttequi  predit  la  guerred'A 
.&c  la  deftrudiondeCoriii" 
the  &deThebes:  Vne  autre  de- 
Tiant  la  Millie  des  Gots  en  Italic; 


■t-  ^  ^  ■ 


Vne  autre  deuan.t  queles 
pesde  Charles  Quint  miflentRO" 

rpaau  pillage:  V ne  autre  qui  anr 
iipnja  la  faction  des  Guelphes& 
des  Gibelins,  la  venue  des  Bulga- 
riens,  en  Thrace,  .  &  les  guerre* 


l_     -^  F J^m 


..'■u. 


1 


f  N  O  V  Y  e  s; 


ciuiles  de  Ceiar  -  &  de  Pompee, 
fur quoy  Lu canus  efcriuk,  .  ; .  ..:■  s, 


'ArdentemqueMumfammis^cis^. 
■"  loque  volantes  - ;  <         <■■<„■] 
0  Mimas  per  intme  faces. >€rinem«: 


qw  trewmdi<  r 


''"'■■:        '  ■  *  y 

.•  i  •  PI  F  ' 


Sideris  3  &  temsminitantern  kek 


.1      *     \ 

1- 


Tous  cc&effe£ts  pemiem:  vcritai 
Memento  proucnir;  d'vtte  telle 
caufe,  mais  files ;  Gomettes  nc 
fcmflcnt  point  *;  &  flelle^  ne-fon& 
point  engendrees  par  des  exa-> 


laifons.element^i^cs  foils  ie  Ciel* 
aitis  rqu'cllcjsi  foientipar ; defliis y 

Q>iTuac  fas  pbs;  fgauaus  Mathe-- 

^thiciensveuldntyil  nous  fitu 
ia  cher cher  d'aiiqes  caufes ;  dt; 
%o»  que  CQUx.cjsiajtfQUf  entquei 
Wuouueauxfeux  fontdesmir^ 


*itj-— .  .qjf- 


I 


1 


I 


ti 


I 


{' 


■ 
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clcs  ne  font  pas  tout  a  fai&  a  rS 
letter  >  puis  que  du  temps  d'Au- 
gufte  on  obferua  vne  de  ces  Co- 
metres  3  dans  laquelle  on  voyoit 
la  figure  d  yn  Enfant ,  furquoy 
les  Deuins  interrogez  ,  refpondi- 
rent3  que  ceft  Enfant  feroitplus 
Augufte&piuspuiflat  qu  Agufte, 
^cdignedeftreadore  par  Auga- 
fte.    Mais  foit  que  les  Comettes 
foient  des  effects  de  la  feule  main 
de  Dieiij  ou  bien  des  ycritablcs 
Metheores ,    ou  bien  des  nou- 
ueaux  Aftres-  qui  paroiifeiit  au 
CieUmonftrons  que  ieurs  figu- 
res fontdesmyftimjes  Charade- 
£es  >  ov  de  certainsHietoglyphes, 
par  lefquels  nous  p  ouuondir  e  en 
verm  de  TAnalogie  les  biens  & 
les  malheurs  qui  nous  affluent 
Les r cities  g-cneralesfontccHes 


j. 
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\%  La  premiere  ;.fi  elles  font  fi«* 
mirecs  en  colqmne  >  marq  uent  la 
conftaneede  quelque  Monarque^ 
oude  quelque  grand  Saind,  ou 
bien  de  quelque  Peuple,  Acefu- 
jet  quelques  Hebreux  ont  dit 
que  la  Colomne  de  feu  quiac- 
compagnoit  les  Enfans  d'Ifraei 
dansledefertjleurauoit  efte  don- 
nee  pour  Hieroglyphe  dela  con- 
ftan.ce,  &  dela  Fermete',  &  que 
ce  n  eftoic  point  vne  veritable 
Comette  j  quoy  qu  Andreas  Ro-  $€  ^p 
fa  afleure  le  contraire,  difant  &re* 
quelle  eftpit  natureiie  &  nulle-^'1'^* 
mem  Diuine.eftantrordre  dela 
Nature  >dit-il,  de  produire  de 
deux  mille  en  deux  mille  ans  da 


femblahlesluraderes;  ainfi  deu£ 


oilcans  ou  enuiron  apres la  cre- 
ation du  monde  3  on  veid  ceft a 

e  ans  aprcg 


Mm  iii> 
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qui  eftoitle  {econdaagejl'Eftoil^ 
k^dmirable  apparut  aux  Mages 
en  la  naiffance fta^Es  Vs^C  hrist] 
&  HcuxmiUc;ansapr€s^  qui  eft  le 
j.'aagej  das  kctuel  ngus^yiii^tiSj 
TEftoille  nouuelle  apparut  en  la 
conftellation  de^Caffiopee,   Se- 

nT.cJ,  nequc,  Phauonnus,  Alpetragius 
ip*         &  Elias  Thalmudifte  femblent 


^         _dl       H        ■. 


)  "f  etfibrafTercefte  creancer  MaiseL 
otttic.cap.i  len  ariGiiaeyetitaDlc,:car  outre 
apdrhi-  querla  Colomnedefcunauoit 
dcnw.  pas  ion  mouucmcntcomme  ies 
sM.pa&  aucres  Comettes  ,11011  plus  que 

&ii3."  rEflolUc  des  Mages,  qui  n^mt 

riea  de:  commun  auec  les  autres 


.1  ta 


Eftoiiles  que  ia  .figure  I  &-  la-lu^ 
miere  (  eftant  apparue,  nondas 
lefecond.  aage  :,,.r£omme;,veuc 
Rofa ,;  mais  dans  le  ttaifipftne.,; 
veu.  qii'ott  cpntpk.  en,  c,e;  temp^ 


I       / 


■1 


j         .    1  n  -,"1 


i 


? 
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\m  plus  fouuent  de  ces  nbuuel- 
jesEftoilles  &c  pomcttcs xSc  par 
confequent  il  eft  tres-faux  qu  eU 
ksne  paroiffent  que  de  deux  mil- 

le  en  deux  mille an$.  Ainfi  le do-     

fteJLicetusaremarquequ  eul  ei-  ^$Yy  & 

eiimrontreiitcansj  c  eft  a  Cflj«w' 

J.  T  *  T 

Jircdepmsrani57Z„   iufoues  en  [  '*•**' 
larijtfo^troisEiloilles  fontap- 
parties  dcnouueau^lVne  en  Cat 

fiopce  >  1'autrb  en  Serpentarius, 
&  la  troifiefme  au  col  de  Cycmis. 

JJadeuxie|me.Reigle  dftrq^e  < 
lors  que  la  Comette,  ou  leMc- 
tlicoreigneeeftrond,  clair^  gai, 
&  nullement  formbre,  femblable 
avn  Soleilj  il  peut  fignifier  la 
naiflance  de  quelquc  grandPrin- 
ce>  amfi  luftin  THiftoneii  efcrit 

■  "i     ■  1 

quel  aque  que  Mithridates  naP 
^uity  dprant  70.  ioursj  on  vcid 
vne  Commecte(  lssautres  difent 
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queceftoitvne  Efloillcjfladau- 
rable  que  de  fa  grandeur  occu. 
poitla  quatriefme  partie  duCtel* 
&  de  la  lumiere  eclipfok  ccllc  du 
Lib-  57-    Soleil :  Nam,dit-i\ ,  &  quogenms 

ejtdnno  >  &  exeo  quo  regnare  tori- 
mum  c£pit ,  Stella  Cometes  Perytm- 
que  ternjms  fepmaginta  diebus  m 
luxk>  vt  c&lum  amne  conftagariyi- 
demur:  nam  &  magnitudine  fui 
quartan*  Partem  c&liocMPduerat>& 
fuhorem  [uL  nitorem  folis  vicerdt  > 
$7%<rt£ivf&  pm^pmmryoemmberetque  qm 


tuor  fyatium  horarum  conjhmebdt. 
Cy  deuant  nous  auos  dit  ce  qu  o 
pouuoit  prefagcr  par  la  couleur 
de  ces  Comettes. 

La   troifiefme  fi  les  mefmes 

Comettes  font  fai&cs  en  Pyra- 
midc^oii  verra  les  doramages  du 
feu  j  &  par  Analogies  les  cffe&s 

dequelquetyraiiiiiezceft  lcf<»: 


iNoyy  e  i;  xd 

tfmcnt  de  Cornelius  Gemma  qui 
I'explique  en  ces  mots,  Fonafsk 
awe  in  dcutam  Pyramidem  dejtnumi 
imis  prrtdominia  maps ,  c£*  ex  ana-  ,5 .  f; 
iomtn  repubttca  pyramidem  j?Yaju  ra&M&.u 
gnificant.  c*i&*/ 

La  quatriefme ,  fi  dies  font  e- 
ftendlies,  ondees  &  diffipees  en 
forme  d'eau,  elles  marqueront 
Ics feditions  du  Peuple> puis  que 
de  tous  les  Chara&eres  Hiero- 
glyphiqueSj  qui  reprefentent  lc 
Peuple  ,  celuy  de  Teau  eft  le  pre- 
mier fuiuant  la  vifion  du  Pro- 

■ 

^xtXziAqu&multtipQbuli  mukiy8c 
nous  n'auons  que  trop  fbuuent 
veu  que  mefme  apres  lesinnon- 
dations  ,  ou  de  la  Met  oudes  Ri- 

uiereSjIes  Peuplesfe  fcntfdufl 

uex* 

■ 

La  cinquiefine ,  fi  elles  font  en 
%ure  de  Com^HieroglypIic  de 


,j 


C  v  uro  $  r  t  »  a 

ebmrne^  on  voii 
milk  fois  das  FEfcritUire  fain (Jte3' 
i^lies  pfedifeht:  jes'grandes  for- 
ces do  quelque  Monarque  >  ■.'  & 
vn c  pmfTance abfolue*  !  Les Hi- 
ftoircs  rappor cent  que  du  temps; 
que  Xercesenuahit  laGrece  auec 
vn  million  d'hommes ,  full  veue 
vne  Comcttc  dece.  genre  vauec 

yne  admirable  fplcriaeuii      -- 

La  fixiefme ,-  ft  elles  port  eat  la 
forme  dVneeipee,  prefagentles 
defolations quon fera  par  Tef-- 
pee.Ainfi  veid  on  dmsnt  vnaa 
en  tier  Cut  \%t  yille  deHierufalem 
vn  femblabte  prodige  qui  predit 
la  rnqrrde  dquze  cefts_niiLIe.  lui.% 

ludlil    au  ^pporc.  de  Iofcphe  %-. ,;  dont  U 

plutparp  paflferent  par  le  ghinc 

Et  Tan  1517,  vtie  Comette  de  pa-; 
reillc  figuirc  fut,.vfcuS  pluiieilrs 
iour^auec  ceft  eftrange  fpe6i:aj. 


N-. 


cle  :qu'on  vayoit  a  rcnt^ur  dcs 

laiices,  des  picques  '&  dcs  halle^- 
bardes  ?  auec  vn  fi  grand  nombrc 
de  JCefteSi  trahchees  y  que  la  feulc 
peincure  fai&ihorreur ,  Iqs^rroins 
Verfez  en  THiftoire  fluent  lea 


mpix.quiarnuerent  en  ce  tempsi 
QiieiilaComettecft  fkitkctom* 
mjp ,x&e  trompeweelleprefagera 
tqut  dc  mefrq  e  dels  guer  f  es>  Mais 
ii  clle eft  feiSto  au  enidard  ^&  fleff 

floijGera;&;  la  giierre  3  &.la  peftej 
tlon£  *  Its;  eft^d^rBarcbeMi  viftc 

%P       Kg  J  KJfr'  ■         '  .  .         r  ■.     i  I         ■  1 

cotome^fte- fie;che, -  Telle fat.  cek 


T    3  p      '  r      *  i     J [    i       *  *    v 

J  ?.  i\  v-  -y-.pl    j-. 'V-     -.      -^     »-■'  -.  ■■■       -       j 


Or  bien  au^en  toutes 


j.  ces  diuerfescfig-ijresfc 


puifieiit  fai  rpoa  fcttf  ettetnent  fui-* 
uanit~<jue  la'maqjdce  ( pofe  qu  ella 
wit  elemeataire) ie  trouue/ dif~ 

pofec  i-foitcn-lortsf  >  on;  enlarge,; 


\ 
r. 


en  pdinte  *  cii -caftCj  en  oudL 
ki  en  triangle  &  en  rdnd ,  -  d  pu 
fe  font  poutres  ardentes  ^  bou- 
cliers^  &  cheures .  bontiffentes, 
ainfi  appellees,  non  qu  el  leg  ayet 
la  figure  dt  chcurcy.  mais  oil  a 
cauie  que  ce  Meth^ore  a  qiifelque 
chdfe.de  fcrnblable-'a,  vne  barbc 
de  cheur  e,  aihfi  qu  affeur  etit  Phi- 
lop  onus>  &  OHmpiodorus,  ou 
bien  que  la  matieredifperfee  s'a- 
lumelucceffiuemeftt .,  femblant 
imitcr  le  fault  des  cheuress  on 
bien  fuiuant  le  fentiment  deSe- 


netque  queiettepuis  copr^ndre 


lors  que  parlant  de  cesComettes 
diiijlrifioles  qucdddm  genus  illorum 
-  QdWam  Vocat ,  -  qudji  ignis  globum : 

encore  difj  c,  que  ces  figures  puif- 

fent  eftre  naturelles^  elles  ne  laif* 

r  fent  pas  de  predire,foit  par  la  for* 

ce  dela  reflembknce  ddntnous 
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attdns  parle  cy  deuant,  oii  par 
quel  que  autre  moyen^  nous  in- 
cogneUjtout  ce  que  nous  venons 
de  dire ;  mais  cela  tres-afTeure- 
ment y  puis  que  Texperience  le 

mottftre. 

Souuentenrair  oh  a  vcu  auffi 
de  ces  Metheores  qui  corapo- 
foient  des  Chara&eres  Hebrai- 


ques aiiez  nettement  expnmezj 
ainfioe  qu'oSi  appelle^r4  caliper 
pcefente  le  wScimy  le  Obafnia  f  e- 
pfeferttcle  q  mem,  ou  bien  Icq 
Sdmech  >  ainfide  plufieurs  autres, 


fur  lefquels  toutesfois  ie  ne  trou^- 
ue  point  des  fecretSj  au  moins 
quimecontentent.  Dansnoftre 
Cable  Cabaliftique  nous  cri- 

ces  my  (teres,  &  defcou- 
Urons  au  long  tout  ce  que  les  Ca- 
baliftesenontefcrit. 
J ?  Icy  k penfois  finir  ce  Chapi- 
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tre  ::mais  il  yienc  de  me  fouue* 

L  I 

nit  que  nous  auoris  promis de 
trakterde  route, la  leduremiife 
pcut  faire  en  i  air*  ,  O  r.  vne  des 
plus  naturclles3ceft  celle  qu'qn 
peui  tirer  duvol  des  Grues  ,de£* 

^jtfi.uo-   Qrues  vndmfeqmnturwdineliterd- 

fld-f-        w.  Elks  ciiangent  ;donc  d^ord^ 

&derang;  a  mefme  temps  quale 
vent  change,  ahji  qiie^ar  jadi- 
uerfe  figure  >  eltes:  puilTen^yflsler 
&  plus  aifement  3  &  plus  vife; 
Ami!  lors  que  le  veritleur  viertt 
par  derriere  >  vhe.  ou  deuxa  ;leur 

JL  3  "  ■     '  .       ■     -  --  ■-■■'■  ■  "^  \ 

tour  fe  rangen  t  Jes,dqi;niere%|>ms 
routes  les  autres  font  comma* 


.^      ;,    ,w/      ¥•-•••      "  _J 


l ear  abry , ,  s'eftendant  en  idpux 
bracties  ;  Que  {lie  yet  leur  fpuSU 

pat  deuant 3   ellescmngenuiV. 
continent  tout  rordre;  car^ti 

j.  .  -     ■   -*  * 

lieu  qu  dies  s  wsaoicnt  enaeux 

rangs 


r^ 
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jelless'eftendeftr 

en  deux  rangs  par  derriere  en  la 
figure d'vn  Vj vne fettdant  lair, 
la  premiere  >  &  les  autres  la  fia^ 
umts'efcouleEdoucernent  com- 
me  ioinftes,  faifaiit  ainli  place 
auventjquine  rrouuant  prefque 

point  d"c  refiftence  s'efcoulea  co- 
le fans  ks  incomtrioder ;  d  autres 
fois  elles  font  vn  triangle  parfait 
ou  vn  demy  cercle,  coxnme  vri  C> 
ouvn  rond  tour  entier  O  ,  com- 
me  lo^rs  que  TAigleles  attaque^fe 
defendantparfai&ement  en  cede 

figure j  en  laquelle  de  quelque 


cofte  que  1'Aigie  yicfine.,  ellcne 


rencontre  que  le  bec>ainfi  qu  vnc 
Caualerieqai  voulant  fondrefur 
vn  [bataillori  rie  renco&tre  que 
la  pointe  des  picques.  D'icy  on 
voit  cjueLucanusfe  n"orope,cTaf- 
fearer  quetouresles  figures  que 

Nn 


F  " 
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;ces:0 yleaux  imiicnt',  font  > par 
hazard  &  a  Faduenture. 


>.  t..* ,.  ■ 


i.  z>?  wt; £ 'ffingunt  cartas ,  cafk.monfiran- 

-;  -  Mox  vbipercHpit  tenfas  Nom 


altioralasy 


i*     *     I    V 


1       ■         ■ 


*—r      u"1         i 


Qonjiifbs  temet'e  irnmixt& glome- 
. .  rantttrMorfasj       '  .r.'r. 


Et  turbamferk  difperfis  litter  a 
,.,    ■■  pennis.  .:: ,  /  :    • 

Car  outre qu'elles  ne  fe  ran- 
gent  iamais  en  ppint  d'autre-iigii" 
iors  qu'il  leurfaut  combattre,, 


on  peut  obferucr  en  leur  vol,  que 
lors  qujvn  ven.tcefle>&  vn  autre 
vient  afouffler ,  in  continent  ellcs 
i.Deanu  rompent  leur  ordre,  &  feren- 
maUca[}.  gent  en  vnc  autre  figure*  Ccs 
?/■/•  /„  veritez  ..<  font  deduittes  aulorig 
rf//i.  parAclian,Tretzes,Ciceron  & 
i.z>«  n*.  Pbtharque.&particulicrem^t 

jf#j*    £)cof  1        *        1 

d</*^,  '  parAldrouandus.y  qui  rappott^ 


p  . 


Ik  Oif^u 


ife  plafieurs  Ariciens  que  paf  la  -*«W 


<?  m  <vnA 


diiietfite'du  vol  de  cesOyfeaux,  r^ 
palamededu  temps  de  la  guerre  omkd. 
deTroyefigura^lufieursletrres, In  Xi'^ 
quit  adioufta  aux  premieres  dot 
ieferuoient  les  PKdehiciens?dou 
Martial dk,       ; '*■ v;""-  \/^ 

•    Turbahis  \tr\vis\  &  literd  *  iotd  ■ 

■ 

■"l 

Vnam  heriideris  ft  ■ 
imcm 

Et  de  fai£b  iious  vdvons  foil- ' 

■     A  y    l 

uent  qu  e  1  esGriies  eil  volant  for- 
!  nicntauec  admiration  ceHettreS  ^ ,,  g, 


*         4 


bkn  dauantage; :  car.;  il  affeiire  -*. 
que  Me  r  cu  re  n  imieri  ta  pas  feiil  e- 
ment  par le vot  de  res  Oyfeairi: : 
(pelaues  -;  vnes,:  rde ^  ces   lettres3 , 
mais  gen  eralemet  routes.  Ses  pi- 
tolles  font  affez  -corifLderabieS 
pourles  coucher  icy; ; J  Vt  dtifiii 


*>' 


.     .         i  %  i   »~i    ..-m  m.        f  "" 

^    ■   *    I 


;;Nii:ij  ' 
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ftudiofiiWi  &  exqmjiw  dicere  Vtdefa 
tnmjhds.  (litter  ax )j?rim#  y  Vtfreqken- 
tior  trddit  opinio.^  Ai ercurius  repertot 
dytium  multdrum^olatu  Strymoni^ 
mm  dttiurn  collegiffe  memofaturiNa 


hodie  Grues  qui  cldfem  confociunty 
alwdbetiformas  naturd  imbuente  de^ 
fcribuntyqudsinordinem  dccommrc- 
aigms^ocdltbus^onfondtibk^aucci- 
uenienter  ddmifiis  j  Via  fenjkd?  repc- 
rit>per  quam  dlte  petenr  adpenetrdid 
pmdmtU  menspopit  aha  peruemre, 
On  dit;  que  les  Oyes  fauuages  fot 
tout  demefmc  que  ics  Grues. 

O  r  les  lettres  que  tous  ces  Oy- 
feaux  compofent  par  leur  vol  w 
nousmonftrent  que  la diuerfke 
du  vent,  ou  bien lordre de lair 
baraille  >  &  rien  autre  chofe.Mais 
les  mefmes  batailles,  leur  chant 
&  leur  fa^on  de  viure,  &  dele  rc- 
ofcr li en eft  pas  de  mefme: car 
fouii  eat  cene  font  que  lesfignes 
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dece  qui  nous  doit  arriuer.  Aiiifi 
dit-on  commuiicmehc  que  lc 
snalade  eftproche  defa  mort* 
lors  qu  vn  C  orbeau  en  xdajant 
vieiit  fe  rppofef  oupafferfiir  fa 
chambre3 'auffi-biett  quvn  Chat- 
huaxit  ^  8c  vne  Cfrouette  y  Oy- 
feaux,  dit-on  ,qui  pour  neparoi- 
ftrcquedans  rombre&IaNui& 
font  infcrtunez  &  de '  mal-cri- 


contre.   La  bataille    &  affenu 


bice  de  tout  le  refte  des  Gy- 
feaux?  &  principalement  des  car- 
naciers  &c  quiviuefitdeproye, 
lemble  aufli  bien  fouuent  an- 

■  x 

noncer  quelque  procHain  mal- 
taur  ;a  raifondeqiioy  Dion  rap-  ^    - 
porte,quelors  quVneiufteven- 
geanceporta  lfes  armes  duTrium- 
^ratc6trclescomt>liccs  dePom- 


w . 


pee>  pn  veit  furies  troupes  feu- 

ta  de  Brutus  &  de  Caflius^vg 

Nn  iij 
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rand  norhBre  de  Corbeaux  & 
;  Vaultours \  qui  par  mille  dris  iuv 

reiagerent  laperte;.  d$ 
^cesHeux'meurtriejrs.  ,  Les  temps 
cmi  lie  font' pas  5  loinp*  deaous 
nous   fournilienr  VAe.Hiftaire 


prcfqueVTcmKlapJc,  defcrite  par 
Ericas  Siluius  ,f  b^i  fax  <5t  Papqfut 
inturof,    par^pres,  appelle  FieV.  Dcce 

roftc  dela  Gaule,  dii^il,qijrppr- 
teleiiomcie  Bclmque.    &  non 

loinaclaville  3c  Licgc,  Vtt  Eau-* 
con  cauuant  les  ceuts  dedans  ion 
nid.  olufieurs  Gorbeaui  quil'ap- 
pcrceuret  vindrent-trondre  iur 

my,  &  non  content  aclcbattrc 
iiiydeubVcrcrirfcs  oeurs;  auec vu 
■'  ■  ■  ■1bViiii;fiinufit£quclesbQuaicr5&: 
Bemersd'aletour  quiauoietpris 
ardea  celte  tyranic  enruret  elto- 
ne£  Le  Fauco  s'effiat  ehfin  elcnap- 
pej  iio ^  fains  t?eaucpup :dq  peme^q 


ii* 


;r 


J  -  1  "^' 


■'■1  ' 


V 
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Berbers  penfoient  que  ccfte  qiie- 
rcllc&  ces  ens  cefliroient^piiis' 
que  lobiet  eiV'eftoit  efloigiiey 
mais  eftrange  memeille  ■'/  le left-- 
demaifl  on  veideiicemeime  lieu 
fi  errand  n ombre  de(  Faucoiis  ;& 
Corbeaux  3  qu'ii !  fenibldit  qtie 
tanc  qu'il"y  eriauoit  aurnoride 
fuffent ;  la  venus  pour  vuidef  cc 
different  vie  licit  Si  Ie  combat1  ea? 

dtaiit  comme afifgn ez.  Lgs  Eau- 
conseftoientrangez  duedftedu 
flidy,&le'sCorbeaux  du  Sep  ten- 
sion s  &  tant  Ics  ivns  que  ies  au- 
Hcstcnoicncvn  grdce&vncGon- 

1 

feflaticefi  rauiffontei  qu  oft  euft 
it voirdes  hommds  iarmez.  ■  Eh. 
faapres  qu  on  eut  veu  qiielque 
topsceft  ordre,  les  vns  eftant 
tomrne  aux  gros  derarmee,& 
w  autrcs  aux  aifltes >  la  meflee  fe 
l^mmenja  ajj.ee  tant  de  furie 

Nn  iii j 


i 

in 


n  \ 


\\ 


it 
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qu  on  veid  en  moins  derien  les 
terres  dalentoiir  couuercesdes 
pi ttfnes  &  de  fang,  &c  des  corps 
de  tous  les  deux  partis  japres  tout, 
les  Faucons  fureftt  les  maiftresiSc 
ilfembloit  que  puis  quijs  com- 

batcoiet  pour  vac  cauic  fl  iuftc,  U 
raifon  voabt  qtjils  fuffem  les 
yainqucurs;  Ot<JUe.la  batalllcdc 
ces  O  y feaux  full  y n  prcfagedek 
baraille  des  hommes  quifeebn- 
aa-au  rtitfme  lieu >  Edouuardus 
^^^^Scleikcl.le  premie  par.  Ycuzn^ 

metit  >  f  appertain  de  -L'Hiftoitf 
deranij9^que  peu  de  temps  a- 
pres  deux  Euefques  pretendant 
arEu.efcheduLiegc  farenc  telle- 
meat  animez  *  que  couurant  les 
campagnes  dtatentour  des  Sol- 
datSjils  firent  voir  vnefiti  crestfe 
neftaCar  Bcnoili  XII.  &  Grcgai- 

re  XI I  J,  dont lesfa&ions  auoienc 
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.areiilementintroduit  #n  Chif- 
jnedanslefiege  de  fain£fc  Pierre, 
fouftenat  chacun  vn  de  cesEuef- 
queSjlesporte  remade  cres-grads 
cxccz.  Les  Liegeois  en  fauorifent 
auffi  tn,  &  lean  Due  deBout- 

■  _  j- 

gongneTautreienfin  ceDuc  plus 
puiffanc  que  foil  enneray  luy  li- 
ure  la.bataille  au  rnefme  Iieuou 
les  O.yfeaux  I'auoient  donncc,  & 


en  emporte  la  vi&oire  auec  la 
pertedetrois  mille  Liegeois.  Le 
mefmeartiua  en  Tan  .1484.  lors 
que  Louys  d'Orleans  combatic 
cotre  Charles  VIIL  &  fans  m'ar- 
refter  dauantage  ,Voyez  vnbon 
uombrc  de  femblables  prefages 
dans  le  fufdit  Scleikcl ,  &  dans 
Betlc-Foreft ,  neflant  pas  npftre  Hfopre<t. 
deficit  de  les  rapportcE*  mais 
<Ten  examiner  la  caufe.  N  ous  di~ 
fqns  done  que  les  0 yfeaux  pen- 
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.  uent  prefager  naturellement  ies 
malheursquidoiuem:  arriuer,  ii 
on- en  excepts,  ceux  qui  depen- 
dent de  la  volontedes  hommes, 
commede  liurer  vne  bataille  >  ou 
nela  pas  liurer :  car  en  cefens  toils 
les  prefages  ne  feruent  de  rien  /& 
fi:  les  batailles  fufdites  ont  efte 
obfcriiees  apres  eelles  desr  Oy- 
feaur 5.i  ce  n'eft  pas  que  les  Oy- 
feauxles  ayent  peu  predire  ^  mais 
cela  efl;.arriue  par  hazard  qu&Ies 
O^feafe  fe  fdient  battus  enlair 
deuant'mi  a  mefme  temps.  qiie  les 
hommes  fe  foiet  battus  m  terre  s 

ue  Dieuvfe  ferue  extra- 


ordihair  emetit  J  de  'res  S ignes , 
cothme  nous  auohs  touchecy  dt^ 
uaht/afin  de  nous  preparer  con- 
tr  elesmaux  qpinous  doiuentaP- 
^  iT:r;/ Tenons  nous  dans  -les 


caufes :  naturelies.?>iNousi:pou- 


uotts  pretager  le  beau  cerrips ; ;  la 
piuy£  3  ou  lc  E'onn-err e  *  la  P  eft e ^6 
remierfement  des  Vilies  &'-".dts 
Montagues  r,&la mortnaturelle 
des,  jiammes  -parle  natufel  des 
Gyfeaux  >  &  f  ce  en  crois  fa^ons ; 
La  premiere  par  leur-volila  deux- 
kfmeparleurchanCjOuleur  cry,' 
&  k  troifiefroe-par  leur  fuitce, 
Celle-cy :  nous  \\  marque  k  pro- 
chaiae  raihe  des  Yilles  &c-  des 

■ 

Moritagries  >  k  Pefte  &  1st  fami- 
ne y:6c  les  dcEixaatr.es  les  change- 
mensde  Fair ,  &  k  mort  nature!- 
le  dp&^Homtnesr  vie  rrreflronne 
toutesfois  que  la  plufpart  des  Hi- 
ftotiens  qui  bncdefcric  cfes  prefa- 
ge$3 aen  ay e$t  pas  don tie  k  daufc 
namrelle.  ;  lis  diront ;  him  ■ Utit 

Hi  I 

!ors  qiul  doi£vpittuoir?;certains 
0  yfeaux  -volet  oat  fur  le  boxd  des 
Riuiercs,  maisflpfl  pas  ce  qu'illes 


n      -    *      +"j 
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porte  pluftoft  la  qu  ailleurs  ,ain« 
Jl  de  tout  ie  refte,  Mais  puis  que 
toutes  ces  actions  ne  fc  font  pas 
fans  quelqiicfubic^monftrons-! 
1c  icy  en  deux  mots.  II  eft  certain 
que  Ies  Oyfeaux  qui  font  touf 
jours  en  lair  ont  vn  plus  grand 
fentimef)  t  de  tout  ce  qu  il  sy  faic 
quenouSjaraifon  dequoyatous 
fes  changemens  iis  ont  accouftu^ 
medefairequelque  figne,  com- 
me  de  chanter  vn  certain  ratrnge 
plaifant  lors  que  Fair  eft  ferain  & 
calme,  au  contraire  de  changer 
leur  chant  en  vn  autre  plus'trifte 
1  ors  que  le  mefme  air  doit  fe  trem- 
bler &  efpaiffir  „    &  voler  fur  le 


bord  desBiuieres^lprsquildoic 


fe  refoudre  en  pluye,  principatc- 
Eiait  ceuxqui  fepbiJLenta  man- 
ger des  vers,dui  eftant  plus  fre- 
quents fur  le  bo  rd  des  eau  #  a  cau* 
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fede  la  corruption  &  de  Thumi- 
elite  fortcnt  fur  terre  lors  qui! 
commence  affaire  vn  temps  nu- 
midcy&c  ceftlaraifonpourquoy 
lesCorneillesfliiuentles  riuages 
des  fleuues  lors  qu  il  doit  plcu- 
uoir.  Secondemjmt,filair  cojav- 
mecea  eftrc  contagieux  ilsfefcn- 
tent  incommodez  y  e'eft  pouD- 
quayilss-envont,&  quittent  la 
contree^quoy  que  grace  &  fertil- 
lej&  qu  eileleur  fournHFe  a  man- 
ger plus  qu'vne  autre;  TroifieC* 
mement  ils  s'eiivolent  encore 

: 

d Vnc  Ville^aud'vne  mphtagne 
qui  dfbit  prdefaainernent  fe  ren- 
uerfer  &  s'efcrouler .,  parce  que  la 
Momagne  ou  la  Villefe  renuer- 
fant,  -non  fubitement  comme  $ 

r 

nousfemble >  mais  petita  petit ,  il 
fc  raid  decertaines  rentes  &  ou- 
VertuF«eti"Eetfr&d\m fort  vn  ait 


{i  contagieux^  que  lea  Oyfeaui  , 

ui  ont.vii*  lentirnent  bien  plus 

ubtil  que  nous  ycnant  a  lefcntir, 

s  crifuycnt  &  venubisntailleurs: 


ainfi  ceux  que  nous  ;auons  rap- 
porce  dans  le  texte  de  Rabbi  El- 
cha,  s5enuolerent?mefme  iufques  . 


lcsPoullesJors  quela  Ville  dans 

laquelie  elles  eftbient  vinfl:  a.e~. 

ftrc .  enfeuclie  fpusla  ruynede 

deux  Montagnesi  ■  ^Nous  auons 

encore  dit  qu'en  yniVillage.  de 

SuifTe,  nomme  PlovRs  ,  les  A- 

beilles  fir  ent  le  m  efme;  La  {imili- 

tude  d1 vn home  rn ourant  expri- 

mecefte  vence:  car  en  fes  derniers 

abois,  les  pores  y  enat  a  scntr  ou- 

urir  par  vn  effort  dc  la  Naturejiet* 

tent.'  au  dehors- v-ne  fueur,ou-vn 

airhcorrompu  >  que  les  po;ux  lc 

f entan t  sVnfuvent.     On  dit  lc 


mefme  des  Rats;j  fuyant,  les  pro 
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chain  es  xuynesdVnc  maifon>  Et 
de: fait  il  ay  a  nulle  dotjte que 
1'airenfernje.danslcstrouS*  ou 
d yjtieMontagneyoudes  fonde- 
mensdVne  Ville,oudesmuraiL- 
les  d-  vncmaifon,nc  foic  corrpnv- 
pu,  &  gafte  j& yenant  aeitreex- 
lialcj-ncioit  grandement  dan^e- 
reuxacous  ceux  qui  le  reipirent. 
Euce  fens  on  petit  comprehdre  „  rr  .  n 

,   r      ^  r  '    ,'         De Farter] 

ce  que  Cardan  all  cure  j'qujvne&.j,^.^ 

Vi]le.eftprochedefa  ruynelqrs       ..  ■  -. 
queles  Goribeaux  vont  croaffaftt  -    --  : 
deffus  -plus  que  dq  rordinaire^        ;,   '". 
puis  que  ces'Qy  feaux  fentam  liaiJE- 
puant  qui  en  ibrc^  pcnfeiit  que 
ce  foic  de  la  charongne3^de3a~ 
quclleilsfont  figoulusjdic^lia, 
que-per<:Iiqz  fur.;  ;vn  Arbre^pu  ,■ 


ken  volant  enl'ai&ils  tounierit  a 
tout  vent  j  afin  qu'pn  ayaUtl'p^r 
^cur  ih-  y  aceoulreht:  j  pour  's'eix 
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aouler.  Par  ctefte  mefme  raifon 

r 

s'ils  vienrtent  a  pafTer  par  deffus 
vne  Maifon  6uil  y  a  des  malafdes, 
&qu'ilsfeperchent  audefTus^  & 
crient  plus  que  de  couftume,  ils 
fen  tent,  par  vn  air  qui  fort  dela 
Chambredumalade.,  faprochai- 
nc  mortalite.  Par  aihii  TArafpi- 
cine  dts  A  nciens  n'eftoit  point 
tout  a  fait  ridicule  ny  digne  dela 
mettreau  rang  dc  la  folie  >  &c  de 
.iffrifo.  lafupeftition,  ainfi  qucDclrio 

Magu  hk  g^   j  t  ne  pujs  qUe x^e  me mo- 

7-fic.i.    qtos  cfi  fuitte  de  ceux  qui  font 

pafTer  Apollonius^  Thyanaeus, 
pour  vn  Sorrier  &  Magiciehj  a 
caufe  qu  il  ffauoit  interpreter  la 
voixdes  Oyfeauxjcofnmefif'ex- 
periecene  nouspouuoitappren- 
dre  tous  les  iours  ce  fecret,  &  que 
ftousviffionsquela  Poule  appe- 
lant fespetits,vfe  toufiours  dvn 

certain 
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certain  chant ,  &  d  vn  autre  tori 
different  aprez  quelle  a  pondu3 
&  d'vn  tout  diffemblable  lots 
quelle  a  quelquepeu^de  fagon 
quoyantle  chant  de  la  Poule  ic- 
puisdirCjellea  trouue  quel  que 
grain3&  elle  appelle  fes  perks, 
on  bien  qu  elle  a  pondu ,  ou  bien 
qu'elleeft  efpouuentee;Quipeut  UkiM 
empefcher  qu  on  ne  puifle  par  6™*-'" 
vnelongue  experience  obferuer  gk. 
le  mefmeen  toutlereftedesOy-  De  tm$ 

^  -J         mint,  zi  f*~ 


Geo?- 


mt$t*  ju? 


leaux?  four  ies  autres  preiages  ,tYtt  je 
quon  pent  tirer  d*eux,   &   qui  wut.&is* 
lont  pluscommuns,  on  n  a  qu  a     B  J 
confulter  Ciceron,  Virgile^  Al-  newmisi 
cninduSj  Firminus,  Hieronymus  DePra&*' 
Tortus ,  Federicus  Bonauentu-  Epheme- 
ra3AuguftmusNiphus3Aliacen~  rid. 
us^Mmerua,  Guulaume  Grata-     * 
rolle,  &  Antlioinc  Mizaud.        b/^w 

q  ■  rid.  aer. 
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CHAP.    JTIII. 

tteksE(iQilk$>  felon  ksHebreux* 


fontrengees  au Ciel  en  forme  de 


lenres,  0*  mi  any  pent  lire  tout  ce 
qtfilarriue  deftfas  import <mt  dans 
ivnitters* 

SO  MM  AIRE 

■ 

i  Co&figtwat ion  eclcfle  des  Grecs  fofffferte  p0 
flgltfc^  qftoy  que  peri llcufe.  ZtQctrintnow 
utile  de  U  leffttre  des  JLftoilles  non  repugndnss 
ZUfoy. 

z  Cefle  IcBure  premie  par  FEfcrittire  fainBe 
interpretation  de  diners  pdffdgesfuY  cefabjet. 

3  Cy oy 4nce  des  lindens  H ebreux^ Grecs % &Lfa 
tinsfurcemefmefubjet. 

4  Vattrqitoy  pet*  d^utheurs  da  fitcU  pajfe  sy 
fotoccttpev^tsf *ttt bears  Madetnes  come'B^e^* 
chlint  Vic  comtc  deU  Mirdde,+rfgripp#  I(t*n~ 
yat3  Bdnelli tVhtdi  quen  ont  its  defcritl 

5  Int  ention  de  Toftelpa  u  r  lintr&dmre  dans  I'Em 

rope, 

6  Efttoltes rcngees non  en  forme  de  cbttrAffew 
hraVtqucs  ny  Sdmdritaijss^mdijHebrdqtits, 

Superfiition  des  &£rda  en  U  leBunde  eft* 
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'ttitts  mots\  tears  lettyes  t trees  des  fteh'Mqites* 
*,  vfmttMitx  Hie  roglypbiques  des  Egypt  tens  in  - 

zr\  ah  Cietmn  four fermr  dc  let  fret,  Conjitl- 
{monswjterfdtes, 
%   Qnelles cbofes [am obferfter  pottrfgtwojr  lire 
dn  del.  Eftotilcj  a  quel  deffein  pdreijfcnt  el- 
ks de  nosmettufuyifA  nt  les  J^ttbbins  ? 

?;  Suite  dej  moyens  quilfdttt  tenir  four  enten- 
dre cefit Efirit are.  tfioille  de  U  men'ede  U 
grand  Ourfe  comment  indue  des  Umpires, 

10  Tfir  quel  c&Jle  on  doit  commenfer  £  lire  **» 
Ciel  j  ©*  comment  ilfaut  interpreter  les  mots 
tjtiony  trouue, 

ii  Lettrescclejles  quhnt monftti  tons  les  plus 
grinds  chttngemens&eclin  ds  dettsc  pttijfitnts 
R&ydtmies  deV orient  leu  dans  le  Ciel  far  R* 
Clwmer* 

11  Sentiment  de  i^Anthturfur  ceftekBare  Jes 
deux. 

■i 

evx  quiont  diligent- 
ment  examine  la  do- 
ctrine curieufe  des  An- 
cienSjOiit  trouue  quiln'y  atioit 
rien  de  plus  abfurde  en  appa- 
fenccquelapeinture  on  confi- 
guration des  deux  :  Car  quelle 

confiifion  (difoicntils)  de  logcr 


*¥* 
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en  ccs  lieux,  qui  ne  font  deftinez 
qu  aux  eiprits  bien-fyeureux3  da 
animaux  fi  effiroyables  ,  qu  on 
ne  peut  Ies  admettre  anoftre  fou- 
ueriirfanshorreur.  Quefl  on  y 
auokdonneplaceades  morrels, 
&  fi  on  y  faifoit  regner  vn  Caftor 
&  Poluxj  il  en  falloic  accufer  la- 

mour,qiri  nc  nous  perm et  pas  de 
fouhaitter  des  pctits  biensaceux 
que  no9  aimos.  Ccfte  cofideratio 
cotentoit  pareillemet  ccux  qui  fe 
plaignoiet  que  lesCieuxn'eftoiet 
depcints  que  des  crimes  de  Iupi- 
terj  &  que  par  tout  on  nevoy- 
oitque  marqu.es  de  fos  inceftes; 
de  fa§ol  que  fi  on  excufoit  ccs 
Signes  amoureux^  ce  n  eftoit  que 


pour  ne  pas  blafmerlaplus  dou- 
ce denos  paffions,  L'excufeauffi 
deceux  qui  attachoiet  a  ces  corps 

incorruptibles  des  Animaux  les 
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jedts  a. corruption  j  voire 


des  chofes  inanimees,efl:oit  rres- 
iufte , puis qu'ils n'auoient  point 
d  autre  objet  que  la  Religion: 
ainfi  y  voyoit  on  des  poiflbns, 
des  Encenfoirs,  &  des •  Epics  a  la 
main  d Vnc  vierge  ;  &  ceux  qui 
fontf^auans  aux  fecrets  de  Tan- 

cierme  Theologic,  cognoiflent 
aflez que ccn'cftoit pas  falns  my- 
fterc  qu  on  mettoit  vne  corqnne 
au  Mydi,  brillatc  en  treize  eftoiU- 
leSj&  vneautre  au  Septetrion  co- 
pofee  de  hui£t :  Mais  d'y  loger 
des  Dragons,  des  Serpens  j  &3es 


Hydres^la  raifon  ne  le  pouuoit 
foufftir;  Et  toutesfois,  chofe  es- 
trange /  bi'en  que  les  anciens  euf- 
lent  ainfi  remply  les  cieux  d'ani- 
maux,&  que  par  leur  dodtrine, 
on  s'itnaginaft  pluftoft  le  Paradis 
vnedemeure  desMonftres  5c  vn 

O  o  iij 
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defeit  affreux,  qu  vn  fejour  des 
Bieheureux,  &c  vn  lieu  de  delices, 
FEglifcneatmoinsne  lesaiamais 
repris,  ny  les  anciens  Peres  defad- 
uoiicz.  Or  lamatiere  que  nous 
traitons  eft  bien  moins  fcandar 
leufc,  &par  confequenr  plus  to- 
lerable :  car  quel  danger  y  peut4l 
auoird'afTeurerquela  diuerfe  fi- 
gure des  Eftpilles  repreiente  & 
compofe  la  diuerfite  des  lettres 
dc  TAlphabet  Hebreu  ?  &  que 
commc  ces  lettres  fignifiet  quel- 
que  chofeauifi  bien  feparees  que 
iointes  5  de  mefme  ces  eftoilles 
feulesou  conioinftes  a  d'autres, 
nous  roar quent  quel  que  myfte*- 
res  ?  Mais  bien  loin  que  cefte  do 
£h-inefoit  fufpedte,  quau  con- 
traire  ellc  enteigne  les  infinies 
merucilles  deDievu  &  monftre 


quctousccs  Aftrcs  m  font  fas 
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rengez  en  vain,  &  queleurs  mou- 

uement  &  leur  diuersafpe£t  nVik 
asinutilcj  &fans  quelque  def- 
einjde  fajon  que  del  afTeurer  au- 
tremente'eftamoaduis  vn  blaf- 
pheme;  commc  audi  de  dire  qu'- 
ilsnefont  feulement  que  pour 
I'embelliiTement  du  Ciel,&pour 
efclairer,  &non  pour  autre  cha- 
fe. Mais  quelle  folic  de  bonier 
ces  lumieres  admirables  a'vnc 
feule  operation  >  puis  que  outre 
I'cxperiece  qui  nous  apprend  que 
h  Lune  ell  maiflxefle  des  hu- 
meurs,  le  Soleil  principe  de  vie> 
Saturn  ernalinjlupiterfauorable; 
la  conftellatio  des  Taureau  froi- 
de  &c  feche  5  celle  des  Gemeaux 
chaude  &c  humide^ceile  du  Beiier 
chaiide  &  feche^Si  ainfi  des  au- 
tres5  nousvoyons  touslesiours 
qvnmefme  Simple  icy  basfert  a 

Oo  mi 
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diuers  effets,  &c  que  les  proprietes 
lie  fot  point  refer me'es das lcftc- 
duedvne  feule  operation,  mais 
de  plufieurs  ,pourquoy  ne  con- 
clur6sno9pasIemefmedeseftoil- 
les?Difons  doc,  qu  outre  les  m  cr- 
uelties que  nous  en  cognoiflbns, 
elles  peuuent  encore  reprefenter 
par  leurs  diuers  afped  certain  es  fi 
gurcsou  chara&eres-parlefquels 
nous  pouuons  apprendre  les 
plus  grands  changements  qu  ar- 
riuent  icy  bas.Prouuons  mainte- 
nant  cefte  veritepar  TEfcnturc 
fain£te. 

%  Si  nous  pouuons  trouuer  que 
le  Cicl  dans  cesdiuinesEfcritures 
ait  cfte  nomme  par  le  S.  Efprit 
LiVRE,ilny  a  nulle  doutc  quil 
ne  faille  conclurre  que  dans  ce 
liurc,  il  y  a  des  lettres  &  charade- 
resmtelligiblesa  quelques  vfls. 
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Or  qu'il  fok  appelle  Livre, 
nous  levoyons  dans  ie  Prophets  jfiye  54. 
Ifaye,lequel  parlanrdu  dernier rv- 4- 
des lours auqii 41  toures  clioies  1c  m  *"  ' 

repolerontjdit,  comPitcabuntur  Jt~  Z&X3&71 
cut  liber  ccsli  ou  le  3  C^  en  He- 
breu,  que  les  Latins  ont  tourne 
znficm,  fignifie  dans  roriginal 
fiU,  De  fa§on  que  fi  Ifaye  dit 
ue  les  Cieux  feront  piiez ,  il  en 
onnca  meime.  temps  la  raifon, 
parce  qu  lis  font  vn  liure.  Ouefi 
on  dit  que  le  3  Cafh  peut  figni- 
fierauiliy?c#f,  on  refpondjOuelcs 
moins  verfez  aux  Eicriturps  Sain- 
ftesj^auentaflez  quece  motLa- 
tinn'eft  pas  toufiours  marque  dc 
tmilitude, fafitfumus  SiCvt  con- 
foUti,  nous  auons  cite  (  chante  le 
peuple  reuenant  de  captiuite) 
cornnie  des  hommes  confolez, 

eft  ce  a  dire  era  ils  ne  le  fuflent 
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pas  veritablement  ?  non,  mais  cc 
mot  de  comme  Jtcm  eft  la  mis 
comme s'il ny eftoit pas,  Le mef- 

nie  en  eft  il  du  pafTage  tranjiui- 
wttsjictitperignein,&ci\n  bon  no- 
bre  d  autres;  doncques  complice 
vunmr  coeli  quia  UBER  &»£  :  Que 

fi  oninfifteencoreque  puis  que 
le  3  Caph  fignifie  quelquefoisj£ 
cut  dans-  roriginal  Hebreu,  on 
n  aura  pas  plus  dc  raifon  de  Tin- 
terpreteren^i^que  tn  Jicttt>&cpw 
confequent  il  fera  veritable  que 
iesCieuxne  feront  pas  yn  liure, 
maiscommevnliure.  A  ceh  oti 
peut  refpondre  que  TEfcriture 
fain&edefinit  parfai&emet  cetc 
controuerfe,puis  quen  dautres 
endroits,  parlant  du  ciel  elle  fait 
mention  de  lignes  y  &c  dc 
lettfes,  qui  font  mots  qui  con- 
uiennent  efTentiellement  a  vn 


""^ 
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limty  fans  qu'elle  mette  le  mot  de 


QoMMEJtcur ;  marque  infailliblc 
que  ces  motsne  font  pas  de  fimi, 
litude  dans  ce  paffage  aduance': 
complied!? untur  SIC  VT  liber  coell 
Or  que  Tcfcrkure  faindre  parlant 
du  cicl  3  nomine  expreflement  le 
nom  de  LETT  RE  ,  on  le 
pent  voir  au  premier  verfet  de 
la  Bible  dans  Poriginal  Hebreu 

qui  eft  ntf  d'H^n  tro  rwsnn 

n3'£t7n  Berachit  bara  Ylohlm 
ET  bafchamaffljCtft:  adire>  au  com- 
mencement Dieu  crea  la  LET- 

TRE/ou  CHARACTEREdu 

ciehAmfilepoLtelemotflK  ET 
o*nw  aot  quifigiiifie  LETT  RE. 
Pourle  mot  deLIGNEjil  eft  en- 
core plus  nettement  .  exprirae 
dans  le  dix-feptiefm  e  Pfeaume, 
Verfet  5.  In  omnem  terrain  exiuir  oip 

kAY am  tinea  torwn :  le  ne  veuxpas 


."j 
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main  tenant  en  crer  dans  cefte  gra- 
,  dedilputc,  Afjauoir  si\  fauc  lire 

tshp  vlolam  fonus  earum^  nhi&oft. 
que  aip  KdHanJincaeorum,  &  qu - 
ainfi  lepafFage  des  Septante  In- 
terprets pris  par  S.  Paul,  fait  fai- 
fifie^ou  bicn  Toriginal  Hebreu. 
Dansnoftre  aduislurleslangues 
OrientaleSi  iemoftreauecTitel- 
manus,  Bredembachius  ^  Malue- 
da ,  Mercerus  ,  &  Genebrard1, 
que  les  pafTages  des  vns.,  &  des 
autres,  ne  font  en  aucunc  facon 
corrompus>rnaisqueles  Septan- 
te, &c  S.  Paul  y  one  cu  pluftoft  ef- 
gard  au  fensqu  a  la  Ietcre,diianr, 
(onus  eorum  ^  pour  accora  mo  cfer 
auecplnsde  douceur  lesparollcs 
fuiu antes  ;  Et  in  fines  orbis  terrfi 
Ver^aeorum^czukaatlcfon^  la 
voix,&les  parollcs  s'accordent 

&      conuiennent      enfemblc. 
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Adiouftez  qu  ils  prcnoient  vn 
fchs (ublimcj  &  allegorique,  ac- 
commadantcesparolles  a  la  pre- 
dication des  Apoftrcs.  AinfiS. 
Paul,  &  les  Septante,  eftant  par- 
faidtement  cociliez  auec  Torigi- 
nal  Hebreu^nouspbuuons  har- 
diment  fuyure  la  lettre,  &  dire  Ii- 

tcxalcmcnt^yipKauajfiJinedeorum  VfaL  105 
entendatdes  Eftoilles  qui  fotre-  'v'2t 
gees  au  ciel,comc  des  lettres  dans 
vn  liureoufur  vn  parch  emin  j  a 
raifon  dequoy  TEfcriture  dit  que 
Dieu  eftend  les  Cieux  commc 

■ 

■ 

vncpeau,  appellant  cefte  exten- 
fion  yv^  Hdchia*  d'ou  les  Grecs 
auroient  paraduenture  tire  leur 
five's  quifignifie  vnepeau  ou  vn 
tuir3  eftant  le  propre  dVne  peau 
d1  eft  re  eft  endue.  Or  fur  cefte  ex- 
tenfion  come  fur  vnc  peau  Dicu 
&  rcnge'  les  eftoilles 3  comme  des 
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charadteres  qui  racotent  en  vn  li- 
urc facte,  les  mcrucillcs  de  Dieu 
ato9ceuxquilcs  Cjauet  lire  Cdi 
endrrdnt gloriam  Dei,  dk  le  Pfalmi- 
fte.Paraduentureon  pourradite 
que  Les  Cieux  ^mocec  les  merueil- 
les  deDieu  parleur  prodigieufe 
eften.due,harmonie,clartejOrdre, 
&  mouuement  admirable,  &c  no 
par  quelque  efcrkure.  Mais  R« 
,  Mofestrcs-fjauantTheologien, 

Mmh.     aflfeure  c^iq^o  fdphar  R  ACON- 
N^./ii-i-TER,  ne  s'attribue  iamais  aux 

chofes  inanimees,c  eft  pourquoy 
il  auroitafleure  que  les  Cieux  ne 
font  point  deftituez  de  quelque 
ame?quin'eft  autre  que  lesbien- 
heureufes  intelligences,qui  con* 
duifantleseftoilles5&  les  difpo- 
fanteslettres  que  Dieu  a  ordoiv 
ne,  monftrent  aux  hommes  paia 
ceftc  efcriture  ce  an  il  leur  doit 


<r 
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arriuer  :  &  ceft  la  raifon  que 
ceftemefme  efcriturc  eft  appel- 
lee dc  tous  les  Anciens ,  aro 
D'aVan  chetan  bdmelachim*  ceft  a 
dire,Efcrku  redes  Anges  :  &  re- 
marquee  que  cc  paflage  Oft  e~ 
urrantghriamD  «,s*entend  clai- 
rcment  de  cefte  efcricure  eelefte 
puis  qu  il  fuit  incontinent;  In  om* 
nem  terram  cxiuit lined  earn.  Iefjay 
bien  que  fuyuant  S.  Paul  &  les; 
Scptence  ,  on  peuc  entendre 
par  les  cieux  les  Apoftres,  oa 
fuyuant  quelquesautres,  les  Pro- 
phctesrmaisu  pour  fuyure  TA1- 
legorie^  on  vouloit  nier  le  fens 
literal,  ceferoitvn  crime  que  les 
Peres  n'eftiment  pas  petit,  firiptth 
fteVfr^,dittoute  Tefchofe ,  j?ro- 
fri$  accipienda funt qttando  nihil  indc 
t&furdi  fequitur,  De  fagoft  que 
tous  tenant  a  la  lettr e,  ce  paffage, 


5po     CvriosiTjEZ 
com  me  pluficurs  autres  qu,eie 
laifle  pour  pafTer.  en   matiere, 
nous  confirmenc  merueilleufe- 
ment  cefte  efcritur  e* 

■ 

3  Orapres  les  Prophetcs  tous 
lesplu'shabilesdes  Ancicnsont  a 
leur  imitation  appelle  les  deux 
LIVRES  SACRhZjComedcs 
Hebreux?  R.  Simeon  Ben-lo- 
ch ly  dans le  Zohar ,  fur  la  Set 
{ionTemourah,qui^ftle25.cha- 
pitredel'ExodejChifrejOf.  ouif 
parle  amplemet  de  cefte  -cfcritu- 

lih  mr  h  re  ce^e^c  >  ma*s  ^ ort  obfcuremet; 
&ej>f.kai>.  Abraham  das  foil  Ietfira*  ouliure 
Benf-       de  la  Creation ,  en  aduance  au£. 

Tft&uid     ^  ^es  Myfteres^  &  apreseux  R. 
M/nth,     R,  Mofes  rEgypcicn,  Mofes  fils 
SSL  dc  Nachman.,  Abraham  .fils  de 
vf&xfiK  Dior  Ion  contemporain  *■  AbeiM 
cj/g  h^  Efra)  DauidChimchi  ,  Iomtof 

fJ*  fils  d'Abnaham  >  lofeph  fils  ^e ; 


L- 
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}Adx}  Lcui  fits  de  G erfon ,  Cho- 
mcr,  Abarbanel,  &  vn  bonnom-  prrf*  &% 
bre  'd'atttres  que  ie  ne  cotteray  to.*.  9* 
poinc  pour  vcnir  aux  Grecs,  & 
aux  Latins  qui ferpnt  patauent'i*-' 
rernieuxrcjeus.  LefcauantOri- 
gene  interpretant  a  fa  fa^on,  c  eft 
a  dire  fubtilement  *  &  curieufe- 
ment.ce  paflage  du  Genefe.  Et  e- 
witmjigna3  die  au  raport  d'Eufe- 
btf  duelesAftresn'ontpoirit^fte 
rengezau  Cirque  poUrmoftrer 
par  leurs  diuers  Afpcdtsycoiun- 
&ios,-&  figuresjtoutce  qu  il  doit 
arriuerdans  la  duree  des  flecles; 
nxsx  en  general  qu  en  particulierj 
Hon  pas  toutefois  qulls  en  foienc 
la caufc  Jamais  cc  fppant  hom- 
taen  yapenfe;  bicn  loin  de  la- 
uoir  cfcrit ;  car  aihfi  que  les  Pro 
pneties  couchees  dans  les  liures 

He  font  pas  caufede  ce  qui!  doit 


d 
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arriuer?maisfeulementvn  fignei 
de  mefnie3dit-il,les  Cieux  fcn  t  iu- 
ftementcommevnliure  dans  le- 
quelDieu  a  defcrit  tout  ce  qui  eft* 
a  efte,  &  fera  :A  ratfon  dequoy  il 
cite  vn  Izure  d6tietiltreeft,iV^r- 
ratio  lofeph  7  fori  eftime  de  torn 
ceuxdefon  tern  psy  dans  lequel  lc 
Patriarchelacobdonantla  bene- 
didion  a  fes  Enfants,  leur  ditquil 

a  leu  dans  les  tables  du  Cieltout  ce 
qu'il  leur  deuoir  arriaer,  &  stleurs- 
EnfatSjLeW  dit-il5iw  tabulis  cdiqup 
cumaue  contingentyobis  &  filijs  \e~ 
yfnVjd'oulemefme  Otigene  co- 
clud  tant  enfon  trai£te  qui  eft 
VtrujleR&  aliqmd  dgant,  qu'en  ion 
liure^Fd^qon  peutafleuremet 
ciAtejq ]ireque}ques  myfteres  dasle  del, 

les  eftoilles  y  eftant  reftgees  en 
formedeCharadieres,  La  coclii- 
fion  de  ce  f$auant  Pere  eft  dau- 
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tat,plttspuiflant  que  la  011  noftre 
Tradu6H6  porte^wr  infigna,  TO- 
riginalHcbreuditrim?  vrri  ve7 
haio'u  leotot,  c'efl  adirc  de  mot  a 
mot ;  e*r  fint  in  litteras;  Cefte  do* 
Srineeft  fi importanteique  lu-^-  „;*■ 
KusSircnusaprisatafche  a  la  de-  dd^o  d 
fcndrej  &  foufticnt  quelle  eft  3J- 
Yrayc*  &  hulleriient  darigercufei 


puis  que  melme  les  plus  Reli- 

gieux  lont  embraflefe.  N'equei  d  it 

S.  Augtiftin  yiniuiscorfioribus  cwle-  ^^l 

phus  hie  Utere  pofje  cogitatibnes  are-  t&^  u; 

dendum  eji^uema dmidum  in  bis  ctir- 

j?omus  latent  y  fid  jtcut  nonnulli  mo- 
ms dnimorurri  apparent  ih  vulm  3  & 
maxime  iti  Qcidis x fie in  ilia  perfbicui^ 
iate  ae  fimttlklidte  ccelejtiuni  corpo- 
ftm  omnes  omntriij  motm  dhimi  la- 
^re  noH  arhitiror.  I  e  ff ay  bien  qii e  in  &&>£, 
Pererius  fafchedddonner  virau-  2.  de  ^f- 

tre  fens  aeesmdts,  mats  II  eftbicri  *«**•* 

Pp  ij  * 
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aisededire  ce  qu*on  veut  quand 

on  mterprete  les  parolles  d  vn 

TrefpafTe.  Or  ccftEfcrimrc  celefte 

eft  d'autant  plus  veritable  dans 

cedo&e  Pere,  que  pluficurs  dcs 

£/*# 8. adzutvcs  Ion t  puiiiamrtient  co-ttfir- 

£"■"'■     mee,c6mcSvAmbroife,&Prof- 

j^/.^wperqui  appellent  lesCitux  PA- 

tf  45.  t   GES  EX  JNSTRVCTIONS 

D,S  MERVEILLEVSES;  Albert  le 

b.^.l  Grand,LIVRE  VNIVERSEL? 

'  &  S.  lean  Damafccne  pafle  plus 
auant;carils  les  home  C  LA  IRS 
MIROIERS  ,  comme  fi  on  y. 
voyoit  diftin<$e*ri&nt  -haiqttc^aux 
mouuemens  plus  impotEamde 
noftre  Amerd  ou  S.  Auguftinafr* 
roit  prisfubjet  dedirece  que  del- 
ius*  Preique  tous  les  Platoniciens 

eftoient  parcillement  dans  ceftc 
creancejc'eftpourquoyPorphyre 

affeurcqujclorsquil,  eftoiten  re- 
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folution  de  fe  tuer*  Plotin  lent 

L  ^^  ^  ■  ■ 

aux  Aftresfon  intention -',  &  quil 
?cn  deftourna;  Orpheeauoitauf 
ficognoiflance  de ccs fectets puis 
quiLch$tite 

Certus  mm  ordo,  .. 

■ 

Imnutdbilibus  mM&is  cwritin  aftrif 
4   Pour  1  es  Autlieurs  modernes 
on  pourroit  s'eftonner  que  dvn 
fi  grand  nombre  qui  ont  rempli 
nos  Biblio  cheques  deleurs  liures 
apeines'eneftil  trouuecinqou 
fix  qui  ayent  parle  de  cefte  cu- 
neuie  Efcriturc.  lef^ay  bien  que 
Fignorance  rdpondquelavanite 
du  fubiet  en  eft  la  caufe ,  mais 
pourquoy  done  auroit  qn^raide   , 
vne  infinite  de  fottifes  millc 
fois  plus  ridicules,  en  c$ct  que 
ceflcmatierencrcft-en  apparcii- 

Pp  iij 
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$;e,au  contraire  ilnyapoint  d'A^ 
ftrologue  a  qui  cede  fciencc  ne 
fpit  neceiTaire^ny  point  deTbeo- 
logien  curieux  a  qui  pareillc- 
rnent  cllene  foitvtilc  Cppfe qu- 
elle fpit  veritable)  f  ayme  done 
bien  mieux  dire  ce  que  la  raifon 
iuge  tres-  certain  ">  que  les  langues 

de  rOrienteftant  negligees,  ces 
curiofitez  qui  en  dependent  ne-* 
ccffairementnepouuoient  aucu- 
cunement  cftre  expliquees ,  xiy 
gntendues ;  mais  depuis  que  les 
Polyglotes  les  ont  introduces  a 
noftre  European  a  yeu  a  mefme 

f?h  y*n-  temps  cevmyfteres  auiour :  Cap  - 

nionfutleptemier  dansynficcle 
Barbare  qiji  commen^a  d'en  dek 
cquurirjqiielque  chofe;  Pic  Com- 
te  de  la  Miraride,  comme  il  eftoit 
le  Phoenix  de  fon  teinps,  ne  man- 

Ql^74,  qua  pasauffid  encherchqr  les  fe- 
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crcts,  &  d'en  propofer  lafFaire  en 


xestcrmes:  Vtrpm  in  ccelofintdef- 
ariPta  &  fgnificata  omnia  cuilibet 
fcienti  legereh  CorneilLe  Agrippa.  occ»u* 
s'eiForcapareillemenitd'en  dire  fa  *kfy 
enfee,  Pienus  Valerianusparmy  uk^^hl 
esHieroglyphes  en  aduan^a  fes  h^c- 
mots;  Ilia  extenjio  in  modum  Pettis 
unquarn  litteris  infcript<z  luminaribus 
&fiellis dicitur  Rakia  &c.  Blaifc,  '***»&' 
de  Vigenere  en  fes  chiTrcs  en  par- 
leaflez  au  long  ,-  Banelli  I taiieii 
-en  dk  plus  qu  entte  tous  ies  au- 
tresfurces  mots  de S.Luc:  Gm~ 
detc  quod  nomina  Vefirafcriptd  Jint 

in  cdis.  Kunratcomme  il  eftoit 
refucurenafaift  vne  Enigrae 

In  quojuntpueri  quot  quotin  owe  tyiri 

H  femble  que  parcils  Autheurs 
n  efcriuent  apointd'autre  inten- 
tion que  pour  fe  rendre  obfcurs, 
faifaat  la  guerre  a  la  Nature  qui 

Pp  iuj. 
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iic  nous  a  donne  la  langue ,  &  h 
parolle  que  pour  nous  fairc  en- 
tendre j  &  eux  toutau  contrai- 

re  ils  ne  s'en  feruent  que  pour  ne- 
ftreentendus.  Robert  Flud>  qui 
fait  vn  Plaidoyer  pour  les  Illy- 
minez  ou  frcres  de  1$.  Rofc-Croix 
s'eft  beaucoup  aduace  dedas  cefte 
ledhxrc3dont  les  chara£teres,  a  cc 
quil  en  aflfeure>  font  faidtsalafa- 
'^tpoUgu.  Jpn  des  autres:  In  r<r/<?,dit-ilj  infer- 
$dtt.  tttg.  t^  gp imprefiifmt  huiufinddi  chard- 


Bdtdtior 


4n.i6i?.    c teres >qmnonaliter ex  JteHarmn  or 

dmibus  confianmr  qudm  line&geome* 

tricky  £r  liters  vdgdresyex  pm$is, 

fuperficies  ex  Uriels  j  ■&*  corpus  ex  fit 

ferjiciehm  ?  concluanc-par  aprez 
que  fi  on  peut  lire  ces  mefines  cha* 
ra6teres  oh  ne  co gnpiftra  pas  feu* 
lementleschofes  aduenir  3  raais 
toutcequ'il  appartientala  philo- 
fephie,  Qmbus  bmufmodi lingua  &\ 


jot.  6 


*** 


^J 
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mpwrrt  <trcan&  chara£terUqw  db- 


i 


fatomrnch  togmtiaa  Deo  concejpt  eft; 
his  mam  datum  erit  Veras  reriim  no*- 
t^asmutationes^aketationesy&pro- 
pietatcsjidernm  >  ownejvue  alias  ope- 
rationes  &*  execution^  oculis  quajtil- 
iuminatis  legere>  &legendo  intell 
gere. 

5  Maisdetous  Ies  Modernes 
qui  one  parle  de  ces  charatte- 
res  eceldles,  Poilel  a  efte  le 
kill  qui  en  a  eu  vne  plus  gran- 
de  cogrioiflance  ,  ainfi  qu4on 
3euc  voir  en  la  plus  part  cie  fes 
hires,  dont  c.eluy  a  nil  a  faiitiur 
Ic  lethzka  porte  IVxpcriccc  qu'il 
enauoit  faite?j//  dixerome  in  c&lq 
Vtdifje  in  ifjts  lingurf  fanHtf  charaBc- 
ribm  ab  EJra  frimum  ftubliarvxpo- 
fitis  ^  ea  omnia  cju&[unt  in  rerum  na- 
tunt  confiituta ,  \t  Vidi  non  explitite 
fid    implicit?  2    vix     vllus  mihi 


■f 

■  1 

■ii 


■ .  ■ 

i 

1, 


4 

\ 
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crediderit  y  tamcn  teftis  Detts  ■& 
iftus  eius  y  quid    nan  menrior. 

ii6t  croirc  que  ce 
ffauaijt  hommeparlok  fiafieure'- 
meat  ^e  ccs  Curio{ltez3c  eft  qu~ 
outre  ^experience  qui! m  auoit 
peu  fair e,  il  auok  fouuent  efte  en 
O  ricnt  ouil  auoit  veu  fans  doute 
iesliures  Arabesqui  en  font  tous 
lib.},  «&  plains, &  leha  Leo  en  fori  Hiftoi- 
JeDmnat  rederAfFriqueditqu  il^'y  a  ricn 

plus  cpmmun  en  Marec,  &  le 
premier  volume  qu  il  cited'Elbo 
ju  Arabedontletiltreeft  ELLY? 


MAH  EMORAMITH  necrai, 
to  prefque  d'autre  chofe,  enfei- 
gnant  la  fa§on  de  crayonner  pro-- 
prement  toijtes  les  Conftella- 
tions  en  lettres  Arabefques^  &  lcs 
depeindredansdes  petksJTable- 
aux  que  les  Hermites  Arabes  por^ 
£enc  volonaQsrs^pour  appliquer 
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par  apres  aux  regies  de  leur  Zai^ 
ragia,  quDiumation,  Cccy  con- 
firrne  ce  que  nous  rapporterons 
cyapres,queles  Se&ateursde  Ma- 
homet ne  cherchent  point  d'au- 
tre  figurq  au  Giel  qu  en  ieurs  cha- 

radereSj  y  lifant  tout  ce  qui!  doit 
arriuer  d  vne facon  fort  curieufe, 
d'oti  le  mefme  Poftel  ditfurle 

■  ■■ 

mefme  Iiure  de  la  Creation :  De-  Wiethe 

creti  itaqttejuntdemum  delineatiyfuif- 
quefiguris  adumbrati  igne  amino  in 
aquisC&lijcilicet  cxpnffQfmBichd- 
ra^ere?}  &  tanta  Vmutc  in  ccelis  ex- 
prefji  3  vt pojlit etiamveritas futuroru 
haberiy  cuius  JciemU  adhuc  vejiigiU  in 
Mdrocho)  &  multis  aliislfmaelitaru 
tiuitatibHs  licet  fint  apud  eos  admodit 


depraudttf  &  ddulter&g  figure  fan 

fftf.Iepefe  qu'afinquecellefciece 
futplusheureufemeiitreceue  des 
EuropeenSj  il  auoit  tout  exprez 
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■mis  au  iour  fon  liurcD  eConfiguu 
none  S  ignerum  C(slefimm^o)ir{a~ 
uir  de  difpofition :  Car  ayanr  mo- 
fire  que  routes  Its  Eftoillesau  lieu 
d'  Aninaaux  lie  reprefen  toient  au- 
tre chofe  que  figures  carrees,  on 
eutparapresfacillemet  creuque 
cos  figures  n'eftoient  autrss  que 
leslettresHebra/ques  dont  lafi- 
ure  approche  fort  a  la  carreej 


iiutrementsll  euft  fimplemetin- 
troduit  ces  lettres  celeftesronl*eut 

peu  iuger  impoftcur  j  &  &  eftok 
del-ja  atfez  defcric ,  fans  quil  fe 
futexpo&dauantage  a  la  calom- 
iiiepar  des  nouuelfcs  propofitios 
qu'onn'euftpcugoufter^il  tven. 
cut  donne'  donne  auparauant 
quel  que  auant-gouft.Ceftepr.o- 
babilite  eftant  monftree  il  auoit 
fai£t  detfein  d*en  defcouurir  en- 
derement  les  fecrcts  dans  fes  com- 
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lirentaires  fur  le  Zohar  >  ou  il  a- 
uoit  aduance  tat  de  curiofitez^co- 
meluymefrne  tefmoigne  en  di- 
uers  endroits  de  fes  liures  im- 
primcz,que  ce  neft  point  fans  rai~ 
fon  quil  recdmmandok  auec 
tant    de  paffion  ceft  excellent 

o^uure   dans  fon     Teftamcnt 

cfcrit  de  fa  inain  ;  Mais  puis 
que  ic  fais  icy  mention  des 
kctres  Arabefque  &  Hebrai- 
ques ,  on  pourroit  douter  a 
bon  droit  quelles  font  >  cel- 
les  de  ccfte  Efcriturc  Cele- 
fte  >  So-*  quelle  langue  elles 
coitipofent;  ceft  pourquoy  ie 
*uge  a  propos  de  vuider  ce 
different  auant  que  de  paffer 
plusauant. 
6  ^eslfoiaelites  ou  Arabes  qui 

n'ont  point  eu  faijre  dliom* 


tr  ■   —     ■-■—■ 
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mcstres-fjauans  Sc  curiettXjiriais 
fbuucat  f  idiculcsj  pouffez  de  vai- 


ne  gloirc  pour  obfcurcir  cefte  Ve* 
rire  que  leur  langiie  depend  de 
I'Hebraiqucy  ilsn  one  pas  Icule- 
met  akere  leurs  Charafteres  fort 
fcmblablesaux  Hebraiques  auat 
Ialteratior^mais mefmeils en  out 
deguife  le  Horn,-  &  pour  mieux 

comirii  leurmalicejikenont  ad- 

jouftequelques-Vris  queles  He- 
breuxnont  pfas  ,  commele  SJim, 

pourquoy  vn  fjauant  homme  en 
fopl de  leurlanguedit :  Ardbes^erfutiffi- 
fUnsUv.  mumhdmmtdhjrthBS,  &  plane  If 

maeliticum  s  id  eft  dlulterimm  >foji- 
quam  copioueruiit fuas  liiterds  ormm 
ducereab  Hebraicist  fhtdgerwit  non 
tantum  ahfolme  difiimiksforma  rea- 
dere  >  fed  ordinem  etidm  pemrbarCs 
^nomintmt  bonam  partem  mutdt^ 
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ftudueritnt.  lis  ont  bien  efte  plus 
ofez  dafTeurer  que  leurs  Iettres 
font  les  premieres  qui  ayent  ia-^ 
ftiais  efte,  &  que  s*il  falloit  croirc 
quelquesmyfteres  tant  en  la  fi- 
gnifieation  que  figure  dzs  Cha- 
ra&eres.,  on  ne  les  deuoit  cher- 
cheren  point  d'autfes  qua  ceux 
deleur  langue  >  a  raifon  dequoy 
interpretansletir  Alphabet  tirent 
deia  premiere  letre qui  eft  aliph 
ccwctbc  cmiungere  ?de  BA  qui  eft 
la  deuxiefme  wire,  deTA  qui  eft 
la  troi&cfmz  producere ,  &  ainfi  de& 
autreSyformansvneoraifon  qu- 
on  ne  peut  trouuer  a  leur  conte 
apointd'autre  alphabet,  de  fa^o 
queienem'eftohepass'ils  tirent 
aiuers  fens  fuiuans  ces  inter- 
pretations ,  puis  que  ,  Integra 
alumina  y  dit  Kierftenius ,  de  /S- 
(*'  nommbus  literamm  MfhJteii 


604  CvRiositez 
jd rabici  confiti  quzunt  ,fed  longe  ad~ 
hue  glurd  ae  ordine  >  figure  aliifme 
dccidentibus  conferibi  poffent.  Cefte 
recherche  arendules  Arabes  fifu- 
perftitieux  en  la  prononciation 
deleurslettresvquelors  qui!  ft 
recolitre  plufieurs  mots  vnjs  par 
lemoyen  dc  T  Alipfa,  ils  les  prono- 
cent  tous  dVne  haleine  ieuflcne 
ilscent  de  fuitte,  '&  deufiejtitils 
rendreTame  enleS  prononcatit. 
Les  curieux  poiirront  voir  pareil- 
lesfuperftitidhs  dans ,  les  Inftitu- 
tions  ArabiquesimprimeG^aRo 

me.  Or  corame  tpute 
eft  fuiuicdVnefole  creance,  auffi 
tiennet  ils  pour  tout  afTeure  que 
leurslettres  depeintes  auCieI(& 
no  les  Hebraic  ues)moPaet.toutes 

leschofesa  venir j.c'cft  pourquoy 

cc'ncft  pas  fansraifoii  qu  outre  b 

diuifio  qu  ils  cndFor  en  Gutturals, 

ou 


celles  quite  prottoncer  dtt  gofler* 
de  la  gorge  que  les  Latins  app cl- 
ient V^umsy^sx  palais;  defc  genci- 
dues  j  dcs  letifes  5  des  cleiits ,  &  de 
lalano-ue  tout  enfemble>  8cen  eel- 
lesaum  qui  nefeprononceilt  qu- 
en  fifflant  j  dautrcs  en  begayant, 
dautrefen  tpurnant  douqement 
Ialan  gue^appelle'es  ,DfalqijetHn^&c 
paries  Latins' Flex#\  en  dautres 
pareillement  qui  font  breues, 
16gues,radicales,ou  trancales^  &c 
feruantes:  qu  outre,  dif-je3toutes 
cesdiuifions.ilsles  diuifehtencor 
re  (pour  s-accoipmoder  aux  my- 
fteres  de  cefte  Efcricure  Celefle) 
en  Schemjtjun^  &  Kumnimn  >  e'eft 
adireen  Soleres  .>  &  Luneres,  co- 
gneues  particulierement  par  ceux 
qui  obferuentles  regies  de  Zai-* 


ugU  j  ne  leur  eftant  pas  permis  de 
les  deuifer ;  &  iene  f$ay  fi  fuiuanc 


/ 


9s. 


/ 
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i        ■ 

ccftc  do&rinej  les  Mahometans 
n*cfcritoiciit  iamais  le  commen- 
cement dVn  motala  fin.d  vnc'li- 
gne,  &  lerefteau  commencemet 
de  Tautre^  commefont  les  Grecs 
&  Latins ,  ainSjfi  refpacen'eft  fu£ 
fifantepour  falongtteur,ils  aloti- 
ent  vne  ligne  du  dernier  mot^u 
out  de  laquelle  ils  efcriuent  la 
derniere  lettre :  Mais  difons  que 
bienque  ces  lettresfoient  grande- 
ment  alterees,  &  corrompues^  on 
ne  laiffe  pas  pourtant  a  cognoi- 
ftreparla  figure  de  plufieurs  d'i- 
celles  qu  "dies  fonttirees  des  He  - 
braiques  ,  &  les  Eftfants  mefinc 
iugerotdeccfte  verke  s'ils  vicn- 
nentaconrcrer  le  Hba  des  Ara- 
bes  auec  IcHe  desHebreuxjle  Cha 
le  Cher,  le  i^auec  le  Refik 


le  Zainfiutc  le Zain-? le  Sin ,  auec 
le  jam  IcTba^ncclcTheth;  le 


-■*v-lS.. 
XT  ^ 
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'Jin  wizc\tAghin:\tPbd ,  auec  lc 
P?  i  le  Caphy  auecle  C^jle  L^m ,' 
aucc  1  e  L  amed)  le  Vdit  auec  le  #4» 
&CvEt  par  cdnfequerit  s  il  faut  re- 
chercher  des  my  fteres  en  ccs  let- 
treSi  il  fautles  chercher  non  en  la 

"r  ■ 

Coppiecorrupue^mais  en  ^origi- 
nal. L  e  mefm  e  en  eft  il  dcs  GSata- 
deres  Samaritains  corropus  des 
Hebraiques3mais  fi  certaiiiet^eiit 
quec  efteftre  opiniaftjceqtied'eii 


douter.commenous  mo 
aiileurs  contre  Scaliger.  ,,..-■ 
7  Laraifon  des  Ethiopiens,ou 
Egyptiens  donne  dauantage  de 
peine  en  ce  fubjet  que  celle  dcs 
Arabcs  &  Samaritains  >  puis  que 
leurs  1  ettres  n'eftlt  que  Hjerqgly- 
phes  exprimat  la  figure  d  u  Boeuf, 
d'vn  Cheual^dynLyojd  vxiOurs 
d' vne  Aigle,&  prefque  de  tous  les 
autres    anirnaux,  reprefentem 
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parfaidemenraa  Cicl,difcnt  ik5 
tout ce  qui!  dbir  arriuer  en  ce 
mo  ride,  &  par  mefrne  raifon  s'il 
faut  lire  la-haut  quelque  chofc 
par  lemoyedes  Aftresil  fautkli- 
reencesHieroglpyhes,  &  en  ccfte 
larigue.,  &  non  pas  en  aucune  au- 
tre>  puifquc  mefme  anciennemet 


aulieudelettreonfe  feruoitdela 
figure  ■  des  Animaux.  A  cecy  on 
relpohd  cc  que  nous  auonsad- 
uancecydeuaritqueces  animaux 
n'auoient  efte'reprcfentezau  Ciel 


que  par  certain  rapport  que  les 


eftoilies  qui  les-compofent  ont 
auec  les  animaux^  de  la  terre  3  & 
toutjesles  autresraifonsquon  en 
apportene  font  point  exepresde 
refuerie  >  comrri'e  font  celles  du 
fufdit  Lazaro  Binelli  qui  acco- 
mode  les  proprietez  des  Animaux 
du  Ciel  y  aux  Royaumes  fur  lef- 


.I'N;OT,Y|S 


\ 


miek  ils  DomiHcnt  ^ooariiM]a. 
conftcllatibn.du  M<wtttfi  ptcfi- 
de  fiir  la  France;,:  Al  kmign^^^ 
gleterre,  Syric ,  Paleftirxe  milieu- 
re,'  Su^ue  ,  &  la  Silefie  fuperieure; 


Cclle  duTaur  eau  fur  IaP  erfel  fl  es 


■,^ 


delTlrchipcl*  Cypre,  lcs parties" 

jiiaritimes  de  1' Afie  mineure,  Po- 

j  ■ 

logne  maicufej  Ruffie  Blanche, 
SuifTe^  pays  des  Rliqtres,  Franco- 
nic*  Hi  bernie,  Lorraine  ^  Irlandc, 
&partie  dcSuefle.  Mgis  laiflbns 
rcfuer  afonaife  ccft  Italien^com- 

.       X  ■  L  ■ 

me  pareillement  F.  Albert  de 
Marchess  deCottignolaCorde-  cw;  /tf 
iierqui  moralife  rAftroiogieafa  M«*£ 
%6j&  difons  que  tons  cesAni- 
mauxceleftes  ne  uenifienc  autre 
chole  qEQceque  nous  en  aiipns 
dit3  cocluatpar  mefme  moye  i  tiy  - , 
uat  lesRabbins^ilne  faut  point 
fechercher  des  myftereSjiay  point 


r  > 
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A  "aiitres  chara&ef  es,  qiie  Hebrai- 


cJueSj  en  la  diudrfc  affiete  des 


cSj&p$r  confequet  point 
d'autre  fignification  qu  en  la  lan^ 
tjfc  Saindie  eftant  tres  conucm- 
ie  que  la  premiere 'tarigue  du 
monde,  &  que  Dieu  meime  a 
parle^faffe  entetidre  la  haut  ce  qui 
dlavenir^puis qu  icy  bas  elle  afait 
fjauoir  dedans  -  nos  Efcriturcs 
tout  ce  qui  e'eft  paffe.  Gelle  con- 
clufion  eft  tres  certaine^difent  Ies 
mefmes  Rabbi  tisj  puis  qu  en  vne 
nuidt  feraine  &  claire  on  pent 
voir  dans  le  ciel,  tons  les  charade 
res  Hebreux  par  fakement  figu- 
rezjcequ  onnepeutpasfaire  des 
diuers  Animaux  qu'6  y  loge  3  puis 
que  rimagiiiaitibn  ne  peut  eftrc 
coQtentc,  veu  que  pat  exemplc  * 
zux  cftoilles  qui  cortipofent  1  c  Be- 
lter,, ofl  en  voic}  cinq  aux  enuiros 
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qui  pourn  eftre  comprifes  dans 
la  figure  cje  TAnimal  trouWent 
incontinent:  la  figure  qu  on  s -i- 
magine.  De  mefme  en  eft ildu 
Taureau:  car  on  void  encore 
onze  Eftoillcs,  qui font  effentieL 
les  ace  Signe,  &c  touteftiis  elles  nc 
font  point  comprifes  en  fa  pein- 
ture:   On  en  void  Dareillement 


onze  en  la  conftellation  des  lu- 
meaux,  qui  ne  font  point  renfer-* 
meesaueclesdix-neufqui  les  re- 
prefentent:  commeauffi  en  Can- 
cer quatre  brillent  feparees  des 
ncufqui  font  la  figure  de  PAni- 
mal;  Maisp  our  les  lettr es  H  ebrai- 
qu es il ny a rien  qui empcfcfie de 
les  recognoiftre  diftinttemet,&fi 
on  y  logeles  Arabefque  &  Sama« 
ritaines^een  eft  que  pour  reuenir 
toufiours  a  fari-sinal  d*ou  elles 

lonttirees,    ><■ 


'"».■■■■._■    L_ 
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8  PremieremQntdoncilfautfga- 
uoir  que  les  eftoilles~qui  cofripo- 
feat  ccs  lettres  nefont  point  dif~ 
pofeesaraduenmrcjny  aucc  co- 
fiifion  bien  qu'ellesnousfemblet 
telles:  tnaisauec  defTain  &  vn  or- 

L 

drediiiin3  Dieu  n  ayantrieti  faict 
qu'aued  perfection.  Celuy  qui 
nc  fjait  point  ie  ieu  dcs  Efchez, 
voyant  lespieces  diuerfement  lo- 
eesj  iugeroit  fans  doute  qu'on 
es  a  ainfi  dreffees  a'  I'adiienture, 


puis  quil  en  voir  en.  vn  cndroit 
plufieurs  enfemt>le,  &en  vn  autre 
fort pcu ,  ce  cofte  du  damier  tout 
afaidi  defcouuert ,  ceftuicy  entie- 
rementremply^vn  autrequinea 
que  deux  ou  trois ;  bref  cefte  di- 
uerfitefi  gran  dele  feroit  afTeure- 
ment  conclure  que  tout  cela  eft 
fans  detfein,  bien  que  le  tout  foit 
r  gge  aucc  o  rdre^&  Wil  n  y  ait  p?s 


/ 
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iufquesa  la  moindre piece  quelle 
ne  race  effect.  Tout  clu  meftne  en 
dial  des  eftoilles;  que  nous  voyos 
au  ciel :  c^r  bien  qu  en  vn  endrbit 
on  en  remarqueplus5&  en  vn  au- 
tre moins^  &  que  cc'ft  ordie  nous 
femble  ridicule; il  eft  pourtant 
en  foy-mefine  admirable^ &  forty 
dvn naerueilleuxdeiTenijtrcs  co- 
gneu  a  ceux  qui  par  leur  fainths 
vie  s'eilcuent  par  defTus  tour  ce 
qui  eft  icy  bas,  Ainfi  dk-on  que  S> 
Anthoine  enteiidok  parfai&e- 
mentcefteefcrkure  celefte. 

■ 

Secondementjquebien  queles 
eftoilles  du  hui£Hefm  eCiel  (s'il  en 
yavniiui6liefme)foiec  fixes,  elks 
necopofentppuxracpastoufiours 
ttiefmesletre%aumqins  lapl9parr, 
mais  elles  changent  felon  le  di- 
ners afped  des  Planetes:  ainfi  eel- 
k$  qui  rompofoient  il  y  a  dix  an?. 


\ 
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par  exemple  vn  Thet ,  compo- 
feront  auiotfrd'huy  vn  Mem  ou 
bien  'vn<  Lamed  Araifon  dequoy 
cefte  efcriture  >  difent  les  Rabbins 
ncfcrt  iamais  que  pour,  Tluenir. 
En  troifiefme  lieu  ils  difent  cjuil 
faut  prendre  garde  fur  tout  es 
eftoiIlesJ&  nouueaux  Aftrcs  qui 
paroiffent  nouuelleracnt  par- 
ce  quils  monftrent  les  plus 
grands  cliangemens  3  Dieu  s  en 
kruant  pour  faire^  par  leur  afped 
&  conion£cion,des  nouuellcs  le- 
tres^afin  d  e  nous  monftrer  ou  fon 
courroux  oufesmifericordes/ui- 
uant  qu'il  auoit  defligne  condi- 
tion ellemencde  nous  chattier  u 


tio\d viuions'toufiours  dans  nos 


mesfaidts .  ou  bien  de  nous  don- 
ne/'fes  graces  ^  ii  nous  nous  re- 
pentions.  Ainfi  deuant  les  plus 
grands  chan^emqns at  ori.prek 


r  ^ 
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que  toufiours  rcmafque  de  ces 
nouueaux  aftresqui  naiiTcht  ree- 

lementdarisledel^comme  celuy 


obferue  par  ^[ipparque  ,■.  Ian 
deuant  noftre  Redemption  115. 
annoneantla  findela  Monarchic 
des  Grecs.  Voyez  auffi  celuy  qui 
parut  du'  temps  dfc  Claudian  ;  en 
lande  IESVS  CHRIST  388; 
celuy  du  temps  'de  Meflahala, 

Haly  ,  &  Albumazar  Aftrolo- 
guts  Arabes^  qui  parut  iaiit5.  de- 
gre  du  fcorpion  j  produifant  au- 
rant  dc  lumiere  en  terrequela 
quatripfmcpartiedela  Lu-ne  euft 
peufaire: celuy  du  tepsde  l'Em- 
pereur  Adrian  ,  &  celluy  aufll 
foubs  rEmpitc  d'Othon  y  qui 
fut  veu  entre  les  Conftetla'tiohs 
deCephee,&Caffiopee:  Celluy 
pareilldmenj:  de  Ian  1164.  non 
ipiivde  Caffibpee  deucrsle  Septe- 


,<*-■ 
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trio;  &  celluy  tn finite  qui  appamt 
fur  la  Chere  fie  la  mefme  coftella- 
tionfarlecommenccmetvde  De- 
cembre,en  l'an  1571  *  &  durarS. 
mois ;  Celluy  de  Fatv  159  S;  en  la 
conffcellation  de  la  Baleine^Vn 
autre  dc  la  troifiefme  grandeur, 
obfetne  dans  le  Cygne  en-Tan. 
1600.  &:  vnautre^  deux  ans  aprez 
yeuaufigiiedespoiflTons;  vn  au- 
tre audi  appelle  ;§.er  pen  take  appa- 
rude  mefme  deiix  ans  apres  en  la 
1604-  danslaconftellatio  du  mef- 
me nom.  Quelques  autres  font 
.     aduanccz  par.  Licctus  apres  Ho- 
^jtr.w    mere^VarrorijS.  Auguftin  Pline, 
tomeuhk  Albumazar,  Pherecidcs,Athence 
x/zT  '  Euftathius?Germamcus3  Cypria^ 

nus  Leouitius3  Cardan  ,  Paulus 
HaiazeliuSjGalilee^Tbomas  Fie- 
nus ,  Cufpianus  >■  Tycho  Brahe3 

Guillelmus   Ianfonius  qui  eftoic 
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fon  difciple-,  Ioannes  Kepler, 
A  lp  et  ragiu  s^  DauidC  hy  f f  sus^-Fa- 
bncius3  Hieroiiymus  MunoGus, 
Vuen ceilaus  Pan taleo  ^  B ey erus, 
Pyrgius^MtchaaelCoignetuSj  Cor- 
nelius Frangipanus  ,  &c.  dont 
quelques  vns  ont  particulieremet 
remarque  ceftc  verite  defia  adua- 
ceequetouscesnouuaaux  Afttes 
ont  efte  les  Auant-coureurs  des 
plus  grands  changemes^  &c  a  leur 
defFaut  on  a  veu  les  Comcttes.leC- 
quellesfoit  qu  ll  ne  faille  pas  les 
diftinguerdes  veritablesAftres,ou 
les  loger  dans  Tair,  toufiours  par 
leurs  diuers  afpefts  ont  peu  re- 
prefenter  y  fuiuant  les  Rabbins, 
d'autres  leccres  >  &  monftrer  les 

malheurs  qui  font  arriuez ,  eftant 
ores  neceflaire^difentj  its  de  pren- 
dre garde  a  ces  nouuelles  lumie- 

res  qui  font  comme  vne  -Ictrc  la- 


/, 
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quelle  adio.uteea.vn, mot  fait  vd- 
rier  le  fens  y  cprnme  par  exemple 
ence  mot  AME*&  on'y  adiou-* 
te  F.  ce  ne  fera  plus  AWE s  mais 
FAME  jOubieiifidansiemefme 

I  L  ■ 

motAMEon  incerpofe  vnR,  il 
changeralemot&  faireARME; 
par  ainfign  void quVne  feule  le- 
tre  F.  ou,  R«  change  cntierement 
tQjitlefens.Lemelme  eneflildes 
cftoilles^  Ou  vne  nouueileadiou- 
te'e  varie  &  le  lefts  &c  I'Efcrimre. 
9  En  quatriefme  lieu  pour  fca- 
uoirparfai6temet  entendre  cefte 
efcrkure  Celefte  3  il  faut  exafte* 
mentrcrnarquerlesEftoilles  ver- 
ticales  :car  (relies  qui  font  fur 
vnroyaume,  dit  Abiudanrmon- 
ftrentordinairement  ce  qu  il  luy 
doit  arriuer:&  en  ceses  onn'aura 
point  de  peine  a  comprendre  ce 
que  Cardan  die  de  k.qucu^de  la 
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grand*  Ourfe  qu  elle  a  monftre 
le  changement  de  tous  les  grands 
Empires  ;  entendant  cefte  verite 
en  ce  fens,  fuiuant  cefte  do6trine, 


que  cefte  eftoille  feulej&  feparee, 
n  a  pas  monftre  ceschangements, 
mais  bien  coniointe,i&  aflfemblee 
a  d'autres,  faifant  par  cefte  con- 
iun&ion  des  mots  tous  entiers 
qui  compofoient  la  decadence, 
oule  commencement  deces  Em-* 
pires^foit par vn fens  clair,  &  eo- 
gneu3ou  bien  fecrcty&  myftique,, 

comme  nous  dirpns  cy  apres.  Or 
commeen  route  forte  d'efcriturc 
ilya  toufiours  yne  lettre  dans  les. 
noms  &  verbes  cjiii  eft  plus  fr6- 
quete,&tienr  le  deffiis  dansles  di- 
uerfes  coniugaifons  on  declinai- 
fons:de  mefme  en  cefte  Efcritu- 

r 

tecelefte  on  a  pluftoft  remarque 
aiu  chaiigemens  des  Empires, 


5|.J 


s 
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ceftefeftoillede  la  queue  dc-lj  fuk 
diccConftelia-tio,quc  nonpas  vn  e 
autre,puis  qu  elle  eft  plus  rreime- 
tedansle  difcours  des  Monar- 
chiesquvneautreVoubien  quelle 
eft  commc  la  ietrc  Capitaledes 


mots  plus  fignificatifs,ainfique 
nous  voyons  en  tousles' norns 
piopres  de  prefque  toutes  leslan- 
gues  de l' vniuers,  come  par  exem- 
ple,  au  nom  dc  Pierre,  la  premiere 
I ettre  eft  plus  grade  queles  autres 
qui  fuiuent ;  par  ainfi  on  refpond 
alademandequsonpourroit  fai- 
re,  pourquoy  daris-  cdte  efcriture 
celefteily  a  des  petites ,  &  des 
arandes  eftoities?  Que  fi  on  die 
encore  pourquoyen  vn  meunc 
mot  dans  cefte  mefme  Efcriture 

i  ' 

ilyadesgrandes&  petites  Lettres 
oueftoilles?  on  refpond  que  c*effi 
pourfaire  prendre  garde  aux  let- 


tres 
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ires  du  mot  qui  font  plus  flgnifi- 
catiuesj-cefte  fa^oneftant  tres-co- 
op.  eu  e  dans  I  art  d  anagram  a  tiz  cr  3 
commefi  dans  le  mot  Empereury 
ie  veux  remarquer  ceftuicy  PE~ 
RE,i'efcrifay  lemot  d'Empereur 


a  ccfte  fa9on  cmPEREur ,  ou 
lesi  lcrttes  du  mot  de  PERE 
font  plus  grandes  que  les  aucres; 
le  meime  en  eft  il  dans  ce  mot, 
Royaume^dans  lequel  fi  ie  veux 
remarquer  ROME,  i'efcriray  le 
mot  tout  cntier  commeil  s'eufiiit 
ROyauME,  Il  nefaut  done 
point  s'eftonner  fi  dans  lc  CicI 
nous  voyons  fouuent  deux  ou 
trois  grandes  eftoilles  compofer 
vnmotouils'en  trouute  auffi  des 
petiteSjSc  e'eft  enquoy  il  faut  par- 


riculierement  prendre  gardcfui- 


£out3  comme  nous  venosde  dirc^ 


^imndell-esfontterticales5&  en 

Rr 
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cette  facon  on  peut  doniierraifa 
de  ce  qui  eft  incogneu;  corrime 
quand  lei.  Aftrologues  afTeu- 
rent  que  lors  que  la  tefte  d'Al- 
goljOu  Medufccftoit  verticalefur 
iaGrece,  les  eftoillcs  luy  predi- 
rentles  malheurs  qui  Tuy  arriue- 
rent  par  la  ty rannie  des  Mahome- 
tans 3  fans  neantmoins  en  donner 
aucunc  raifon;  now  plus  que  d*af- 
feurerque  la  mefrae  conftcllatio 
quifera  danspeu  de  temps  verti- 
ealearitalie^moiiftrevneeftran- 
ge  defolation  qui  doit  arriucr  a 
ce  beau  pays; Touts  ces  malheurs, 
dif-ic,  bien  que  trop  certains,  nc 
fontappuyez  quefurFexperiece, 
&  n'e  ijauroit  on  doner  comune- 
m  e  t  autre  raiformais  par  cete  efcri- 
ture  celefte on  fcait  cfue  ces  chage- 
mes  a.rriuet  en  terre  >  puis  qui!  sot 
efcritsdasle  Cicl.  Ceftpourquoy 
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R.  Cfrom'er  affetife  quela  mcfmc 
tc:ftedeMedufe,oubieles  cftoiU 
les  qui  la  c6  mpofeiit  ,  annance^ 
rent  a  la  Grece  fa  piceufe  defolatio 
puis  que  cinq  des  principalcs  ver- 
tical estompoferefttvtiaiTez  long 

temps  ce  mot  fl^r  CW  Mpg  cha~ 

qui  dans  lac" 

fignific  eftredefili,  entendant  par- 
frculierementdela  Grece  fur  leC- 
quelles  elles  brilloiec ,  puis  quele 
notnbredefeslettres  quifont/oi, 
\m  y  %4in ,  &c  qui  afteblees  fo ttt  p* 
jduah  e'eft  adire  G  RECE,rendent 
melmenobrequecelles  dc xharab 
comnie  on  peuc  voir  icy. 
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Suiuant  ces  principes  cliafcun 
pourra  voir  en  PafTemblagc  des 
eftoillesdelamefme  conftellati63 
lesmalheursdont  Fkalie  cftmc- 
nacee^&quoy  quil en  foit,  lon- 
£Hn  preftre  Italien,  tresfgauant 
Aftrologue^n  apas  eu  craintc  d  e 

aduancer  ces  mo  ts ;  Iliad  vero  (  die- 


X  ft  owes,1  6l$ 

il,  patlant  de  cc  chef  dc  Mcdufe; ,    •  t 


»0rw?z  rfpM  e  ft  wrticalc,  moxqttf 
Italian  inudiet ■--*  mihus  fmrn  qttoque 
elddem  allammm  effe  rnaximo&ere  eft 
verendum.  Or  combien  de  Jtemps 
auparauant  m  lettres ,  .Qeleiles 
mo  nit  rent  les  changertiens  qui 
doitfent  arriuer,  aucun'  Autheur 
ueicf^achenera  precifemet  de~ 
ny,-fculcm£C  diferitilsqu  aupara- 
uant qu'ellesfaietverticales  mo- 

ftrciitccchangement,  &-tout  ce 
qui  le  doit  fuiurc^Dieu  le  voulant 
frinfipbiirno*  preparer  aux  mal- 
licurs  qui  nous  doiuent  affaillir; 
&  puis  quand  elies  font  tout  a  fait 
verticalesfinoftre  repentir  trou- 
ue  quel  que  place  en  fes  mifericor- 
des  3il  fait  naiftre  quelque  nou- 
ueauaftrepour  moftrer^comme 
ftousauons  die,  tout  e  autre  chofc 


i. 
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quauparauant. 

jo  En  cinquiefme  lieu,  les  Au» 
theursfufnommez  affeurent  que 
pour  entendre  auec  perfe&ion. 
cefte  denture  ccleftcjU  faut  clili- 
gemment  f$auoir  diftinguer  cqu- 
tesles  eftoilles  qui  font  Orietales, 
OccidentaleSj  Meridionales,  & 
SeptentrionaleSj  puis  que  ces  par- 
ties font  eflenriclies  en  cefte  ledu- 


re: car  fion  vent  f^uoir,  &  co- 
gnoiftre^  difent  ilsjesbiens  &  les 
profperites  dVn  Royaume3ou  de 
tpelque'  autre  chofe,  il  faut  lite 
leslettres  qui  luy  font  vereicalcs, 
ou  qui  n?eft  font  pas  Ioin^de  P  O  c- 
cideta  T  Orient;  &  fi  e'eft  les  mal- 
hturs>  &c  lesmforfttoes-qu'bn  de- 
fire  ffauoirVil  faut  commencer  a 
lire  du  Septertf  rjon  a  TO  cqdent, 
Orpourquoy  les  mal-heurs  fc  li~ 
fentpluftoft:  de  pQccidet^  foriet, 

-ii     "  V  :       ;'        .  ,  i        .  i.1  k    »       t  J  '    ■  ^ . 
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que  de  ^orient  au  Midy,  &  polir- 
quoy  les  malheurs  fe  liienc  pareil- 
ment  du  Septentrip  a  l?6ccident> 
ie  nen  ay  iamais  fceu  trpuuuer 
aucuneraifon.  Ie  mets  ces  coiiie- 

■  ■  1  - 

ftuics  a  1  aduentme,  que  puis  que 
laNature  eftat  libre  &  no  violen- 

f    ■ .  _. 

jieefeporte  toufioursaurneilleur, 
&c  que mcfmc s  d,Lt  Ariftote5  elle 
produiroit  toufiours  des  n&fles 
conmieplusparfaifts  que  les  fe- 
melleSjfielle  neftoit  empefchee 
parquelquetcauferepugnantej  il 
eft  tres  conu  enable  de  lire  les  bies 
&.  les  perfedionsderOccidenc 
aTOrient^puis  que  ce  in.ouuemet 
eft  le  libre,&  le  naturei  des  Eftoik 
les  ■,  r  autre  au  rebours  luy  eftant 
repugnant  Stcontraire.  Pour  les 
ttnlheurs  onlespourroitlire  paj: 
^eprincipede  To  dent  a  I'occidet, 
fi  ipracle  qui  ne   peut  mentir^ 

R  r  Hi j 


Jt' 
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n'euftaduacecefte  veritcmerueii 
fww.1.14  leufe:  a  Septmtrionepdndemrmdu, 


que  tousles  mal-heurs  viennent 
duSeptentrion  :  mais  pourquoy 
duSeptentrionpluftoftque  dvn 
autre  endroit  du  monde.  la  cau* 
feenettencorebiencachee:  tou- 

■         1 

tefoisi'eftime  que  celt  eti  bonne 
Philofophie5araif6  des  tenebres 
tedd'air  obfcurci  de  ces  lieux* 
le  Soleil  en  eftant  fort  efloigne,& 
les  Demons  caufesde  fcat'de  mal, 
habitant  les  tenebres,  on  peut  di- 
re a  boh  droit  que  les  mal-heurs 
viennent  du  Septentrion  rempli 
de  ces  Efprits  maims  ?  au  rapport 
desHiftoires.  Etd'icyie  nay  plus 

de  peine  a  compredre  pourquoy 
*  les  Ancierisom  figure  a  ces  parties 

Septentrionales  duCieI,vn  Ser- 
pen tou  Dragon,  tout  auprez  de 
dcu?  O  urfes ,  puis  que  ces ' A W- 
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maux  fot  les  vrais  Hieroglyphes   , , 
de  Fy  ranme,  de  iaccagement ,  &  rkodor. 

detoute  forte  d  opprefllon ;  &  de  Grdmin* 
fait  parcourezles  An^ales^  vous  ^^" 
verrezque  tous  les  plus  grandes 
defolauorts  qaiont  iamais  amue> 
fane  yeaues  dcs  parties  dftSepten- 
trionrlesAfTyriensou  Chaldeens 
animez  par  Nabuchodonoior, 
&  Salmanafarpntaffez fat £t voir 
cefte  verite  a  1'embrazemet  dVne 
Villc,&  dVnTemple  le  ptusiiim- 
ptueux  &  k  plus  fam£t  de  ivni- 
uers  ^  &  a  Fentiere  rained9 vn  peu~ 
pie  dot  Dieu  mefme  en  auoit  pris 
vne  fingul  iere  tirore&ioLiy$£  sen 
lifoit  patciculierement  Pere :  Et 
lautre  lerufalem  Theureufe  Ro- St&Hcfo. 
me,  n  a  tellejsas  encore  fouuent  ™^  ^- 
efprouue  les  furies  de  ceftcmaadi- j?j«MffMjf, 
teracedu  Septentrionvlors  que  4".4jfc 
par  la  crusted' A  Uric,  Gehieric,     "  * 


c 
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Totyla^Sderefte  des  Princes  Gots 
Huns,  Vandales,&;  Alains3elle  a 
veu  fes  Autels  renuerfez-Jcs  fom- 
mets  de  fesfuperbes  edifices  efga- 
lez  auniueau  des  chardons  >  &l  (cs 
habitans  conformivez  par  le  feu, 
&  le  fer?ainfice&e  naciort  n  a  pas 
rnefmeefpargneles  deux  Efpou- 
'  fcsdu  Dieuviuaiic,&tourmcnte 

encore  la  derniere par  la  tyrannic 
des  Ottomans  forcis  du  Septen- 
trion*  Tres-bien  doncques  dans 
les  fecrets  de  cefte  Eforiturecelefte 
pnlit  da  cofte  d' Aquilon  lcs  mal- 
hcurs  &  les  infortunes ,  puis  que 
a  Se^trntnonepdniemromnenidum^ 

Oa  bien  on  pourroit  dire  qu  on 
^  Utde  ce  cofte  /puis  que  le  verbe 
nnsn  tipatach  iqui  marque  dans 
la  traduction  de  cefte  prophetic 
P mdewrfigni&c  aufli dans  lori- 
inal  DefvageWT)  de  facon  qu  on 
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pourpoitainfi  traduire  la mcfme 

prophetie :  Let  mdkeursfcYontAef- 
crits  duevfte  duSeptrion  ,Si  depeiats^ 
donquek  leus  decern  efmecofte. 

Or  cede  efcriture  celefte  nc 
rappcrce  pas  fouuent  tout  an  log 
cequidoit-arriuerjmaiscopedicu- 
femeut  &  par  abreuiatiori,  com- 
meccllecy  qui  fit  entendre  a  Bal- 
,tazar^par  la  bouche  de  Daniel,  la  Dfni- l^ 
defolatio  de  fon  Royaume;MA- 

NE  ,  THECEL ,    PHARES.  sofaum 

Etcommeiln'appartintqu  aDa-  J  Hebrcu 
ntel  qui  elicit  luite  deuant  Dicu,  thbc- 
.de  {'interpreter,  de  mefme  difent  chel 
ies  HebreuXjil  n  appartiet  qu  aux         ■*   ■ 

gens  de  bien7&  non  pas  a  toutes 
forte  de  perfonnes ^'interpreter 

cellequon  voitau  Ciel,  qui  eft  le 
plus  fouuent  obfeure  &  difficile,, 
fcftant  tres-neceflairepourl  mter- 

pi?terparfai&emet  de  fcauoir  h 


4  * 
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/      GEMATRIE.NOTAR1G0N 

i      ^ 

&  TEM VRAH,  qui  fot  les  trois 
parties  dela  Cabal  g,  done  la  pre- 
miere y  le  mot  delaquclle  K>1UDa 
Gematrid)  eftcorrumpuduGrec 
ytoatur^  y  ou  bien ceftuicy  del  au- 
tre, confidere  les  nombres  qui 
font  contenus  es  lettres ,  &  les 
coferat auec dautres  femblablcs, 
refultePexplicatio  de  ce  quieftoit 
•  obfeur  y  comme  lors  qu'il  eft  die 
Gcmfw*  dans  la  Genefe  de  la  venue  du 
1  °'  Meflie  rhv&  K3* lam  Schilo  Schilo 

viendra^  ccs  lettres  Hebraiques 
fendent  en  nombre  558,  qui  eft 
le  meftne  nombre  des  lettres  du 
Meffie  rvws  Mdfchich  ,  a  raifon 
dcquoyleprophetcdifaiit:Dowff 


fi 


$\ 


Lafecondepartiejeftjlors  que  les 
lettres  d'vn  mot  rcprefenteflt 
cliafcune  des  mots  touts  cntiers, 


■k  J 
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com  toe  en  cefte  deuife  des  Ro- 

■ 

mains,  S.  P.  Q.  R.  Senates  Po]?u- 
luffi  Romams  >  &  en  ce  nom 
Hebreu  derhommeaiN  Adam^ 
dot  la  premiere  fignifie  *)%&ephery 
poitdre  :  la  deuxiefine  3  OT  dam  le 

(big  \  &  la'troifiefmemD'  tnarah 
Amertume  ^  comme-  fi  rhomme 
n'eftoit  rien  qu'amertumc  3  & 
douleur,que  fang  de  corruption 
Sc  de  vice,&  apres  tout,  que  pou- 
drc,  8c  que  cendre.  La  trofiefme 
&  derniere  partie,  (dontle  ftorn 
Notarkon  eft  pareillemcnt  pris 
da  latin  Notarius^  ou  bien  ceftui- 
cydzYHcbrca^niNatdr,  trans- 
ferer mot  qui  conuient  fort  biea 
1  arc d' Anagrammatifer \)  eft  lors 
qu  Vnou  deux  mots  svniffet  en- 

femble^oufe  lifentarebours,  ou  - 
autrementalafa^ofidcs  Anagra- 

mes^ou  bieft  fc  diuifent  en  plu- 


6$£       C  vl'Io'siT  E  i 
{ieursautres  par  la  trlfmutatiodd; 
lettreSj  comxne  lors  que  Dieu,  dit 

lelecMdachi  let>hdnecha:y[w  An- 
ge  marcher  a  deuantMous.  Sur  quoy 
on  demandc  qui  eftoit  ceft  An?e? 

&  on  rcfpodquec  eftoitMichael 
acaufe   que  ies  lettres  dumot 

^K^a  Malachi  tranfb  ofees  le  por- 
tent. Voyezplufteursdecesexem 
pies  dans  noftfe  Aduisfur  leskn- 
gues^  &  dans  noftre  Apologic 
pour  la  Cabale,  done  le  tiltre  eft 
Abdita  diuin&  Cabals  myfierid  co- 
tra  Sopbifiarum  Logornachiamde- 

fenfa* 

ir  Defcouuronsmaintenantfui- 
uant  cts  regies  quelquesfecretsde 
ceft  e  Efcriture  eel  efte  aduacez  par 
R,KapoI,Chother,  ScAbiudaqui 
fot  les  trois  qui  en  one  dauantage 
parle7*  Nousauonsditpourquoy 


X  1   .  ■  I 
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IcsEftoillcsde  la  tcftc  d'Algol 
eftant  verticalesa  la  Grece,  auoiet 
monlxrela  defolatiori.Lemefme 
en  eft  il  des  autres  eftoilles  verti- 
cal esau  reftedcs  RgyaumeSjquoy 
que  rengees  &  entendues  autre- 
ment.  Ainfi  vn  peii  auparauant 
que  le  T-epe  de  Ierufalefut  brufle, « JM. 
&  enncremenr  conlomme  par^^ 
Nabuzarda,  on  vein  que  les  vnze 
eftoilles  qui  luy  eftoient  plus 
verticales  compoferent  quel  ■ 
<jue    temps  ces    cinq  lettres* 

lefquellesiQin&es  >  compofoient 
ceverbe,aIelireduSeptentrion  a 
Toccident^H  iqfchkh^xi  fignific, 
Reieiter  &  delaiflfer  lans  aucune 
nierCTj&lenobredes  trois  ense- 
bleefl:423  qui  eft  le  teps  que  ceft 
admirabLe Edifice  dura.  Pareill 
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ment  vn  peudeuant  que  les luifs 
vifletleur  Sceptre  abpam7&leur 
libertecaptiueeiiBabilone,  cinq 
eftoilles  compoferent  vn  aflezs 
long-temps  ces  troi$  myftiqucs 
lettfes  0*^5,  Ndwyrmot  qui 
marque  ,   ces  autrcs;  Rom- 

pre  dbhatre>&Extermine^&c\tm 

nobrequieft  505.  deffinir  parfai- 
6ternent  la  durce  du  Royaume 
dts  HebreuXy  depuis  Saul  iufques 
au  deplorable  Sedecias.Grlepeu* 
pleluif  n  apasefte  fdul  qui  a  efK 
aduerty  par  cefteEfcriture  celefte 
de  tous  les  malheurs  qu  on  a  vol 
naiftrejtous  les  autres  peuples 
du  Monde,  difentles  fufdits  Au- 
theurs,  ont  pen  lire  de  mefme  les 
bangemcnsqui-leurs  font  arri- 


ucz. 


AinfilesPerfans  ou  Affiriens 

qui  auoient  renuerM  tant  dais- 

tres 
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chic  des  Iuifs,  virent  la  leur  fi- 
niciaptes  que  quatre  eftoiHes 
verticales  eurent  compofe  ctH 
uoislettres  ^aa^  Rob; qui Ten- 
detennom  *  breioS.con- 
formemenr  au  nombre  des  ans 

de  cefte  Monarch  icjeftablie  par 
Cyrus. 

La  fin  dc  celle  dcs  Grccs  fuc 
femblablement  monftree  par 
quatre  eftoilles  qui  compoferentt 
leverbe  V00^*0 Parody  qui  fi~ 
gnifie  <T7«r  D imftrm, midst* 
uec  cefte  merueille^ue  ies  mef- 
meslettresportentlenombredes 
ansqiie  cefte  Monarchic  dura, 
dont  1c  commencement, fut  lors 
qu  Alexandre  le  grand  fubiuga  le 
dernier  Darius. 
Celle  des  Atheniens  ne  dura 
que  490  ans^qui  eft  lenombre  de 
ccs    trois   tons    que  quatre 

Ss 
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cftoilles  copoferet  fur  ce  Royau- 


mCcy°7$£ .  Tlarar  2  qui  veutdice 

dngufoiraffici.  Ante  cz$ 
quatrceftoillcs^ditChpmerj  on 
en  voyoit  encores  quatre  autres 
qui  compofoient  deux  3a  Caph 
icne  fjay  pourquoy  dit-il ,  ou  cc 
feroit  que  ces  lettres  font  fatales 


&  liigubres.  I  adioufte  que  pa- 
raducntureellcsmonftroient  ces 
deuxnoms  Cecrops  &  Codrus, 
quifondes  deux  Roys  foubs  lef- 
quels  cepuiflantRoyaume  corn- 
men  gaj&prit  fin.-     - 

Le  Confulat  Remain  ,ife  peur 
eftendrefon  pouuoir  au  de  lade  i 
5.  ces  ans.,  parce  que  c  eftoir  la  fon 
terme,  &  fa  fin,  efcritedas  eeliure 
celefteparhuidt  eftoilUs  vertica- 
Jes  qui  compofoient  ce  mot 
m<te*l  ^#>quiportet(reses 


&c  ce  nombre  cacumen 


501 
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La  Monarchic  delules  Carfax, 
quis'eftoitfonde'epar  Tpppreffio 
du  Confulat,  commele  ConftUe 
par  celle  des  Roys ,  fut  prefque 
de  mefme  duree^&  done  la  fin  hit 


pare 


illement  efcrite  dans  le  ciel 


ri 


\: 


par  fix  eftoilles  rengees  en  ces  lec- 
trCS  <T£W  Shauar(ini  %nificnt 

nombrc  en'eft  tire  50  z. 

Maispourdirc  quclque  chofc 
de  rAduenir.R.  Cnomer  afTeurc 
quilyadefiaquelque  temps  qup 
cefte  Efcriture  celefte  monftrele 
declin  de  deux  grands  Empires 

de  TOrient.  Le  premier  eft  ce- 
Iuydu  Turc,  fur  lequel  on  void 
fept  eftoilles  vertical  es,  lefquelles 
leuesde  Toccident  a  lorientf  car 
ceferavn  bon^heurqufi  ce  Roy- 
aumeperifle)  compofentces  let- 


ores 


^«^  «*&»  q ui  fignifient 


■/ 
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cftrebattu1foible?maladeJ&  tirat- 
alafin.Maiscommeon  pburroic 
douter  a  quel  temps  ce  Royaume 
fera  en  ceilce  extf  emitejCesmefmes 
lettres  le  monftrenc  fans  Enigme: 

Lcmerm?car  celle,  du  mflieu  qui- ! 'eft 
*f4ykqui  Akbh  ayatfeseftoilles  plus  bril lar 
?parqueu  Ces  que  les  autres,  monftre,  dit 

oaslesno-      ,     *     -  r        *       ..  *   T 

ares,  mar-  Chome^cpe  ion  nombreelt  plus 
que  audi    grand3de  fa§on  qu  eile  toute  feu- 

aiifid«  lerendant  ioQOj&Iapremierez  o, 
autresiet-  &ladermere5.fontentout  1015. 
ucsqiron  parainfiqUaIjdce  Royaume  au- 
4ans  les  ra  accompli  ro2,5.anvllera  pour 
erammai'Iorsabbatu,8cdcftruit.Oracoccr 

dc  Tan  63  0.  ( qui  fut  i!an?  fuiuant 
nollre  fupputarion  vulgaire^au- 
quel  il  jetta  fes  fondements )  nous 
trouueromqu'il  doit  encore  du- 
rer  iufques  en  Tan  de  la  mefme 
fupputation  16  <  5>pour  accompli 
kfufdit  nombre  loir.  &  content 

F  .  _  ■  1_  fa    .1 
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iecefte  anneeifiz?.  ceRoyaumc 
ae  deuroitplus  durer  que  vingc 

&  fix  ans .  . ": 

l/autre  Royaume  de  TOricnc 
dont  le  declin  eft  nlonftre  par  le& 
Eftoilles^utapport  de  R,  Cho- 
mer^cftceluydcl^ Chine:  Mais 
ceftHebreu  deduitceite  dernier  e 
Efcricure  auec  tant  d'obfeurite', 
queG  icne  la  comprendsmieusr, 
ienef^aurois  la  rapporter.  II  en 
aduance  encore  plufieurs  autres 
qui  definiflfent ,1a  duree  partial- 
lierementde  plufieurs  P^oyaumes 
denoftreEurape,que  nous  pour- 
rons  faire  voir,apres  que  nous  au- 
rons  vcu  le  iugement  qu  on  fera 
deces  Curiofitez.       ! 

Or  pour  dire  franchement 
mon  fentimet  couchant  cefte  Ef- 
eriture  celeftejil  faut  que  i  aduen- 
celes  dtfficultez  que  iy  ay  trouus 

Ss  iij 
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autresfois.  La  premiere,  que  sjlI 
eftoit  veritable  que  cefte  Efcricu- 
refitfgauoirtous  les  grands  ch£- 
emenss  elleannoncero  jt  parcil-r 
emcnf  la  fin  du  monde,  commc 

_Mm  ■■■ 

plu$grand?&  leplusimportant 
detouss  de  fa^on  que  les  hom- 
ines lepourroi'ent  nafurellemenc 


!e 


ff  auoir*  ce  qui  eft  cotrerEfcritu- 

jrefain&e.Ladeuziefnne,  que  les 
Aftrplogucs  xi  out  pas  laifle  de 
predirg  auec  verke  plufieurs  de 

ces  changementSj  fans  toutefois 


y   C3 


qu  lis  ayentiamais  entendu  cefte 

efcrifure,  dqncques  vaine>&  ima- 

inaire.  La  troifiefme,  qu e  la  dif- 

eftoilks  n'eft:  poinc 
i  eflentielea  la  figure  de  la  letrre 
qu*onluy  donne^quVneniefbe 
eftoillenepuiffe  auffi  bien  com- 
pofer>  par  example  ,  vn  I{jfchs 
flu  v»  Daletk*  &  ainfi  de  routes 


-f        ' 
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esautres,&  par  confequent  chaf- 
cun  fe  forman t  diucrs  chara&e-? 
res  ^  on  pourra  tirer  vn  fens  tout 

contraireieeluvau Vn  autre  au~ 


ra  trouue.  Mais  en  toutes  ces  dif- 
ficultez,  on  peut  rcfpondre  en 
ceftefa§on.  A  la  premiere,  qvj'il 
ne  f  enfuit  pas  quit  faille,  que  ce- 
fte  Efcriture  celefte  monftre  la  fin 
da  monde,  parceque  Dieu  petit 
auoir  referiie  ce  fecret  i  ou  bicn 
quelle  le  monflrera  veritablemet 
lorsquclesautresfignes  couchez  m^k  14. 

dans  les  Euangeliftes .  lanonce-  1?- 
ront,  n  y  ayantpas  pips  de  repu-*  u, 
gnance  d  e  dire  que  les  eftoilleS  Ici*f.«-  u- 
monftrerontpar  quelque  efcritu-  C^pj3]'rtr 
re,  que  ie  Soleil  &  la  Lune  par  momm. 
uelque  obfeurcifiement.   A  la 
euxiefme,  que  les  quaere  caufes 
qui  produifent,  felon  les  Aftrolo- 
iieSjlesplus  grands  chage*nens2 

s  111J 
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d&nt  la  premiere  eft  le  change- 
men  t  desapogees>  &  perigees  des 
planetes ;  la  feconde  ,  lenaefme 
changement  de  Texentricite  du 
Soleir,  de  Venus ,  de  Mercure,  de 
Satumc^delupiter,&de  Mats:  la 
troifiefme  3  la  diuerfe  figure  de 
1'obliquite  du  Zodiaque  :  & 
la  quatriefme  ,  la  conioiiddon} 
principalement  la  plus  grande3 
des  Superieurs  Pianettes;  que 
toutes  ces  quatres  caufes,  dif-ie, 
peuuent  eftre  le  plus  fouuent  cb- 
prifes  dans  cefte  Efcriture  celefta 
c  eft  a  dire  qu  il  qft  arriue  afo 
fouuent,  quay  temps  que  cefte 
Efcriture  ceiefte  monftsoit 
queique  changement ,  il  y  aupit 
coniondtion  des  pianettes  fupe 
rieurSjOubie vnedes  autres  troi 
liifdices  caufes*  de  fa§on  que  n'en 
fendant  point  cefte  mefme  efcri 
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cure  ils  rapportoient  Ieschango 

mensqu'ilsvoyoientarriuer  aces 
quatre  raifons :  Mais  pour  co- 
noiflrre  clairement  comme  elles 
n  ot  pas  couflours  efte  veritables, 
ilfiefautquefuiure  les  Chrono- 
logies, &fes  Annales  particulie- 
res  de  chafque  Royaume3  &  les 
adapter  auee  TAftrogie,  &  on 
verra  que  la  plufpart  de  tous  Ics 
grands  chagements  font  arriuez 
fansquil  y  euft  ny  conion&ion 
des  grands  Planetes,  ny  rien  dc 
cequedeflustparainfiil  faut  re- 
courir  a  quelque  autre  moyen 
plusafTeure^parlequelnous  puif- 
fions  cognoiftre  par  lafpeft  & 
mouuement  des  Aftres  3  cous  ces 
euenemens;  Or  cemoyennepeut 
eftre,  ce  seble,  quecefte  Efcriturc 
celeflx.  Ala  troifiefme  difficult?, 
gui  femble  la  plug  forte,  on  peut 


t  * 


6\%  Cv RIO  s  r  TEZ 

encore  refpondrc  ,  que  voiremet 
on  peat  former  vnReftb  a  la  met 
rneeftoiIe>  fur  laquellevn  autre 
aura  forme  vn  Ddeth  j  M315  en 
cecy  comtne  en  plufieurs  autres 
thofes, il  taut  fuiure  la  tradition, 

&sarrefter \  ce  que  les  Anciens 

ont  ordonne^autrement  il  n  y  au- 
roit  rie  de  certain  das  tout  le  refte 

r 

des  faiences ,  &  principalement 
dansTAftroIogiej  laquclleveut 
queles  eftoillcs  qui  compofent 


par  exempls  la  Conftellation  du 

Belier,  foient  depeintes  pfoftoft 
en  figutedecefteanimal,quenoa 

pas  en  celle  d  u  B  ceu£ou  d  u  Che- 
ual,  &  ainfi  de  routes  Ies  autres: 
de  fajonquetOutainfiqueceluy 
quivoudroitdepeindtc  dansles 
eftoilles  du  Belier  vn  Taureau, 
&  danscellesduTaureau  vn  Be- 
iier,deftruiroit  lepripcipes  d'A- 


1  NOV  YES-  £43 

ftrologiejquoy  que  celleduTau- 
reaufouffriroitaufTrbien  la  figu- 
re duBelier5que  ccile  du  Taurcau: 
demefmeceiuyquivoudroit  co- 
3ofer  fur  vneeftoille  vn  RefcJ?>  au 
.!  jeii  dvn  Ddeth  ,  quoy  quil  Ic 
pcut,  il  s  cfcartcroit  des  principe? 
acccfte  Efcriturc  celefte.  Que  fi 
ondemande  a  quiappartientil  de 
iuger  d'vne  infinite  de  nouuuel- 
les  lertresquifcfbt  tous  les  iours 
par  lediuers  afpedt  des  Planetes? 
On  refpondqueceft  a  ceux  qui 
font  pieufernent  verfez  a  cede  eft 
criturc,  &  non  pas  a  tous  indif- 
feremmenc?comme  nous  auons 
dit.  Par  ainfi  ie  fufpends  encore 
mon  iugement ,  tant  fur  ces  Cu- 
riofitea:  que  fur  toutes  les  aucres 
aduancees  dans  celiure,  iufques  a 
tant  que  i'aye  trduue  des  raifons 

ouplus  foibles  3ou  plus  puifTan- 
tes. 


/ 
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Es  Character  es  d&4enx  7'ahkshy- 

uantes>  font  quelquepeu  different s 

d'atoec  ceuxque  BonauetKYetlepbiir- 

tons  Efcoffois  a  jrrduefurlme pUnche  en  tail- 

le  douce,  &  ceux  que  Dtirtt  a  inferedms 

fon  Hijioire  des  tongues*   toy  fm&y  ceux 

quatrace  R,  C  hornet /plus  fcauant  queux 

encefte  mattcYCypour  ejire'yn  des  ffebreux 

fm[€Ki  ^e  no  fire  temps,  llyena  tmtefm 

«jttet<[Hes'ynsdi altered  par  Ufaute  du  gr& 

neuvy  fans  nemtntotns  que  cefie  alteration 

fbitgrandemmtintpbrtante*  I  esdeux  Tables 

font dim fees par I*  Emateurffi  les  cihillesy 

font  rengees  comme  dans  leglob  esfd&s  ton  fr- 

fois  que  celle  s  qui  font foubs  I'  ajpefi  des  fla* 

netes  cdmpofmt kprefeM  toutesfes  leitres  tjtte 

Irons  y  yerre^acat^fe  que  tofts  les  tours  cfiS 

mefmespftmetes ,  quine font pas  icy  depeints> 

en  reprefentent  diuerfes  par  leur  mouutmtnt 

continuel  dans quelques exfmplaires  es  pdgis 

#34'  &  6tf.ils%eflg[ip dms  les  mots  ce- 

kfies  yttDzhtb^im  Syn  Reich.1 . 
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Ex  JZcbrtQ  in  Latinum 
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odditis  db  eodem  Notist 
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vialacobsa,  fub  Signo 
Samaritans 
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SOVVRE 


NOBILISSIMO, 

ALTI S  S I ODORENSIVM, 

^iNTJSTITJ. 

■ 

Regiqve  a  Cqnsilhs3&c. 

/ftfW  fit  egregiufo 

Utuiis  argumentum 

(  Reverendis-  . 

SIME  ANTISTES) 

quofe  admirabi  1cm  P 
&  commendatione  maioreTnprtf- 
hat praftantinm  mrorumvirtush 


■  c 


v 


a 


n 
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epistola: 

non  dwd  ccnemams  effe  poSit 

gpfcientue  luccverfanmrlaudm 
maxime .  cmtwgit*  Te  fi  quem 
alium  }  turn,  efje '■  >  quem  <vtrum- 
que  hoc  genus  hominum  exormt 
laudibm  ,'  citra  adulationem ,  at- 

■ 

m  "veneno  akftt  <vt  vnmam  af- 

f-ari  veiim  *  &  ^vd  ipfa  tefie 

fama  ,  dixerim.   Tejiquidew3 

Itdiam  >  qu<e  prater  Juos }  omnt$ 

alios  orhk  incotcu  jlocci,  pemk3 


Imdare  didici  y  {fr/ape  >  RoMz 
prsfens  ipfe  tuas  Imdes  cumgau- 

:  dio  &  tvolupiaie  dudiul,  Lafa 
dant  e>  mas  minutes  GdlU 
Antifiites  3  qui  cum  eodem  fih 
C£*  c&lo  frmnttir  >  demirantur 

®mnes  non  mode  tu^m  in 

■ 

'endo  de  omnibus  fckntsjs 'faculty 


f 


e 


epfstola: 

■urn  >{ed&*  ill  am  fublimen  fa 
mntiam  y  <[tta  njslut  in  orbem 
us  D'minas  &*  Humana*  jta 
mente  complexes  es ,  n/t  quamuk 
mo  firm  graripmo  afyeElu  ,  t^ 
ficro  affktu  fortune  5  puto  j  ha* 
$snm '  inuidis  negauerit  3  mm  d 
mis  mentis  famam  Uaucntem 
Audio  5  totum  me  fenti&m  admi- 
mione  per  fundi*  Vcrum>  nequid 
fid  perfeBam  laud'u periodum 
ieejfe  ^videatur  3  accedit  ilia  vir- 
tu* qna  maxime  prxftas  y  tneam- 
fte  in  mi  venerationem  "%llkis 
mentem,  Studium  e(i}  quoftudio- 
fos.amas  ;  amor  eji }  quo  jiudia 

foues  \  pr<efidium  eji  >  quo  te  Mu- 

[&  ApoUinem ,  Scientia  Tutelarem 
Gtmum  >  Scicntiarum  artifices 
Pdtronum  wenerantur.  Fecit  ea 
ruinus ,  o/f  ad  te  accederc  y  & 


Jn, 


V. 


EPISTOLA} 

hoc  qudecumque  we<e  mtu  ^  hi* 
dttflrU  mmm  offerre  non  ddi- 
tarim  \  maiora  &*plura  datum, 
dum  me  tuu  aujpicijs  felicem  effe 
fam  fvoluerint.  Atque  <vtmam 
tantk  wirwtibus  labor  es  omnes 
meos  impendifpm  I  non  me  pojl 
tot  inanes  annorum  lapfiu  Auliu 
rvanhatis  pceniteret.  Vtrttm  y  fu* 
ferfunt  %fi  De$u  dnnuat ,  flmes> 
*  Cb*  longe  meliores ,•  quos9f  me  \oti 
compotem  njotft  reddiderint  >  non 
&lij  fanBim  9  quam  tibi  denotes 


me 


liffi. 


JEtemum  tibi  deuottpmm^ 
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E  FINE  MVNDfc 

i. 

i  R.  ELCH  A  BEN 

D  A  v  r  D. 

EXH£BR£0  IN  LAttNVM. 

■ 

V  m  in  vaftarfl*  ere- 
mi  folitudinemva- 

cadiLjegi.*graciamc 

queanimo  annosfereiduodecioi: 
ingentfet  ilia  volumina,  a  Pa- 
ttibus  noftris  djfeiptaperle^ifc 

fan ,  nihil  tandem  laboriofcus^ 
uc  mcertius  ak  ijs ,  fcriptit 
inue*4  quaint  quae,  de  fine  Mun- 

A 


ierurtt;  obicpsenimil 
Iprurn  iftterpretatiohes '9  van 
fundamental  incerta  tempera, 
Quapropter  Deum  coeii  ter 
rsequedeprecatus  furo*  .vt  graft 
dess  has  difficult  ate  s  actcnebras, 
<Iar  e  ac  dilurfde  mihi  fas  efTerex-i 
plicaretOraiii,&  ecce  luxa  Do*! 
miao  ftatim  affulfit.Cogkabun 
dus  quid  hoc  iuuifmn  acinfoli 

tutnefTetjperccpi  tadefn;Deum 
nobis  magna  pro  fua  gloria  ten* 
tatibus  perpetuo  auxiljari*  Turn 
coelefti  lumine  mea  menteilla* 
ftrara ,  hunc  dc  fine  Mundi fer- 

rL  ™  F 


monem 


habui. 


Omnia  ficut  aqua  labuhtitf 
&  effluuht,  autiicutfbmuseua- 
nefcunt.  Tranfeuntreuera,  & 
quidcjuid  fa£tum  eft  Tub  ca- 
lls pcribic  ?  Imp  cceli  qui  mo* 


I 


uetifiir  ]St  per  fobs odbes  vol- 
utin tur  j  ficut  csetm  mutabun- 
tur.  Sol  oritur  &  occumbu, 
&  Luna  numqiiatn  in  eodem 
ftatu  permanet  ;  at  ambo  tan- 
dem aliquando  cefTabunt.  Terra 
germinado *  ge£minar,at  veniet 
eempus  quo  non  germinabit. 
Ad  finctn  itaque  eendurit  om- 
nia s  fed  an  eorucn  finis  nota  eft  ? 
Nota  Deus  fecit  omnia  >  &no- 
tum  fecit  feipfum;  Eum  Patres 
noftri,  eiufque  voluntaterri  co- 
gnouerunt.  Si  igitur  jpfiim  co- 
nouerint  ( inqukmt  plurimi) 
cur  non  illius  opera  >  Prtffciuk 

tepora  Iacob,&famemlofeplv 
cut  non  &mundi  fsecuia?  Hie 
dixerefapientes  noftri5  quorum 
snemoria  fit  in  benedi&ionc* 
S  ed  euriofi  nimiu  iili  faere.  Quis 

A     ij 


j& 


e>     * 


tprni  mmurn  viaraio 


rtoutf  5  &  <juis  tins  cpjifilip  ad- 
fu.i t>  M  oriens  4iacob  vocauit  fu 
lios  iuos^dicens,  Dicam  vobis 
quaeianoui/Iimis  diebus  vcntu-. 
ra  func ;  &  finejn  Mundircucla- 

i 

redecreuerat;  fed  Angelus  e>g- 
^iniJnetam.grande  lacob  pan- 
der et,  fqcretum  9  illius ,  de  repente , 
mutauitconfilium.  Rcsflmemi* 
ra  s  &y  adorando  digna  filentio ! 
quod nulius  PrQphe,tarum defi- 
ne illo, terabili > ncc.v]] um  qui, 
dem,  fecerit  verburn,  Non  de- 
fiiitt,tame,qui  cam,  per f  Danielis 
hebdomadascolligipoffe  ezifti- 
mantj,  fed  eos  toto.ccelo.errare. 
nec.arduuipeftdiiudiGare,  Fal- 
Ifkar parkerquiper ' Ezechiclis. 
vifionenirrwfidi  finem  conclu- 
n««ns  dunt  *  vel  per 7  Berefchitlite»si 


5 

vet  per c  diuinam  Aleph  literatim    * 

fexies  in  piimo  Gcnefeos  vcrfu 
repetitami  vel  perfex  9  primes 

Farentes;  vel  per IO  illacrearionis- 
verba  j  non  peymanebit  ffiritus .-. 
meus  in  homine  yin  <£ternrnn>quia 
mo  e&  5  erunt que  dies  illius  centum 
mgmt\dnnorum\  vei  VpcrGir- 
cuncifionis  cerminum  \  vel  per 
11  numerum  verluum  Fentha- Siue  ?tt'fl: 
teuchi  5,  vel  per  IJcircuIu  fexftbi^/  r 
squales  habentem  circulosv  Vei  * 
per  dierum,  vel  annorurn  nume- 
mm,quibus14Adam  in  Faradifo  ■■* 
fait  voluptatis  >  Vel  tasdem  per  > 
Maiorum  ^  noftroru-  Cabbala, 
quafecudmn  crearionis  ordine 
lenario  nutricro  explicatam,  duo 
annornm  millia  Inanitatis  ?  duo 
ftWi&Lfgis  3  Sc  Mejfih*  itcrunv 
totidern  anaumcracSed  vanitas . 

1  &L  "*   m   r 


I 
I 


ri 


■ 

vankatuffi 9  &in  hoc  maxima  va« 

nkas  rNunquid  enitxi  haec  po 

ftrema  fcntentia  nos&  maiorcs 

siuechri-  Boftros  ridicules  exhibet  Naza- 

(items 9  *  ,  ,1 

J  rgisf  cum  annoruin  quaruor  mil- 

libus  iam  clapfis,  debuiflet  venif- 
fe  defideratiffimus  ille  -  Meffiah? 

w 

&nonne  verumex  parte3de  Ie- 
fu  quern  Chriftum  vocicanr.p 

dicarcnt? Nam  quid  nobis  pro* 
deffet  afferere  propter  iniquita- 
tcs  noflxas*  quae  lieu  1  jnukipli- 
eatar  (lint,  Mcffihatn  ad  extrc- 
mum  quartiillius  millenarij  non 
adfuiffe  3  fed  mukis  vkra  annis 
pretereuntibus  3  dilatus  retarda- 
tufque  eft  Alius  adueotus  ?:  vide- 
tejquaefo,  quo  nos  deducat  ilia 
Cabbal?  obfevuatia  Sed  earn 
nullo  fulciri  fandampnto ,  nee 
ccrtum  vlkm  fapereffe  argu- 


_       ? 

mehtiimdicamus,  quo  mundi 
6nern  afTequi  valearnus.  Miror 
tame  ipfos  populi  noftri  Sapie- 
tes ,„  aliam  faltem  de  fine  mundi 
viam  non  quifiuifTe  ,  vt  potc 
Coelorum  agitati'onem,  Gyros, 
Illuminationem,  Altitudineraa 
Terrgmotum  jSene&ute,  Pro* 
digia,Eluuiones>  Inundationcs 
&  fimilia ,  qu£  fcquentibus  ex- 
plicabunturqu^ftionibus,  olim 
a  Rabbi  Amos  xnihi  propofms. 

Primo  circa  coelum. 

Vtrum  ex  certo  quodaftel-     s 
laru  alpc&u,  diluuium ,  aliquod, 
vel  vniuerfi  futura  conflagratio 
augurari  licet  ? 

Vtrum  fitusjVelmorusAftro-      3. 
n«n,  banc  de  fine  mundi  fen  ten- 
tiam  j  veluti  certis  quibufdam 
chara&erifmis  defcribat?     * 


*v 


s 


» 


3 

gelorum  feptem  planctis  prsefi 

dcutiiim- ,  aliquid  ceni  dc;  fine 
jauiiidi  fcire  pofltmusi 

^         VtEucn  AfbadcKouoappai 

rentisjigncfqia^qwosMctkeora 
VQcaDthorribileSjdefiBemundi 

pr  oxime:  vefttura  certa  fiat  ar* 

gumerit&> 

j         Vcnni.  Goeli 


urn  a  quo  coepe- 


fi       Vtrum.  Coeii  iwUuaaSBr*  & 
propter  melimtifelis  prodini 


7       Y  iron*  mgeBiesigBKfKiF  acw 
volitantes ,  mundl  finem  pr&> 


i 


que  Ecdipfes  i 

ftxmopfkinhm& 


\\umo 


VltimodwratcrfSfti* 

Vtrum  frcquentcs  Maris  in*     2; 

nundationes  vniuerfom  terrain 
fubmergcrc  valeantjCum  ten& 
ip  a  aqua  fir  altior >  &  nun  Di» 
luuijfuturafintaliqua  figna? 

Vtrum  venti  terras  incliifi     A* 
vifceribus,  totum  terrse  globum 
cxcutere  valeant,  &  fubuertcrej 

&  nun  tempus  illius  fubuerfio* 
nispoffitpiaefcirif 

Vtrum  refrrse  centrutti  fit  fuL      j, 
phureum*  &  nun  per  variaterrse 
loca  iarfr  fulphurc  inflammata 
km  pus  in&imimti  centri  Co* 
gnolcerepoflimus? 

Vtrum  quo   tempore  fre-    4? 
qu€ci(sima  erunt  monftra,  mun* 
difuturus fit  terminus* 

Vtrum  cum  anitnalli ,  now-     jj 

que  tert x  incok  h  fpertibus  & 

B 


.  -  ( 


I© 


antris  cgredientur yproxima  ft 
mundiruina? 
$m        Vtrum  maxima  Turbariones 
feu  tuiiiuitusj  illius  inter  itmn  in. 
dicabunt* 

■ 

Adprimamigkur.,  Ethnico- 
turn  nqn  pauci  dixermit?quod 

quemadmodurn  cerca  qu^dam 
ftellaru  cum  Satur.no  Lumoue 
coimvn£fcio  diluuium  product, 

eodem  plane  argumemo,  afpe- 
dusouoruiidam  aflrorum  cum 
Sole  Martcque incefldium  pro- 
du&urus  eft ;  ea  pradTertim  fulti 
ratfo:nc  jquod  oriiries  quot- L* 
quot  fuere  fapieptes ,  ftcllas  ig- 
Bcas  vocauere:  pe.Diluuio  vcro 
alja  plane  via  philofophandtiiTi 
eft ;  Neque  enim  fas-eft  humanas 
quaerere  rationes  /  vbi  aliquia 

definiuit  diuina  jjidum  .eft  enim 


*  < 


■*Ti 


JT 


fijon  adijcidm  amplius  delete*  fa 


minem  aquis  dilmij.  Tota  Igitur 
dubkandi  ratio  retnanet  de  in- 
eendio  per  ftellas  futuro  >  sicquc 
vnico  refpondeo  vcrbojdcbilcm 
admodum  Ethnicbrum  :cffe  ra- 
?ionem:nam  Sapientes  primi  qui 
iraeas  vocauerunt  ftellas ,  non 

r 

ob  earu-m  naturam  >fcd  propter 
fa-am  curcrigne  fimilicudincm 


kaappellauercj  earn  folem' 'car- 
ter aque  Aftrajliec  natura  calt- 
fa,  necfrigida,  efFejPhilofophia 
docea-t„  Prxeerca  iam  pfurimse 
as  funt  codbn&iones  fupra- 
di&is  fimillimae  y  &  tamen  vni- 
uetla  minim e :  vifa  fuerant  it> 

cendia. 

Ad  fccnndam5abdita  fane  3  in- 
andita .,  &  frf c  incredibilia  coim 
ftilui  pedegxqueipfe  admirabun- 


^ 


B  ij 


it 


sin  s  non  femcl  in l7  ccplo  per  fidfe- 
raiat  curnea  mihifotisadliLicper- 
fpicuanon  fiatjimp^fentiatuto 
nonreuelabo. 

Ad  tertiamjCtfi  Maiorumno- 
ftrorum  vetuftifsima  fit  traditio, 
aerta  quadatn  reuolutione  lep- 
tem's  Angelps  totidem  Plane-- 
tasfingulos  annis  $54.  menfibus 

4,mundumgubernare>  attamen 
pevcipere  nequaquam  pocui, 
quornodo  per  itlius  numeri  re* 
uolutionem  finis  Mimdi  prsefci- 
ri  poflfit ;  nam  femcl  fada  flippy 
tatione  ,  iam  a  longo  tempore 
peritfTermnndus ,  alioqum  vltra 
progrediendo,iii  quo  numcro 
cmefcendum  forer,non  video. 
Ad  qu  irtam,  cerrum  quidem 
eft  noua  Phenomena  aliquid 


magm  momenti  nobis  poicen* 


13 

dere  J,  fed  vtrutn  Mundi  finern 


potitis  quam  aliquid  aliud  prae* 
fagiatjincertum  eft,  Eadcmom- 

#  -  i  ■ 

niao  eit  ratio  de  Mecheoris* 

AdquwamjOofico  (aitRab- 
biTalon)  quodquicfcant  Cecil 
cum  ad  eundetn  a(pc<fh?m  ia 
quo  creata  fuerint  aftra  pejue- 
nerintrfjnis  mundi  baud  magno 
ncgotio  obferuari  polfet  :  nam 


fiue  Martiojfiae  Septembri  fie 
crcatusMundus:  fiueSol  A  vie* 
tern  3  {jus  Libram ,  alioque  Pla- 
ncta  quolibct  fua  figna  perlu- 
ftrante,  pellet  quis  facile  nume- 
rare  quot  rcfiduum  eft  tempo- 
ris ,  vt  aftra  omnia  nd  talem  re- 
deanta{pe<5Uim.Sedquis  fcic,v- 
trimi  pdmo  illo  aftrorum  afpe- 
&u  coelorum  motus  debeat  ced 
fare  ?  Ht  quis  ills  perirus  adeo 

B    iij 


rat-iras  3  qlii  tot  mr&k 
Ira  reel  area*  gy'^osadpun£t^m, 
!&k  iiumerare  f ' nullus  fane 


gc fcrtpr asrt er  D club.^ 

ss  amis,  parunvin  dinar  i  hand 
fwdrra:  feerin  afferef e  >  nairn 


a? 


femtum  eft  j  aiunt)  non  £™ 
«pil?cm  a  term  ad  caelum  tern- 
fwmi&us;  -Etoftrfe  dtfftantkm  efi-e 
ifc  ©bIhb  foefar.  Atque  itafa- 


l&et  Qwot  amios  i-nclinan- 
fe'jsnfbrapferhit  cceli,  fuppu- 
naaDsr  qtrfe  pdflct  refiduum  tcm- 
|»fe  ill  cuius  per iodum  caderet 
i;lb  prarirmra's ,  crura  terrain  .0- 
Iott  fiao  dif&lucre  poflfent.  Sea 


m  Mli: mxEentaque  ipfa  3  quious 


coelos  ..&■  aftra  ill!  diffie&MKfar 
■fallacia  effe  refpofldeo/<^ki{£ 
aliquando;Sol  &  Luna  piojpiiiEK- 
-quiora  nobis  appareaot  $  «rem<&™ 
tiora  paritcr  &  aliquando  cash 
lemplantibus  apparebmii. 

jAd  feptimam .,  fi  verura  fa 
<  vt  verlfsimuin  experiemla.isE- 
pifsimecomprob^tum  eft  J  nimiitt 
iU  nobis  eucmr.c,-quinip.rias;alit- 
qua  c-erto  pi  secedant  figna  ^pdP 
fee  fane  conringere  inFcntes  irj- 
nes.  per  aera  vo  Litanies  nobis  i&- 
nemMundipr^moidtraie.  Scd 
an  poems  finem  ilium. 3  <juama 
tjuid  aliud  figniheeoc .,  iriihi  tc-  . 
uera  "incompprruni  eft ;  nam  -8 
fimiles  per  aera  igncsfepiuspeir- 
cepimus  difcurrcntcs  ,  nondima 


tamen  eelebratus  iile  finis  &m< 


Ad  odauam3ey  noftrisndfi 
ftauci  aiunt,  quod  qucmadmo- 
dumlol  &  luna  ideo  creata  fue* 
runt^vt  cficnt  in  figna  &  tern* 
pora,  ira  ratio  reuera  poftular, 
vt  figna  fint  packer  vkknomm 
tcmpwum  ,  caquc  aliquo  modo 
|>raentonrtrcnt.Crcdiderim  eqiii- 
dem  vniucrfaSj  &  prater  natu- 

*      ..•ram41  EcciipfcSsVelMtmairui. 

Ergo  quid  r       J 

&  chnito  nam  >  vcl  aliquid  aliud  maeni 

contra  lu-  •'      n         i  •■! 

d^os  fen  moment!  oltendere;  nam  quid- 
dMc^mi-  ^^  prater  naturam  fit^idexrra 

rabilis  £c-  OKgncm  fieri  certifsimutn  eft. 

iiiius  cm-    Ad  quseitioncs  vero  circa  ter 


dclifliira 


spoitcvif^rse  Globum  lupenus  ailatas  lie 

refpondendum  eft. 

Ad  prima m ,  etfi  aqua  tctti 
fit  altior ,  nullus  tamen  morta- 
liumvniucrlaminde  fore  inun- 

dationcm  conclude^  cum  id  a 

D  eo 


*7 
foliimdependeat  Pr£terea(ne 

iam  allaca  repetam  )  vt  omnes 
Deun^quemiemel  ilatuit  ordi- 
nemjiaud  mutare  vellecognoC 
cane  %  id  maxime  fpe&are  de- 
bent,  quod,etfi mare  altiusterra 
creauerk j  in  ipfo  tamen  diluuio 
folisterrarum  aquis  vt  ipfam  fub- 
mergcretternm,vti  ncluit,  fed  s^  cataj 
pluere  fecit,  Coeliquc  ■  feneftras  rad*s*- 


4    « 


apenn  iu 


perui 


flit 


Adfecundamstiullusviiquam 
11  phi!  of ophu  s  afleruit  tcrr  £  m  o 
tuseodem  tempore  per  vniuer- 
fum  mundum  eflc  poiTe»  aliqui 
tamen  e  noftris  dixerunt ,  cum 
ingentium  terrcmotuum  pluuias 
ingentes^caufefint,  cum  que  ab 
omnibus  terr?  incolis  fit  obfer- 
uaeuns^  fexaginta  circiter  annis 
pluuias  frequentiores  effe  quani 


i8 

vncjitam  fucre  3  horribilem  at 
fee  vniuerfae  rerr?  rnotum  effe 
proximefucurum^ynde  fortafle 
vniuerfam  Vniueiii  ruinam  im- 
xninere,  crediderunt.  Ego  veto 
terram  totam  moueri  poffe  m- 
turalker  .>etfi  in  parcibus  mouea- 
tur,impoflibile  iudico,  Tem\ 
znquic  Regius  pfaltes  9  in  mt- 
num  fiat* 

Ad  terriam>certuCn  quidens 
eft  fub  terra  venas  efle  fiilphu- 
reaSjidcirco  flamtnas  &  ingen- 
tes  fumos  plerifque  inlocis  non 
fine  damno  exhalari  comper- 
turn  eft  i  quod  fi  certo  fciremus 
pfiim  Mundi  centrum  ,  fiue,ne 
■cum  Mathematicis  loquamurj 
magnam  terr?  partem  circa  cen- 
trum efle  fulphuream  3  ^a" 
snam  &  vniuerfam  fere  em- 


1 


I9 

niacHrerumruinam^ignis  inclufi 
violentia   excitare  poffeti  fed 

quis  vnquam  terr#  centrum, 
vtindefulphureum  effe  condu- 
deretfedulo  luftrauit? 

Ad  quartam  ,  Monftra  Na- 
mes debilis  figna  funt  Si  igkur 
magnam  Monftrorum  copiam' 
videremus,  vtique  namrani  fc* 

nefcere  concluderemus.  Scd 
non  minor  olitn  monftrorum 
vifus  eft  numcrus, nee  maiorem 

forecertum  eft. 

Ad  quintam  ]  qui  anima- 
lium  fugam  Vnuerfi  ruins  argu- 
ment meffe  putant ,  argumen- 

tantur  a  fimili :  nam  quemad- 
modum  mures  futuram  domus 
ruinam  pr^rentientes  aufu- 
gitmti  &nuper 1J  in  Pcrfide  aues 
tarn  domefticse.  quam  agreftes^ 

Cij 
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ab  vrbe-paulo  poft  moneibu 

obraiaauhigeruntfka  8f.c*cera 
animalra  omnia  jiiefcio  quo  ii> 
ftm&utiuc  &c  illuc  diffjgientia, 
Mundifuturaro  (iL^quiunt)pl£* 
monitl:abun^  ruinam.  Quoad 
inuifos  homines.e  lucis  &antris 
exeuntes,  narruik  mihi  Rabbi 
Chalchon,  vir  dadHffimus,  & 
afabulisalienus,  non  longe*4a 
monnbus  Armenia?  vifosfuiffc 
virum  &  foerminam .,  in  omni- 

■ 

bus  nobis  confimiles,  nifi  quod 
pilofi  erant3  fietnentum,  &na- 
res ,  &  aures  paulo  longiorcs  ha- 
bebant :  nudos ,  & .  omnibus 
corporis  partibus  rufos,  &  ad 
.csruleurh    colorem     acceden- 

■  ■ 

-tesrquos  cum  fepiflflme-inipio 
k  limine  anrri,a  longe  tamen  ,  pro- 

fpexiffcnt  incolae  ,  ncc  cos  arte 


&I 


vlfa  caper?  potuiiTenti  antrum 

ingrcdi  j  totumque^facibus  lib 
ftrarc  decreuiffe  :  at  cum  Moi> 
ftra  (ii  monftra  ramen  qu£niu 
manam  fpeciem  in  omnibus 
prx  fe  ferunt .  appellare  licer) 
minime  reperiflent  >  rnagjnis  & 
inaudiris  clamoribus  territos 
non  line  horrore  retroceflifle. 
Interim  pilofos  homines  quiaos 
fenofuc  alio  in  folo  apparentes 
obferuariabincolis*  venari,  ca- 
pijigari  carenis ,  non  nifi  coa- 
dosloqui4fcd  inaudita  lingua, 
oblatoscibos nolle edere  tubus 
diebus,totidemno<5Hbus  fie  ler- 
uariligatos!  at  cum  manducare 
cominuo  reculent,  alios  prxter 
comimesillisoflFcrri  cibos,  vito- 

quermire  (mi«abi'c  di6tu  I )  in 
eum  inuere  &  -  coihedcre ;  cum- 

i 
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quePrincipis  cuiufdam  adftat^ 

tis  torquemaureumafpexiffenc, 

^  fixis  oculis  eum  demiratos  fuiC 

fc  i  ngnis  etiam  rnagnam  auri 

copiam  fe  in  antm  habere  om 


Siesindkafle:  mantra  igitur  fa- 
ci  ligatos  9  &  fpo  tbefauros  inuc- 
inendi  magnam  -  eos  tiirbsm 
confcqui,  Sed  6  rem  auaritias 
dignam!  clamarc  &viu!arepi- 
lofos  homines  \  Sc  ecce  vnue- 

■ 

quaque  accurrere  (Imilcs,  qui 
fere  homines  oirmes  dilaniant 
&  lacerant.  H#c  mihi  narra* 
bar  vir  ille  probus ,  &  minimi 
n>endax.  Sed  eo  vndc  dbreffa 
eft  reuertatur  o  ratio-  Dicet  alt- 
quis,talia  homirtum  rnonftranb 
antris  exeuntia ,  ficnti  &  alia  ani- 
malia  ruinam  mtmdi  pr£  (enti- 
re. Acii  hoc  verarn  effet ,  nonnc 


bm  finis  adcflet  nwndi0  turn 
iam  ab  ea  quam  vir  ille  narra- 
bac  hilloria ,  quadraginta  circi- 
ter  elapfi  fine  anni  l  Pr^terea 
alia  alijs  in  iocis  fimillima  olirn 
vifa  funt  monftra,  nee  dumta- 
men  finis  ille  mundi  aduenit; 

Ad  iextam  reipondeo ,  ma- 
gnas  Turbationes  >  feu  rumul- 
ms,duabus  de  caufis  prouenire* 
Prirno>proprer  malum  aliquod 
prsfetts,  vcl  ccmq  futurum.  S 
cundo  propter  regnandi  cupidi- 
tatem.  Si  propter  banc  turba- 
tiones eueniant,  finem  Mundi 
minime  nuntiabunt ,"  cum  ab 
Orbc  condito  Temper  oliqu^  vi- 
fe  Tint.  Si  propter .  ilkm  ,  vcl 
mundi  finis  Pentietur  ab  homi- 
nibus  tanquam  malum  praefens, 
Vei  proxime  futurum  5  fi  tan- 

C  iiij 


e- 


s 
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ns5  crgofi„ 

gua  rem  ipfam  non  precedent, 
bi  tanquam  proxime  futmum 
mini  me  fencierur,quis  cnim  re« 
uelaict;  Ergomrbatione$quot> 
quot  fiiit  venture  Vniuerfnui- 
nam  haud  .praanonftrabunfc 
Quod  fi  qui$obijciat,quemad- 
modum  ante  mortem  animalis 
in  corpore  pr^cedunt  turbacio- 
nesj  fie  &  in  ma^no  animali 
mundo  ante  .obkum  aliqua? 
fient*  Refpondeo  ^  Mundutn 
non  fenefcere  ,  nee  more  anima- 

L 

lium  interirc>  quod  ftatimpro- 
bandum nobis  rcftat. 

Modo  quonam  pa£to  mun- 
di  finis  nsturaliter  praefciri  pof- 

■i-fitjdifcutiamus. 

Omnibus  igirur  perfpeftis* 

ac  fedulo  pcrle&is  *   inucnl 

tandem 


*J, 


I  .■ 


tande  nobis  de  line  Muhdi  nut* 
lum  aliud  argument um  reli- 
quum  effe ,  quam  huius  quseftio* 
jies  defiuitioncm,*a?mri»  A/iw- 
dus.fenefiat :  nam  fi  cctcum  fit 
rcuera  ienefcere,iJlius  internum 
naturaliter  fciriconftat  Videa- 
musigimr  vtrum  fenefcat. 

Quatuor  argumenris  mundi 
fenedhirem  probant  qui  tuen- 
tub  Primum  >  Regius  P  fakes  d*wAI 
cum.de  Coelisloquitu^ait,  JVettf 
weBimentum  ateterafcent.Sccvn- 
dum,primi  Patres  longioris  vitse 
annos  vixerunt  qu£m  nunc  viui- 
mus.  Tertiuni ,  idcirco  mundus 
appellatur  Animal  >  quia  viuit : 
nonpoflet  equidemdare  vitam 
fi  non haberer  >fenefcit  igicurfi- 
tut  fccaetera  animalia.  Vltimitm 
argumentum  fuperiorum    eft 

D 
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confirmatio  i  nam  >3  inquiunt  ] 
nullum  maius  fignutn  eft  mun- 
di  fenefcentis  ,  quam  aquarum" 
diminutio  ;  nam  a  plenfque  tcr- 
ff£E25  locis  recefiit  mare  ,  kaut 
pafcantur  hodie  iumenta  ^  vbi 
olim  natabantpifces:  &  in  dies 
palus  **  Mceotis  exficcemijpta 
refque  vrbes  in  cotincnti  modo 
fint  5  quas  olim  fine  lembis  adire 
lion  licebat.  Hoc  fane  iimilkcr 


notatu  dignum  videtur ,  quod 
er  47in  Iehudsea  exciccati 
fuerunt  fbntcs  putevqueomnes, 
Terra  paritermundum  fenefce- 
re  probat  ;  nam  olim  altiores 
montes  fuifTe  quotidiana  docct 
cxperientia  >  torrentes  enim  vi- 
demus  pluuiarum  frequentia  tu- 
mefcentes ,  cadendo  magnam 
tcnx  copiamvehere3  itautau- 


*7 
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srcasargcneeatque  latentcs  venas 

aperiant.  Videmus  infaper  no- 
biliora ipfa,&  faperba  pbcecifsi- 
morum  Regum  aedificia  paula- 
tirn  minui,  tandernque  ruere, 
itaut  mirar i  non  liceat ,  fi  om  nes 
quorquot  fuerintriationes,  Te- 
pusedax  vocauerint.  Qaemad- 
modum  igkur  de  homine  dice* 
re  licet  >fenefcit,  &abhinc  qua- 
draginta  non  erit  annis ,  eadem 
ration c  de  mundb  loquendum 
eft,  Mori  cnim  poteft  duobus 
modish  ficut  &  homo.  Prinio, 
natiiralfrer >  extrem£  fene£utis 
periodo,  Secundo,  vio (enter, 
&  fie  propter  peccata  noftra 
forfan  Dcusdeftmecmundum, 

ncut  &  fecitperDiluuiurn.Pri- 
nio  veromodo,mundi  inreri- 
curn  per  fene&utem  ftire  quis 

D     ij 


po(Tef,pr^rcrtim  (  aiunt )  cuq 
ingentes  aderunt  ficcitates,  ficca 

Sed  contra  fie  concluding. 

Mundum  minime  fenefcere,  & 

liufque  finem  inccrtum  efTe„    :i 

A  rgumeta  cj  u  ibus  conclufione 

probadam  effe  duxi,  ex  fupcrio- 


rum  folurione  pendent  Primo 
ad  authoriratem  fan£ti  Dauidis 

■ 

Refpondeo,  coelos  ipfos  fenelct- 
renon  fene£tu(e  animalium,  & 
aliarum  rerum  fublunarium >  fed 
dicuntur  fenefcerejouia  in  fine 

Muncji.  vlcra  illorum  vfus  noti 
eft  futurus.  Ad  fecundum  ar- 
gumentum,  falfum  eft  nos  bre- 
uioribus  annis  viuere  qmm  Pa- 
rres  noftri  vixere  ^  idque  Daui- 

dis  teftfmonio  -manifeftumap- 
paret*  Praetcrea  noftris  temp 


0 


ribtis  ftoti  femel  homines  y  cen- 
tuaijimo  ducentos  vixiffe annos 
fcian t  rnuitiv  A  4  ter tiumJ ex  Phi- 


lofophis  non  pauci  volunr5mun* 
dual  nulla  alia  de  causa  animal 
fuiffe  appellatum  ,  quarn  quod 
dcxtrum  &  {inillrupi  hsbeat,fi- 
cut  &animah  vel  fi  lubet  ,  vi- 
tatnhabeta  Deojcurn  plancas 
florefque  producat  ,  non  fecus 
ac  Sol,  &  hujufmodi  vita  ideo 
nobilifcimaeft  exiftirnanda*  cum 

■      * 

ab  ordine  &  a  Dei  volunta- 

h 

te  pendeat  s  qui  femel  dixit, 
prodmat  terra  herbam  wirentem: 
viuirisitur  Mundus  verbo  Dch 


4  * 


JJquc  ridiculi  exiftiniandi  funt  > 
qui  atiimam  fiue  fpiritum  Vni- 
uerfi  a/lruunt ;  nam  prater  qua 

quodScriptura  facra  nullamdc 
ca  facict   mciuionem  >  illarn 

D    iij 


afeiere  minkne  neceffarfom 
profeffi  funt  da<ftiares.Quod  fi 
cjugfic  Mundi  Anima  velfpiri* 
tus  j  nullum  almm  prater  A  n* 
gclos  in  miniftcrium  milfos  Grv 
inicer  teneo.  Quoad  receflus 
Maris  ,  &  terra  partium  ex- 
"phjjttL    ficcaeiones  >  refpondenr  Geo^ 

gniphi ,  mare  nun  qua  tn  locum 
aliquem  defticuere  <\um  alium 
fubmcrgar.  Quod  fi  has  parum 
nobis  notas  eife  inundationes 

dkorinr  >  ingentes  parker  maris 
rcccfllishaud  fatis  nobis  innotcf- 
cere  refpondeo  ;  &  ratio  eft, 
quiararilsfcne  eueniunt,  &  cum 
eueniunt  >  forfan  alkjufc  hum- 
dantur  regfones  deferrae  >  &  a 
nobis  rcmotiffims;  quodincau- 
fa  eft  ,  cur  damna  eorum  rccei- 
fuum  fine  nobis  incognita  vel 


5* 
negle&a,  D  c  fluminum  vero/6* 

tiuaij  puteorum ve  exficcatione 

verumquiqcm  eft  calore  aqus 

partem  aliquam  abfumij  fednc 

deperdatur  oxnnino  ,  quod  cni- 

rutn  eft ,  in  terrain  per  pluuias 

recidere:  Earn  vero  qu£  calore 

non  eleuatur,{ub  terra-m  abfcon- 

di,  &  vt  plurimurn  fequentibtis 

annis  >  aquarum  maiori  copia 

fliiere  ftumina.  Quod  fi  palus 
Moeatis  exficcarur  in  dies  ,  a- 
quam  per  terrac  cunicuios  fluere 
quisdubitat?  alias,  nonneparum  +  E]cm^ 
confideratedicuat  telementum  *um  He- 

i^nis j  quod  fupra  aerem  ca^u-  r 

it1  £  -  .  ,      ^D   icf- 

leo  colore  conlpicitur ,  eundem  fod ,  fm 


turn  j 


confumereaeremjdeinde aerem  d'mm-  ^ 
ipliim  cum  (Iia  .velit  damna  re-  omnium 
parare,aquameIeuare3qusE:pau-  Cilice:, 
lo  poll  eodem  calore  conform*  ^Lm^" 


1  & 

tnrJnam  prater/ -quo 
pluuiarum  expcriemiam  ,  qu& 
aquam  e  terra  (iirium  eleuatam 

■minim  c  deperdi  probat  >  doeec 

Philofophia  igncm  elemenca- 
rem  noitro  loiigediflimilem^pa- 
bulonon  indigere  >  alirer  iama 
longo  tempore  confiimptus 
fuifTet  itiund-us.  Argum-cnrum 
aucemd-e  terra e  moiiiibus  dila- 
bente  *  earn  nemo4neC  pueriqu-t- 
dem  i  deperdi  afTeuer^bit.cum  in 
mare  per  flurnina  trabi  confp 
cuum  fit.  Vnde  ctienit  vt  altius 

■ 

no  (It  mare  diuerfis  in  Iocis  ficuc 

■ 

olimerat*sicqueead€nos  docet 
Philofopbia  ,  fcfrnnm  c|uidem, 
qua: a  materia  pender,  deperdi* 
at  rnmquam  materiatn.  Er ,  vt 
tandem  mundumminimefenct- 

cereipfo  Soleclarius  oftcndam, 

voluffl 


i 


3$      _ 

yolttnt  pritni ,  Mundum  In  dies 
fie car i  *  curri  ipfa,  inquiuntjfiE 
ficca  fene&us :  fed  experientiS 

obferuatum  eft  *  temporibus  no- 
ftris  pluuias  frequentiores  eflc 
quam  antea  fuerant:  Ergo  po- 
tius  mundum  iuuenefcere  ere- 
dendum  eflet.  Praetereajanima- 
liacumad  feneftutem  peruene- 
rintjdefinunt  generare,  atmun- 
dus  Temper  generat ;  &  quam- 
uisquinquefiipra  annorum  mil- 
lia  iam  a  crcacione  effluxerinn 


nulla  tamen  apparent  Feneftutis 
figna,quibus  antea  non  vifafint 

fitnilia. 

Certa  fit  igitur  Conclufic^ 
Mundum  non  fenefcere,illiuC 
que  fiffem  a  rtabis  ignorari  \  id 
Vero  tantum  certum  eft, ilium 
aliquando  debilem*  aliquand© 

E 


robuftiorem  eflc  j  quod  tarn  m 
hominibus  *  quam  in  remefry* 
&ibus  apparet  j  id  vndz  proue- 
mat^nclcio:  namaliquandoper 
mukos  an&os  annon^  &  om- 
nium fm&uum  abundantly  per 
alios  vero  miferandas  fuerimt 
fterilirates  5  fuerunc  iS  &  fecula 
qua?  maxima  nulla  ingenia,  nul- 
lum pr^darumvirumtuleruni:; 


alijs  vero  temporibus  do&iifi- 
mi  ac  clariffimi- viri  floruerunt, 
tanta  eft  mutatio  rerum  !  figna 
Igkur  de  Mundi  fine  nulla  no- 
bis naturalia  funt  i  fiipernatura- 
lia  vero  >  aliqui  e  Prophetis  af- 
tdp.  32.  fcrunt*  Ezechiel  enim  ait  :& 
w/^o-  0periam  >  cum  percuffus  fumh 

cesium  $  &    nkrefcere*  faaem 


/?f//<*.?  ««*.  Salem  nnbe  tegam 

xmfileit-  gp  jjtaa  Hon  dabit  lumen/km 


? 


mnta  lurninaria  lucentid  in  ccelis 

mwrere  fdciam  Juper  te3^  dabo 
ienebras  Juper  ten  am  warn.  Et 
iterum*  £terk  in  die  ilia  Ventura,  Crfp.?8.in. 

commotio  magna  Juper  terrain  If-    J 
rdet  Et  commouebuntur  a  facie 
me  a  pifces  maris  >  coheres  cceii  * 
&  befiU  agri5  e&omne  reptile  re- 
mans Juper  humum  9xunBique 

homines  ^ejuijunt  Juper  fdciem  ter* 
Ttt }  &  Jubmrtentur  montes  D  &* 
mdentppes.  3  &*  otnnis  mums  cor- 
met  in  terram*  ignis  &  Julphw 
fluamfuperepm*  Ifayas  fimiliter. 
Eccey  inquit,  dies  Domini  weniet  €^.i^^. 
tvudelis>furorepleniM&  indigna*  °* 10, 
bundus ,  ad  ponendam  terrain  in 
feiitudmem  ?  O  peccatores  eius , 
conter et  deea.  qikniam  fielU  em- 
it &*  Splendor  edtum  non  expan- 
dent  lumen  Juum :  okenebratus  e($ 

E     if 
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Sol  in  ortujuo  ^  0*  Luna  mn/pfanl 
debit inlt&tnimJuQ*  loel  quoque, 
Sol  &  rLuna  ebtenebmtijum^ 
&fletU  retraxerunt  fblendorem 
fuum.  Et  Dominusde  Sion  mgitty 
&*de  I  em/ale  w  dabk  vocemfuam. 
Et  Regius  tandem  vaees.  Pluet 

Juperpeccatoreslaqueos tints  >  fyc* 

Hxc  &  aliqua  alia  diuinaOracu- 
la^ex  noftris  aliqui  cum  fcrutare- 
tur  attente,  decern  t9  hxc  infra 

fcripta-figna  finem  Mundidebe* 
repnecedere  opinati  funt. 

Primum.  Caelum  &  Aftra 
obfcurabuntun 

Secundum-  Stella  dilabetur, 
Tertium.  Mare  cum  intend 

r 

ftrepitu  horribilicer  ineumelcet, 
&  marina  monftra  >  ftupendos 
in  ccelum  cmictcnt  boatus. 
Quartum.  Arbor  es,  Montcs* 
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tempmotu  corruent  p 
Quintum.  Horribiles  audien* 
tur  vbique  tubarum  fonitus  & 
clangores. 

^cxtum.  Huc&  illuc  homines 
mecu  confternati  vagabuntun 
Septimunj.  Omnia  fanguine 


O&auum.  Vend  3  turbines  > 
tempeftaces  &  fpiiritus  procella- 
rum  continuoftabunc. 

Nonum.  Aperientur  mor* 

tuorumfepulclira. 
Decimum  &vltimum.  Pluet 

fulphur  &  ignis,  vnde  Goeli  & 
terra  miferabilirer  exurentur. 

Sed  an  hasc  iigna  reuera  n- 
ncm  Mundi  praecedere  deheant> 
non  video.  Etenim  fi  exiupra- 
di&is  inferuntur  oraculis,  ad  li- 
reraoi  non  de  fine  Mundi  3  fed 

L 

E     lit 


5* 

dt  pr^Iijs  &  obfidioiiifcus  Fro* 
jpberas  vt  plurimumjfuiflelocu- 
tos,  fciunt  qui  Biblia  norunt  iiv 
tcrpretari-*  Nam  ceitum  eft  Eze- 
chieiem  de  iilaprsedixiffe  vaffa- 
tione  Babylonis  ,  a  cuius  Princi 


pe  Pharao  quanturnuis  potens 

acfoblitnis,cxtinguenduserat:dc 
diebusigitur  Babylonish  no  de 
fineMudi  ,{iiam  edidit  Prophe- 
taEzechid  ficut  Sc  Ifeyas.  Pra?- 

dixit  infupcr  EzechicI  de  ruina 

?0  Gaogi,  quae  eft  Gog  &  Ma 


gog  in  jEgypto.  loel  vcro  ini- 

micorum  Gentis  Iehudae  prff- 
dixit  vindi£tam  y  diefque  vltio- 
nis  graphice  defciipfit.  At  Rex 
Dauid-3  ficut&  cxicri  Prophe- 
ts^ curniram  &Deivindiftam 

nuntiantj  earn  per  ea/quaeter- 
roreqn  4  cicnoremque  maiorem 


w 


m 


meat itttit  *  vt  pote  per  igners 
ardcntem  ?  picem  9  iulphur  >  ex- 
primere  voluerunt  >  etfi  li£c,*1 
proprie,  &  vt  litera  docer^non 
euenturafint*  Sic/lucn  Ifayas  vl- 
rioiiem  contra  Idumseos  pra^di- 
cit  j  ait.  2£r  conmrtenmr  torrrm- 
us.  in  pkem  5  eS?*  hwnm  ems 
falphur.  Tamen  hxc  in  eo 
rumdem  Idum^oium  vlcionc, 
haud  euenerunt  Prophets  igi- 
tur,  cum  ignis  &  fblphuris  plu* 
tiiam  cafuram  effe  dicunt ",  pec- 
catores  feueris  a  Deo  pcenispu- 
niendos  intelligunt.  Nulla  ergo 
naturalia  fignajnullaquefupei- 
naturalia  fi'lkeram  fpe£tas,nul- 
lamque  certam  {cientiam  de  fine 
Mundireli&a  nobis  effe  liquet* 


FINIS. 


i 


NOT^ 


N    R.-ELCHiE 


BELLVM    DE 

■fineMundi. 


\. 


^lJS£h  eodem  Gdffdvelk 


iTVLvslibri  nw  toP 
dcfumitur  a  decimo 
tertio  capice  Icfayae. 
verf,  y. -&  $*ftmemm 
finquit  Chriftianorum  r  .M.  , 
-noitri  team  do&itii-  „ 
mus  ac  pcntiflxrBus^inhcbwicis  pracfer-  ^-     ' 

tim-  I.Buxtorfius)  iibrorum  JFIctmucorum 
thuli  i  frtos  ex  fuY&ferijttwtt  fire  defxmtmc 
<tat  dslfiit  mmtms  memorial?  cffmgmt .  &c. 
t»  Cum  in  Vitftam  'Eyemi  JclitudinciK.J' 
Mos  srat  aritiquis  loca  deferta&  foli- 
tudinesqu«rere,  vtxnaiori  ocio  preci- 

bus  3c  lireris  vacarenr,  fie  libri  Ha- 

Soar  3  id  eft  ,  itlujtr attorns  ,  autliorem^ 

<j«cm  Hebr*i  per  Notaciacon  ,  Hue 

J*  (V    >     i     -    - 


^ItlJ,. 


literariirii  abieuiationem  mp^  voci- 
tant,  Hoc  eft  Rabbi  3  chime©  uj  be  si 
lochai.  Vt  fiium  in  Genefim  com- 
poncrfet  JibruiTi  per  annos  duodecim 

iiue  vc  alij  volant  3  viginti  qumqu^ in 
antro  delicuiffe  ferunu 

2.  Legi -gMMJnon  min  Thordhyid eft 
Zrg/fimpliei  termed  rtStfs  ?»y«rfA  ,  id  eft, 
/<£/,  fecund aii£  fcilicet ,  quae  propria 
legis  &  Deo  in  Sina  datae  eft  explicatio, 
Dum  iiifuper.  ait  R.  Elcha,  Ingmui  w 
lamina  >  vniuerfum inteliigit  Talrandis 
Corpus.    - 

;.  Gevminando  - gcrminet .  ]  Proprius 
Hebrsroinm  loqtiendi  modus  ,  vt,ve* 
niendo  ventet,  Yidcrtdoridebit>&fc£* 
cent  a  fimilia. 

4,  Mortens  Idcok  ]  Vetuftiflima  I11- 
daerorum  eft  Traditio,  Beatiffimum  Pa- 
triarcha'm  in  ipfo  mortis  articulo 
mundi  fin  em  1 cue!  are  in  votis  habuif- 
fe  ;  fed  ab  An  pel©  tferricum  noluiflc. 

j.   Per  'Ditmetif  MdomaJas,  ]  Danieli* 

cam  hebdomadam  Mofaicum   efle  lu- 
bil:enm     aliqui     Rabbin  or  um   verum 

&Chriicianoriini  opinamur,  Toe  igi- 
rur  ,  in  qui  tint  >  func  a  Prophetia  lata 
lubilsei  quot  hebdomad^  Jubilaeus  enim 
quinquaginta  completur  annis. 
6>  Per  E%cchidk  vifanm  ]  Sine  pex 


qaamor  animalia  ,  cfuse  tot  a  Danielc 

%&  Mundi  confummationemdefignant 
nrilknaiia,  itatu  (  inquiunt  plurimi 
RabbinorutnJ  primum  Animal  fuerit 
Bos  ,  propter  Iugum  getiris  Iudte.  Se- 
cundura4  Aquila »  quia  per  vniuerfum 
auolarum  3  &  diffeminati  flint  Iudsu 
Tcrciwm ,  Leo,  quia  fceptrum  iter  urn 

re(umeclfrac*L    Quartum^homo  3  quia 
tandem  in  noftri  ftmilitudiaem  veniec 
dtfideratus  Melius.    Ita  pcrobftinate 
obca:cata  gens  {iium  folaur  cxilium. 
7.  yd  Per  Rertfchit  Uteres  1  Qurelibcr, 

inquiunt  3  licera  jvtftro  nullenarium 
notat.  Sic  Mundus  fex  millc  annis> 
vel  trcdccinij  effet  millibus  duratnrusr 
&  id  per  paruum  liter  arum  herefcht 
numeruiTL'nam  3  dat  1,  i  itcrtlm  2.  & 
Mtf-3.  u,ri4>    Sumraaij. 

8.  yd  per  JLsmmm  +Alephtinrdm]Hcbr&i 
non  tantum  in  gutturales,palatiales  Jin- 
guales ,  dentalcs,  &  labklcsdiuidunt  Li- 
tcras,fed  &  in  dininas  ,  ftc  appellaras, 
quia  Dei  praecipua  dcfcribaiK  nomina 
liters  fine  nrtM  ,  quag  Ehat  vocanc 
Gramimatici.  Alc'ph  igitur3quaeMiUe- 
narij  nota  eft  ,  fexies  in  primo  Gene- 
}    feos  veiTu  repetimr  vt  hie  videre  licet 

11    ab  illius  iguur  liters  numcro,  Mundi 

A  i\ 


1  A 


fL 


4 
finem  perpenun  colli gunc, 

9,  Fd  ftrfex  f  runes  parents  1  Scilicet 

Adam  >  Seth  >  Enos  5  Ca'inam,  Mala* 
leel,  Xarcd,  qui  quemadmodummoi:- 
%ui  func'V  &  fepdmus  Euocli  viueusin 
Caelum  tranflarus  eft  j  ita  clap  (is,  itj- 
quiunt ,  fex  milieu arijs,  quibus  labor, 

&  mors  viguenLjfepctinnsiniriumcnc 
quieras  j  fcimtTiomlisvita;.  Exnoftris 
Ifidorus  in  Glol£  ord,  Genef.  5  addu- 
£his,lianc  ampiexus  eft  opinioncm. 

10.  /'cr  fflrf  credthms  verba,  mnpmnd- 
ncbiL  &'c.  De  vci'oque  Mundo  VilJ, 
C«W  hoc  eft  Magno  &  jiap  K^s, 
panto  fcilicet  liomine",  iddi&um  ftiiile 
putant  aliquii  fed  quomodo  -huncan- 
jiorum  fupputent  tiumcrum  ,  raennn- 
quam  I  eg  i  He  me  mini, 

11.  y  el  per  Cwcmncifants  tenmnum^rfai* 
qui  non  infimae  no  tap  Rabbini  ?  &  ex 
noft-ris  D*  Hie  tony  mus  in  Ep.iftolari 
expo  fin  one  Pfalmi  89.  ad  Cyprianum, 
fu p c r  il I ud  D a u i d i s .  Quonm m  mi h  anm 
mue  oados  tms  ficut  dies  heficrnd  qua  pu- 
tcrijt  ,    exiftimant   ,     qucnudmodum 

oft  o£fco  diss  circuncidebauu  mafcu- 
us  ,  poft  ofto  millenarios  M  unburn 
circa mcidendum.,  hoceil,  xternofhii- 
turum  o&onar io  3  in  qw  circitmcifwr.v 
(  inqtliuiit  )  purit4s  redditur. 


12.    Vtl  Per  nttmcrtin*  yerfnum  Tent4* 

teucln]  icavt  primus  Genefe©sverfas, 

In  principle  crc4Uit  Dtits  C^ltm ■  '&  terrain  , 
primum  creatiGnismdicetannum*Sum: 
vera  in  Pcmadieiico  vcrficuli.    594J. 

15.  r^/*/  O'wW*  Daro  circulo,  fex 

illi  can p urn  aeqiules  fc  tun  tub  3c  hunc 

ipfura  Qi'cuUim  medium  contingcnccs 
circumfcribere  licet  circulos.  Idjaiunt* 
an  no  aim  numcrum  quo  Mundus  qui 
Cir  cuius  elljC&mpleri  deber  y  innvtiz, 

1 4,    Qui  btts  iAcLtm  in  p.&rddtfa  fit  it  vo- 

kptatis]  o&o  nimirura  dies  fecund  am 
Hebraeos.  Ac  Grse ci  f-eue  omnes  &La- 

■ 

dni  diffentium.  Alij  nam  que  volui\r3 
in  pacadifo  mocattim  fuifle  annos  tri- 
inta,  Alij  fex  tantu  horas ;  Alij  feoremj 
Alij  nouem  ;  Alij  verb  quadtaginu0 
NonnulJij  duos  tan  turn  dies,  vnofor- 
niacum  ,  altera  cic£fcum.  Alij  tandem  ^ 
quo  die  conditus  eft,Para;difocic&uin 
fuifle  tcadun-t. 

if.  yd  tandem  per  ffl.u wmm  nnflror.Cdh- 
LtUm'^Hxc  perantiqiia  de  line  Mundi 
Tradino  ,  fex  mill  i  a  'an  no  aim  fpario 
dnrauiri  ,  Tub  nomine  circumfcrtur 
Elia:.  Sed  vttum  Elias  iftc  i'uerit  Thcf- 
bices  illc  Prophetas  vti  opinannir  He- 
bra'i  :  vel  Scrap  tann:  vidu^  Alius,  Eli  ae 

iocius  ac  difcipulus  3  vc  voUint  Finus 

A   iij 


,n>.  re  iv  &  Coftes;,  vcl  tandem  lonas  Prophet*; 
1 «JW°  vt  ijdemqiiamp]urimd,tefteDiuoHve« 
prarfat  c6  rorimo  *  afkrunt  fcjebran,  adhuc  fub 
inrntar,  in  iudice  Lis  cfh  Hoc  Vnuttr  tamen  ccr- 
aona^       turn  ejffe  fcimuSj  eiufmodiTraditionen! 

define  Mundi ,  magnos  Ecclctia:  Pa- 
tres  fecutos  fuifle,  vi  alias  fufe  tra£a- 
tiimus. 

1 6,  Qttotqifstfuere  fepimtes  ,J}cHaf  meat 
Victttmtc]  lea  ex  iudseis  Rambam  ,  id 
eft  >  Rabbi  >  Mofc  Ben  Maimon  >  in 
.MwA  >  flue  dubitanrium  Direftm.  R, 
Abaibairel  comment,  in  Gcnef,  Ex  A- 
mbibus  ,  Meballa  ,  im  Afti'olog.  Ex 
Gratis  Homarus  *  Odyfl.  i*  Ex  La- 
tinis  Virgilins  ,  ^Eneid.  lib.  i,  &  6. 
Lucrerius  lib  ,5.  VarfoJLibro  4.  de  ling, 
Lac,  Ex  Gallis  noftris,  Ron fai'dus,  Bel- 
lay  us >  Sc  Bar  ta  fins  pailim  in  poemat, 

17,  JNonfcmd  in  CtzW\  dc  Le&uraper 
fixllas  adhuc  Chriftknis  inauditas 
vcl  par  urn  nota  ,-  plura  in  noftro  lib;*} 
Gall i co  ,  cui  ticul-um  fecimus  Ctmafat 
jncuyu  ,  quenft  adi  fi  vac  at. 

18,  Sept  em  ,yOt^fles  tot  idem  g»e  *«»**■#] 

Planets  Lfcbrai'ce  mS  ^Stt  »  ^f,''; 
kcbct%  Hoc  eft  ftdhe  erratics  J  vcl 
fcihiUt  'Mefch.-retim >  fepteni  Mini  ft ran- 
tes.  De  Anedorutn  verb  Minift^ 
jrio  (  quorum  alibi  no-rnina  rctuJimiisj 


ibuhdtini  hiinc  inferiorem  cercis  qui* 
bufdam  annoiu  reuolurionibus  gubcr- 
iiantium  ^  reli&a  van&,  ac  quoruudani 
mot'ofaTheoiogia,  perlege  Abcn-Arij 

r»»Mm  i  Pctro  Abano  larinitare  dona- 
te m.  Dc  his  feptem  pl'ancrarum  An- 
^elis^nupcr  RobejrtusFlud,  in  fuapro 
Frambus  dc  Rofaeea  Crucc  Apologias 
phua  rranfcripfit, 

1$,  Si  otflroUgs]  Rabbin  ice  pJBSX 

gu.  Sic  rabbinice.  Hebraice  veto  A- 
ftrologia  appellattir  jioan-  DttDinn, 
ehvcnutk    hwocdmim    I.  feietitia  ftella- 

rum ,  fiue   jrvhtoii ,  iron  >  f  £*«»<«■  A*- 

maipltf  i.  fciemia  A  ft  rot  urn  s  fiue  fi- 
norum  coeleftiunr,  vbi  aduerte  ,  fete 
omnibus  Arrium  nominibus  prgponi 
ftDDn'£u*frrt  i.fapicntiafiuc  fcientiai  vt 

wghmtim*  i,  Scientia  compofidonis 
concentuum  ,  fcilicet  Mufica.   rijwn 

TOTn  *  chumat  ,  hafeiur  k  fc  1  en  ti  a 
dimeniionisj  quae  eft  GcomcEria.nssrt 
laQEft  chucm&t  hmmfffxT  ,  flue  AW- 
2»rf*  Bahnslon*  j.  fcientia  Name- 
torum  Sj  vcl  fuppucationis  ,  hoc  eft 
AridiineticamiS^A"?  iTOfl,  choenhtf  Bn± 

tififarct)  fcicatisifra&ionu.  Algebra,  &c> 


20  frihtl  nt&k  e&wir£s  fuh  fnm  hUmm 
fi*nt  ]  .Hebraic^  C3 Wto moraim^  Id  eft 
f&rorexi  a'  radice-  &Tiare3  */#»«-,  quod 
talia  i5gtia  fere  fempcr.nos  terrcaiu. 
Be  his  ad rtiiran d is  coufulc  noftrunj 
prsfatum  opus. 

21.  Zcdtpjvs.]    heb.ipS  &kff/,idcfti 
Per  tufa  i  lamia arin m  f cilice c  ,  Soils 

■  f 

*el  Luna;',  a  verbo  Las:aa  quod pcrcuL 
Jh  rfl  ?  &  Ecclipfim  p alius  eft  ,  Cigni- 
Scat  Vnde  lapfus  apparer  Scaligeri, 
qui  >  idcirco  Ecclipfim  Lixui  fzmifm 
appcllaii  afiirmat  ,  qnbdLunam  ave- 
iieHcis  pcrcuti  3  ac  vapulari  credere- 
tur.  Sed  relj&is  fabulis  nulla  aiia  cte 
caufa  Lnnam  /.;iw  >percullam  fciiicct 
apncltatam  effe  con  flat ,  <pam  qui  J 
illius  dcfc^lus  homitium  mentes  tmarc 
pcrcuti  ac. 

21.  -fTn^nam  Phtlofiphm  ]  Rabbinice 
fpnftfl  s  VhdofifL  in  p iur ali  VlnUfofowh 
Philofophi  corruptc  j  vc  '■poio  9  a^jfr 
Mufica,  cramps  ^iQ/«ww  ,  Climata, 
K3D.  w^/m  5  Mappa  Cofmographica? 
&  alia  non  pauca.  At  fi  quodvnqnani 
facbrsmn  noracn  Philofophis  fie  tri- 
buendum  ,  nullum  aJiudpropriumroa- 
gis  repeme  libct,qu£cn,vele3>E3nrJ  ^" 
€imcamim^&.  eft  fapientcs  ,  vel  C3VW; 

(bfiphetim >id  efl^Iudices, 


!>€#}w  Aflyria.  Porrb  quod  dc  auium 
Fuga  ,  ab  vrbe  ilia  raontibus  obruca,  fi- 
smile  paucis  ante  annis  accidie  in  Alpi- 
bus  Rhetorum  :  nam  cum  nobiliffi- 
mum  oppidumsGcrmanicc p/j^mon* 

te  vniuerfum  fuifTet  obrutum  vefper# 
meridie  Apes  miu  nub  us  omnibus  a- 
tiolarunt »  hoc  nuper  in  Admirandis 
Galliarum,prodidicPhilefophonjmaa- 
ftrifseculi  do&iffimus  Frcy.  ^  ^ 

Angliamonftra  vi(afuiffcfimillim.vr!i-  * 

dunt  Nubrigcnfis  s  &  Radulphus  Sifter- 

cicnfisaquos  adi  (i  vacat, 

15.  /rfw  i  fltrifijut  tw&  loci*..]  Mare 

*a  diucrfis  terrae  locis  iam  recefliffe ,  11% 
argumento  eft  Raucnna »  cum  oliixi 
earn  nift  pontibus  8c  lembis  adire  non 
licebat.Vniucrfam  fimilircr  Marcam  vc 
vocanf  Trii^ifanam  ,  diu  laticaffc  Tub 
aquis ,  probanc  Nauigiorum  fragment* 
ta  fub  tcrris  itiuenta.   Montcm  item 

Athos  olim  cin&umaquis,  pzodumhi* 

lions. 

26 a    fn  dies:  talus  Maoris  excicedtnr  1 
110c  experiemia  comprobatum  eft ,  dta 
■ingentes  naues  qnas  oUmfcrebat^ferre 
hodic  non  valec* 

%7>  w»ptr  in  Ini44  txticcati  fitcrnttt 


to 

i 

/of a  ]  In  Gallia  anno 5  naro  Ghrifto,!^; 
fimilc  accidir  5  ndn  folum  cnim  (  quotj 
&  admifabilius )  putei  omncs  „  verutu 
Jk  il  urniua  mult  a  euanucrnnr. 
, .  2,8 .  Fumtnt  or  JkeuU  ]  S  ep  ti mo  a  Chri- 
fto  naro  feculo  >  quo  vixere  Boetius, 
Caffiodorus^  5c  Symmackus,  vfquead 
1495.  horrenda  rcgnauit  barbaries :  & 
a  capu  CohftatinOpolis  qua  Gra*ri  pet 
Vniuerfmn  di  tfbmnuti  fun  c  ?  ad  hodier- 
mini  vfquc  diem  Aoruerunc  liters 

2  9 ..   Decern  hac  infrd  fcriptd  figna  ]  Net 
eio  vrrurn  ad  decern  ilia  Rabbini  allti- 

danc  Miracula  fiuefignain  DomoSan- 
ftuarij  fa<5ta  ;  vel  ad  decern  ilJas  rcs3m 
vefpera  Sabathi  crcaras.,  quarumhifto 
nam  habes  in  Pirke  Auuot,  hoc  eft  P<t~ 

me  tamen  latet  9  a  Diuo  Hieronymo, 
qtmn  fecutus  eft  Magius  9  in  fno.lib. 
dcMundi  Exuftione  ,  non  decern,  fed 
quatuordecim  h#c  finem  Mundipras- 
cedencia  recenfen  miracula,  qu#  Bea- 
ms illc  Pater \  vt  ipfe  fatetur,  ab  He~ 
brads  didicerat,  Sed  hue  fin?  decern  jfuie 
quacuordecini,ca  cum  his  quae  Chriftus 
ipfede  fine  Muntji  protulk*  quidquid 
Ii9  medium  affert  Ekha,  mkifice  comic 
nice  pal  am  eft. 
jq,  z>£  rmm  Gum  j  yocabulum  hoc 


Gaogi,  necHebtseura  ,  nee  Chalday- 
cutn  %  nee  Syriacu  >  nee  Rabbinicum,nec 
Arabicum  ,diu  multum  mc  torfit',  & 
adhucmcattiihinon  fatis  facit  inter  pic- 
2atio,  Scioetenim  Ezechidem ,  &bea- 
mm  ipfuai  loannem  Euangcliftam  >  dc 
Gog  &  Magog  multa  magnaque  prre- 
dtxilTe   *'  innumerafque   difraepanres 
fentenrias    ab    Au&oiibus    Hzqtxu*        <• 
Gnras  $c  Latinis  ,  proditas  fmflej  fed 
quidquid  dc  Gog&  Magog  qu  as  Gaogi 
norac  r  aii  Elcha,  ipftprorulcriftc ,  cum 
bis  quse  idem  Ekha  fcrip/It  >  minimi 
quadrant.  Nam  fiut>  alludenribus  voca- 
bulis>Gog&:  Magogs  tint  Gets:  8c  Maf~ 
fagetae,  vt  refer t  D.  Auguftinusj  Vel 
quaiuis  gens  inunica  Ecclcfiae »  vt  ve-       c_  ,    n 
rius  idem  aftumauir,  Vcl  Gog  fit  Ra-  DCi[^  i0* 
mamis  Impcrator ,  &  Magog  Roma-  c.  u.  cod., 
num  Imperiura  ,vt  habet  EufcbiusjSi-  lib. 
ue  vocabula  ilia  gentes  Coslo-Syriai  fi-  Eeraonfh- 
enificenc  .  vc  yoluic  Plinius.  Siuc  Goe  '"?D^"i-i/ 

5  -km  11    j        *l        ■  rj  &  9-,caP  J11^' 

6  Magog  ,  alluderitibus  ljtdem  voca-  .  x*$,xit 

bulis  ,  gencem  Gorhomm  defignanr, 

vc  (cite  accommodauit  D.  Ambroftus 

ad  fururam  Gratiani ,  quam  de  Go  this 

fperabac  vi&oriam  ;   Hue  Gog  &  Ma'  Lib.  t.  dc 

gog    Tint  Turcar  &  Saraceni ,  vt  no-  fideadcra. 

fc  affair  Genebrardus  ;  Siue  Regio-  Ca?'  vlura' 

ftes  Prouincia;  Teid&c9  nomine  m?  >cr 

'  B   i , 


%AK  ?.'  Mengut  la  India  Orientali  s  n  cpina* 
Chronolo.  tUf  paulus  Vcnetus  ;  Siuc  his  defighe- 
|?^J4p  tux:  Anti-Chriftus,  vt  voluereLiranus, 
vti&ity  ^intus> &  Vatablus  j   Vel  idem  Ami- 

<8c  in  pfal  Chriftus  ,  Sc  Exercitus  cius  ,  vt  wilt 

#t;  Verf.i.  IlluftrifT.  Card.  Berllarminus;  Vel  Scy- 
lib.i.ttp.  tharum  exercitus.virhaberPanlusBru 
Com  n  genfis;  Vel  Nationes  Septemuonales, 
ftarib  ia"  vt  vcrifimilc  notac  Riheraj  Vel  decern 
3*.  Izt.  iUac  Tribus  in  A  fly  r  tain  addudtsc  ,  Tt 
XibB74  de  parum  fcicft"putat  Machjas  During, 
&omt  P5-  y€i  can4cm  Gog  &  Magog  nomea  tit 

jUdkfonL  a^€uiusReg»  potentitfimiapud  Gcntcs 
ln$&  Ezc*  Septentrionales ,  vt  prsbat  Hamerus, 
Imo.Apa  Hacc  inquam  omnia  cum  his  quae  Rab* 
ealip.nnm.  binus  Elchapcodiditsminimequadrantj 

Id  *ff  ^l#  ^atn  ^^  omnes  quotquot  fiienmt  Au- 
Sxcch.  *  thorcs,  Gog  &  Magog»  in  parcibus  Sep- 
In  Apo«.    centrionalibus  collocant ,  vti  videntur 

annuere  Prophctac,  Ac  Gaogi  eflc'Gog 
&  Magog  in  iEgypto,  affumar  Elcha. 
Pa&a  tandem  conie&uira  die  am  & 
ego  quid  dc  hac  re  fentiam,  E^illi- 
moitaquei  Rabbinum  hunc  per  voca- 
bulum  Gaogi, Rcgnum  iptclligcrc  iti 
jfcgypto  >  nomine  Gaoge  propc  Nifum> 
fed  qua  fultus  rationc  Gaogi  <^og  & 
Macos  effc  dixerit  ,  nefcio*  H^c  ta- 
raen  vnum  fcio  s  in  Ethiopia  Sioy lias, 
Gog  &  Magog  ponere  a  vti  reucra  fc- 
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^uentibus  illarum  oraculis  vidcrc  Ii- 

V*  till  Bjgio  G$g  gr  iMdgtigi  %tt&me-  Lib.j.Ora^ 
Hum  es  Cuk.jA^Ai* 

effufanem  accipiet, 
Et  mdicij  dmiw  in  hommhm  voc4herk9 
Et  hibtt  terra  madefitBa  tmtyfifngmnem 

3R*  £t  fi  hdc  froprii  non  etteniant  1 
aempe  fulphur  &  ignea  pluuia.  Falfum 
id  tauicn  effe  conftat ;  nam  in  cuerfio- 
nc  fcelcratiffim^  Pentapolis  3  cuius  in 
ipfo  maris  icno  Sodomittci  ruins,  velue 

perhorredo  iaceot  in  tumulo5  vers  plqie 
fralpW  &  ignis » 


^4 


EhH^ik^BaAriMJ. 


On  te  ktet  ( jimice)  quam  Kuido, 
ac  Thconino  dentc ,  meim  iace- 
rauerit  famam ,  fcgenuinum  pcne 
fregcrir  in  sue  a  PtMereenus3a  quo,  ecu 
<Jecebat*Monachutn  ^nihil  nifi  Htimani- 
tatis  ofEcium,&huniilitatis  exemplum 
fperare  dsbueratn.  Cuceiiim,  qusfoj 
Rciigiofi  homines  monalteria  ingrs. 
diutitur  nifi  vc  faeculo  cxeant  ?  Cur 
Irfonachifmum  induunt  »  nifi  vc  vani- 
ratena  cxuantj  &  Cliriftum  imitentur? 
qui  iicec  omnes  fuo  cxetaplo  chari- 
ftatem  &  Cruris  humiliratem  staceat, 
cos  tamen  maxim e  3  qui  fe  totos 
Crud  i  &  CnicifixOvdeuoucrunt , 
ian&ioribtis  inquam  votis  &:  vm« 
culis  ita  fc  obligaiunt ,  vt^quo 'ftriftius 
tenenuie  *  eo  grauius  offendam  >  fi  ab 
diisfanftitatisvcftigijs  aberrenr,  q^m 
fibi  hni  tandam  proppfuci  tmr.  SeJ  quis 
ille  ?  an  iater  Monachos  Minimus?nu- 
mmedicam.Maximevero^&vercClui- 
ftum  non  imirari  cum  ,  qui  Sacri  Or- 
dinis  viros  ,  Sc  Monaftlca:  virsr  pios 
ac  reuerendos  Patres  conuitijs  pltit- 
qtumfcurrilibus  infcfl^tur.  Qiuenim 
verboruzn  acerbi tare  Paul um  Vcnccam 


$%  Brancifcanorum  familia  profequu** 
tus  eft  ?  quo  virulent*  lingua  vemeno 
pij  Tiri  memonam  refperfic.  f  quibus 
iniuriarum  tdis  innocentem  fanum^ 
&  pios  Jaedcte  Manes  vifus  eft  ?  £grc* 
gium  me  hercule  eharuatis  Sc  Chri- 
Itian^  Kumilicatis  csemplum  i  itucrelt 
procul  dubio  Humaiise  rci  iuftumhoc 

pietacU  officii;  m  ijs  minim  e  denegarij, 

qui  de  Licerarum  Republics,  &  ho  mi- 
lium focictate  bene  merid,  in  Chrifto 
obrJ«rmicrunc ,  petit  am  probris  &mam 
quam  fihi  fupcrftitemreliquerunt,  nos 
inultam  fuperftires  relinqtiamus.  Cum 
canufera.  fors  moutaliradsj&obrre&a- 
torum  nequiua  5  vt  eos  audacius  lat- 

sUnr  qui  iam  lard  ere  non  poflimt  ,  Sc 

atrorius  morel  cane  "qui  rcmorderc  non 
p&iftmc.  Non  potui  ,  fareor  ,  aequo 
pari  ammo  tarn  iniuriosc  craftari  pios 
cinercss  Deumque  ccftor  Optima  Ma. 
xirrmm  ,  cum  fcripta  quibus  m  Vene- 
turn  ille  debacbatus  eft,  qaarn  mode- 
ftiore  (lylo  poteram,  examinarem,non 
•suiam  mihi  men  t  cm  fuiffc  ,  quam  vta 
tantis  imucijs  tanti  viri  memoriam 
vmdicarcm,    Quam    iufte    qiiasrcbar, 

immedtb  laceratieius  homin.sfanuiti, 
qui  vies  fanftitate,&optimarum  (cicu- 
u*mm  laude  a  do&is  &  opcimis  non 


1$ 

Eiie  admitationc  cclebrartrar,tam  veii 

iniuriarum  author  cm  ?<W  lapfum  in 
snores  &  in  iniuriasoftciidcbam.Res 
cnim  ad  Hebrqamlinguafm  pcrtinebat^ 
quam,quia  auc  non  iatis  noffet  3  rise 

Vcncti  menccm  probe  incclligcrctaaut 
faltem  diflimularet  3  in  cos  crronans 
impegit  fcopulps ,  quos  vcl  rudiores 
dcuiiarent  ,  nee  ijs  parcerent  ,  qui 
tapi  apeno  ac  intempeftuofo  mad  ira- 
pcriria  nauftagium  paterentur,,  Argue- 
bam  l^itur  fan  £t  i  or  is  ac  fecxetioris  I  in- 
guac  ignorantiam  :  Argucbam  &  illam 
©CLilis  Haerecicorum  offenfionis  cau- 
fatn  ,  qua  in  probos  homines  Rcligio* 
fos  ,  &  fimufcumcoMqnachos  tanco 
calumniaruxn  xftu  excandefccbat,  Hqc 
funt  s  vcl  ipfomec  tcfte  Iibro>  atrocio 
ra  ,  qua:  in  cum  fcripfi  vcrba,quar  non 
ambitiosc  ,  aut  contumcliose  protulij, 
fed  amice  >  &  prout  Chriftianum,  & 
ingenuum  vcri  propugnarorern  dece- 
bstjliberc  propofui,  Quibus  an  iurc 
fngillatorium  libellum  Hippona&eum 
pracconium  reddiderit ,  &leuirer  adeo 
prouocatus  >  sequa  mente  Lucilij  gla- 
dmm  in  mc  ftrinxerit  5-anidc6mcStuL- 
itum4  Infanum  iPcrditutnjNcbulonet^ 
Mcndaccm  ,  Iropoftorem  »  mcritb  ap- 
pcllark  ;  re&cne  Chriftiasms  homo* 


ty 

Monacho  humillimo  habitu  induru* 
me  fuis  prdbrofis  fcripcis  impoftotcm 

Muhamete  deteriorem  depinxerit  \  $C' 
co  maxime  tempore  quo  aberam  £ 
Gallia  >  &  Romanatu  Curiam  inuife- 
bam  ,  ipfemet  iudicaris,  Sed,  amab©^ 
queni  earn  dixerim  homincm  ,  cui  fa- 
£U  a  dictis  abhorrent  &  fuis  ipfemcc 
diflTentit  praecepris  Confule  a  ft  luber, 
quam  ad  Fkminium  fcribit  Epiftolarn, 
<&  fi  vacac  audi  loquenfcefti.  TSLhIIws  <m* 

ttm  ,  inquir,  gtmtHt  ftrre  dele? ,  cum  At* 
emus  meres  deteguntur  s  dnmmodo  id  fm* 
defUfctt ,  ^ttaf  charitts  chrifiUm  iuler* 

Anne  hunc  bifrontcm  non  dixeris  Mcr- 
£utium  ?  qui  quod  lingua  profcrtjCorde 
negat*  Quod  fifatfo  arguebanijiKC  vo 
res  crrorcsannotaucram,  curvtfetue- 
rccur  ab  crtorc  8c  infeiria,  yens  ratio  - 
iiihus  iion  argucbac  ?  Vcrim  tancuin 
abeft  ,  yt  ad  iUa>  qux  depreherideram 
menda  refpondcric  ,  quin  potitks  A 
i\$  redimendum  non  nifi  iniurijs  exi- 
ftimarit.  An  vcro  fc  ica  rcum  often* 
dcric^  dixeris  ipfe,  vel  jpfamet  r eri- 
cas iudicaric.  Ecquid  siutcm  p  riorum 
t«tnporum  Hser  erica  ptauiras  faftita- 
bat  ^  qua;  vi  argamentorutti ,  &  ra* 
iiionura  naopicucii,  crrocisconuifta^d 

^iariuoin  fubfidiariam  opem  confa- 


Jebat,  Tot  cmm  ,  adc6que  farilibds 
conrumelijs  iti  roc  ,  meofque  def^uij^ 
vt  cum  alijs    ftomachum  roouiffenc, 
snihi  vel  fola  rccordationc  concitari 
ran  turn  fplenis   cachinnps    excitarir, 
ProrfuSyVt ,  qua;  grauior  iratae  mulieri 
pcrnaef!;^  fiferoeicntis,ac  vocifcrantis 
verba  >  tanquam  noti  audita  negligarr* 
cur.   Inmri|$  laceflkus  ,  iniurijs  abftu 
aendum.,  velprobris  icddenda  probra, 
•quamuis  id  metitb  3  &  verius  poficni; 
potius  dc  cum  ChriftUna  pietate^tunx 
«2o  quo  fum  facro  inauguiratus  ordine  ri« 
tu!6que  dignius  cxiftimaueriTn.  Quare 
iure  iratus,  iniuria  irritatus  offenfam, 
eta  Chrifti  lex  iubet  scond©nabo,  & 
quam  milii  optaren^dabo  veniam.  Ro- 
gabo  tamers  ,  6c  fi  liceat,  adhuc  mo- 
nebo,  vz  inpofterummodeftius3aga 
8c  cum  fe  gerat ,  quem  fc  vcfte  exhi- 
bet,  cum  fciat  &  fuam,  &eommom* 
aiium  qui  monaftice  viuuntv^arn3flc-' 
bisq^]iinfeCuIoviuimlls>maximoexefl^. 
plo  effe  debere.    Tibi  cum  illojConfac-* 
sudinem  effz  aadio  ( Gaflcndijidebnio- 
aiitum  a  ce  velim ,  non  illud  effe  optimfi; 
non  modo  raoftaftica:>  fed  ne  quidem 
Chriftiana:  Religionis  exeroplflm.  Ma- 
num  profefto  b'eneficium  contukris 

faluuri  conlUio,  quo  nifi  obftinaKs©^ 


fiinb  fit  periinacix >  tuis  monitis  melio- 

rera  metitem  reuocabit ;  quam  &  paca- 
rain  adeb  illi  exopracem  » vt  ncc  ilUm 

Robenus  Find ,  &  Sixrinus  A  mama  in- 
tet  tur  bare  etiarrmum  parati  effem.  Al- 
JacismihiniiptrexGcrnnnia  litteris  a- 
jtiicarucn  ,  didici  Sixtinum ,  rnirum  6c 
graue  de  illo ,  deque  cius  libria  agitate 

Iudicium.Refcripft  tamen,  rogauiqiic 
enixius  conarenttur  Sixtinum  a  ptopo- 
fitodimouere,  &  pra*  ahjs  ca  maxirac 
tationc  tan  turn  difluadere  Indicium, 
quod  miferu  ft  ta&  com  mane  hoc  vitiuna 
Humanitatis , vt  nemo  non  peccet.  Ad- 
jnoneasisjiturvelim  egregiutn  Sccipto- 
rem  &  Monachufn  ,  vt  tanris  viriseac 
obuian^&concitaus  mences^  ecu  gra- 
tia » ceu  m©deftia  quedam  placet  leni- 
mine,  CampaneUam  verb  nihil  habec 
quod  dm  cat,  Hunc  Romanalnquift- 
tionGdiftiiftum,  cum  Romx  inuifcrcm, 
prolific,  fe  nihil  ad  ea  quae  in  fc  Author 
effutierat  refponfurum  ,  nifi  perrirux 
cffct-'Conuitiator.  Ecqu^enim  parientia 
kefa  non  fir  furor  ?  Age  ergo  ( Gaflcndi 
chariffime)  ferifi  &  beneuolmii  mom- 
torem.  Dcfinatmonitus  ftuItoSj&infa- 
nos tantos  viros  appellare  j  quos  fiim- 
tauetitampliis^magnam'fciat  fcCama- 
nnaii},  6c  Agiriiii  commotiere.   Sciacs 
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quam  alicna.  infamii}  fibifamamaucu- 
patur,  haudeffclegitimuna,  immo  illi 
non  longe  abfimilem  >  quam  homo  pec- 

ditifllmus  fibi  coraparare  voluicj  cuius 
impio  feeler  c  Diantj  templurn  ferunt  co- 
flagrant,  Difcat,  nonitaquexendam  eflc 
Do&rinclauream.  Saepius  denique ,  & 
quern  fe  profit  ecur3morib  its  prober, 

Geterum  vt  etiam  de  Rabbino ,  cums 
kunc  libclluin  dignum  cxiftimaui ,  qui 
me  interpreter  in  !  tic  em  prodiret>aliqtud 
die-am ,  &  quid  friarn  fen  ti  am  que  de  illo 
aperiativ  inter  ludqos,  qui  fuisfu^quc 

Gencis  opinionibus  parcius  adh^rear, 

fyncerius  verum  tueatur,  &  acrtote  vi 

ing^nij  de  rebus  iudioet  ,  vise  aliam  re- 
pcriri  certum  eft ;  quo  tamen  vixerit  te- 

porc,incertum.Compenum  quidem  in 
Rhodo  delcriptum »  anno  eh  $04.  fc 
Chrifto  fcilicet.nato  1544.  idcirco  eo- 
dem  tempore  floruiflfe  Rabbinrnnpfit* 
fuafuiii  etiam  habueram.Sed  cumVene- 
?ijs  Samuelem  Mcdicum  Iudze,  Genets, 
qui  per  dec?  ac  duodecim  annos  Orit:n- 
temluftraueratjConfuluiflem  ,  teftacuj 
«ft,Ie£bis  Rabbiuieiufdem  manufcripN* 
quibufdam  didici(Te,vLxifle  ilium  note 

fupputationis,  fciliccta  Chcifti  N^HL1J- 

latefeculovndecimo.Ht  quidem  illV1^1 

fupcriorc  paulo  tctate  florere  ccepiff^ 


magttumRabbinorum  mimcrum  certiT- 
fiipumctt,  Huius  autem  nori  alius  3  nifi 
n>eftigic,Ul)ej:  ad  nos  pemenit.  Dixit  ca- 

,men&  Samuel  Hie,  fi  quis  alius  rerura 
luda'icatum ,  &  Rabbinice  da&rinas  do- 
diflimiiSj  cunvBibli&thecis ,  qu^  Cre- 
mouqincendia  pcricrunc,  llimulq;  cum 
ijs  fupra  duodecim  Hebr^oruni  volumi- 
nairitericninr;,  flammis  etiamconfiim  * 
ptum  Author  is  einfdem  Maiivifcriptuin 
0c  UQwra  per  fledds.    Vein  am  tantus  ille 
thefonrus  inter   flam  mas   naufragium 
cuafiffer  I  Admiranda  pr  ofe&o  altiffim^ . 
fcienti^myfteriareuelaffe^qu^nuncia- 
centfepulta.  O  lu&uofumincendium! 
O  deploraniumn  au  fragiuiplH  unc  vcro 
ab  Orientalibus  Iud^is ,  8c  plurimi  fieri 
Rabbinumin  Sicilia  didici,  quod  antea 
abeodemSamuele  Venecijsacceperain. 
A  quo  Maaufcriptoi'um,  quae  Cremo- 
nenfis  incendij  iniuxiofa  flarama  con- 
fumpfera^optimacatalogamaccipercra 
f  queni  cum  noftra  dc  Linguis  O  denta- 
tions ad  Do  £fcos  fenteucia.  inluccmcde- 
rcbreui  meditamur  )  peteremquc  nun 
fore  Rabbi  Elcha  idem  cflct ,  qui  & 
Rabbi EliaMirrachi Orientals  ,  a  quo 
graniflirn^  Qu^ftiones in lucem  prodic- 
xunc*,  p r f»cip n  £  cu  m  amb o  M  i  frac hi to 
Oricntalcs  inquam  >  fine,  itaur  Elca  pro 


it 
£lia,meftdofe  fcriptum  fit s  refpoiidi| 
i!le,Rafebi  Eliara  numquam  fc  Ben  >  feu 
filium  Dauidappellafle ,  idcoque  aiium 
ab  illo  hunc  efle  nequaquam  dubitaru 
diim.Maxime>quiaRabbiElcha,treccn.. 
tisplufqiiamannis  R.  Eliafupcriorex- 
tit  eric*  Hie  enim ,  vc  &  inquiebat  ilie,  &: 
ex  Heluicipatet  Chronologies  centum 
$c  triginta  quinque  rccro  annis  viuebat. 

j\nnofcilicetChnftit49o*Qupcumque 
verb  tempore  hie  nofter  extueritjmagni 

ingenij  jtmaltsque  fcicnti^  virum  ,  nee 
ica  male  de  Chriftiana  Religion  e  fenfiffe 
comperimus  ,  velexhoc  ipfomet  libel- 
Jo  ;  in  quo  quid  cm  &  foam  fu$  G  cutis 
fpera  dc  Mci1i;£aducntuarguitJ&  Mudi 
lex  mill ium  annornm  traditionem  ex- 
ploit, \tidc  aufim  cgo^  nee  abs  re  con* 
ie&are  s  ludaros  Cuit  vanitatis  ftuden- 
res ,  rcliqua  forfan  illius  opera,  imo  & 
nomen  demcrfiffc  filcntio^auttcneBris 
damnaniffe^  vel  quod  &  impium  magi?> 
flam  mis  mi  n  ci  pa  (Te  »  verum  n-on  ita  in 
fingula  manum  inuijeere  potuiffe  *  quin 
ab  ificendiarijs  manibus  fefe  aliquod 
vindicatit  H oc  verb  quo fruimar  f  ari- 
neis  &  blartis  corrodebarur  »  &  quia 
quanti  eflct  ignorabatur  ,  i  n  curia  pen  e 
fepultum  ,&  pu lucre  obficum  iacebnr. 
In  meas  forte  manus  incidix  >  cum  libio- 
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sum  foicicumm  ;peruetuftum  cuohi&-' 
sem  in  Bib  lichee  a  Reuerendiffimi  Ab*> 
batis  San&i  Petri  ViuL  Haec  Tunc  ( Ami-* 
ce }  quae  imprasfentia  de  Rabbino  Elclia 
dicipoflunt.  Ad  meam  quod  attincc  in- 
ter pre tationem  ,  nee  ornatum  ,  ncccf- 
florefcentem  ftylum  ,fed  nudum  &  feci- 
3cm  inucnics,  Infedic  cnira  penitus  mesi 
jmenciilla  Magni  Scaligeri  fencentiajm 
imerpretandis  Authoribus  ,  non  fati? 
Yicari  pofTe  vcrbdrum  apparatum  ;  vt 
ttudam  &  genuinam  illorqm  meneem 
fadli  intorpretarionc  aperiamus.  Cum 
intcrpretcs  quofdam  Alcorani  prseci- 
ue  videmusjquuam  ftultas  ac  pueri- 

!es  nugas  a  vt  larinitate  dqnarent  ,  eq 
Tcrborom  ornatu  Vfi'furit3qup  procul 
abcuntcs  ab  Anthorc  s  fton  tarn  illius 
infaniassquam  (Uos  ipfi  errorcs  pofte- 
ris  vradidcrint.  Vale  ,  rai  GaiFendi  3  5c 
dumcgregiumillud  opus  tuum  dcPht- 
lofijfhijt  £^V«rr  yniucrla  fpe&at  liter  aria 
Refpublica.diuyiiai'eliciter.noitrLfque 
ocneuole  ftudte&AafcQribus  frucre. 
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<B>TABLE</B>  DES  CHAPITRES  ET  SOMMAIRES  Contenus  en  ce  Livre. 
I  PARTI  E  De  la  def fence  des  Orientaux. 
Chap.  I. 


Qu'on  a  faussement  impose  plusieurs  choses  aux  Hebreux,  et  au  reste  des  Orientaux,  qui  ne  furent  jamais. 
SOMMAIRE. 

1  Argumens  contre  les  Orientaux  sur  quoy  fondez  ? 

2  Juifs  faussement  accusez  par  Apion,  Plutarque,  Strabon,  Trogue,  Tacite,  et  Diodore,  d'avoiradom  des  Asnes,  des  Ceps  de  vigne,  et  des  Nues. 

3  Naissance  de  ces  Resueries  d'ou  time  ? 

4  Faux  que  les  Syriens  adorassent  les  poissons.  Zenophon,  Ciceron,  Aelian,  Ouide,  Martial,  Artemidore,  et  Scaliger. 

5  Dagon  Idole,  non  foeminin,  ou  en  formede  Syrene  contre  Scaliger,  mais  en  forme  de  Triton.  Fable  descouverte. 

6  Samaritains  nullement  idolatres  non  plus  qu  Aaron  et  levoboam,  pour  avoir  dresse  des  veaux  d'or,  selon  Abiudan. 

7  Cherubins  de  lArche  non  en  forme  de  jeunes  hommes,  contre  tous  les  Autheurs  Grecs  et  Latins,  et  la  pluspart  des  Hebreux. 

8  Arguments  pour  /'innocence  des  Samaritains. 

9  Raisons  des  Hebreux,  et  de  Caietan,  touchant  la  figure  des  Cherubins,  nulles. 

1 0  Faux  que  les  Hebreux  bruslassent  leursenfans  a  I'ldole  de  Moloc:  et  d'ou  estvenue  la  coustume  de  saulter  par  dessusles  feux  de  la  Saint  Jean. 
Ch.  II. 

Qu'on  a  estime  plusieurs  choses  ridiculeset  dangereuses,  dans  les  Liures  des  Hebreux,  qui  sont  soustenues  sans  blame  par  des  Docteurs  Chrestiens. 
SOMMAIRE. 


1  Qu'il  ne  faut  pas  s'arrester  a  I'escorce  del'Escriture. 

2  Autheurs  qui  ont  descrit  choses  ridicules  sans  estre  repris. 

3  Liures  des  Hebreux  moins  dangereux  que  ceux  des  Payens  soufferts  par  soufferts  par  les  Peves  Chrestiens. 

4  Banquet  que  Dieu  doit  faire  aux  Esleuzde  la  chair  d'une  baleine,  comment-entendu  ? 

5  Dix  choses  ernes  au  vespre  du  Sabbath,  quelles  ? 

6  Croyace  des  Anciens  et  Modernes  surla  fin  du  Monde.  Peres  de  /'  Eglise  sur  cesuiet  qui  ont  suiui  les  Hebreux. 

7  Dinerses  opinions  surle  nombre  des  ans  depuis  la  Creatio  iusques  a  Jesus-Christ  et ;  que  doit-on  coclurre  de  la  fin  du  Monde  ? 

8  Qu'il  est  faux  que  les  Anciens  Rabbins  ayent  dit  du  mal  de  Jesus-Christ. 

9  Responce  a  la  troisiesme  Objection  aduancee  au  chapitre  precedent,  avec  et  denombrement  de  quelques  erreurs  de  nos  Livres  plus  importans. 
SECONDE  PARTIE.  De  la  Sculpture  talismanique  des  Persas,  ou  Fabrique  des  figures  etimages  sous  certaines  Costellaiios. 

Ch.  III. 


Qu'a  tort  on  a  blame  les  Perfans  et  les  curiositez  de  leur  Magie,  Sculpture,  et  Astrologie. 
SOMMAIRE. 

1  Mauvaise  coustume  de  blasmer  les  Anciens. 

2  Raisons  qu'on  apporte  cotre  les  Persans,  et  leur  Magie,  examinees,  et  trouvees  nulles.  Erreurs  en  suitte  du  Pseudo-Berofe,  Dinon,  Comestor,  Genebrard, 
Pieriuset  Venetus,  touchant  Zoroastre 

3  Sa  Magie,  quelle  ? 

4  Statues  merveilleuses  de  Laban,  et ;  de  Micha,  appellees  Theraphim.  Paradventure  permises  de  Dieu. 

5  Erreurs  d'Elias  Leuita,  Aben-Efra,  R.EIiezer,  R.  D.  Chimchi,  Caietan,  Sanctes,  Vatable,  Clarius,  Mercerus,  Marin,  etSelden,  touchant  ces  Theraphins.  Contes 
crotesques  de  Philon  sur  ce  subiet. 

6  Conjecture  de  ces  Statues,  et  Responce  a  /'Objection  qu'on  en  peut  faire. 

7  Choses  prodigieuses  et  admirables  qui  ont  predit  les  malheurs  qu'on  a  veu  naitre,  et  qui  les  predisent  encore. 

8  Conclusion  de  tout  ce  que  dessus. 
Ch.  IV. 

Qu'a  faute  d'entendre  Aristote  on  acondamne  la  puissance  des  figures,  et  conclu  beaucoup  de  choses,  et  contre  ce  Philosophe,  et  contre  toute  bonne  Philosophie. 
SOMMAIRE. 


1  Erreurs  que  /'ignorance  des  langues  acause  dans  les  lettres. 

2  signifie  specimen,  etnon  pas  species. 

3  Faux  qu'il  faille  dire  [■■■] 

4~  [■■■]  mal  tourne ;  et  d'icy  la  question  des  vniuer  faux  mal  entendue. 

5  Sotte  interpretation  de  [■■■] 

6  Erreur  qu'on  commet  es  mots  [■■■]   Correction  de  [■■■]  a  rejettee  contre  Ciceron. 

7  Faux  qu'on  tire  d Aristote  que  le  feusoit  humide,  contee  du  Villon. 

8  Qu'a  t'on  impose'  a  Aristote  pour  n'avoir  compris  la  force  du  mot  Jesus  et  pour  avoir  leu  [■■■]  au  lieu  de  [■■■] 

9  Fausse  interpretation  de  Stapulensis  surle  mot  [■■■] 

1 0  Le  mot  [■■■]  bien  entendu  condamne  ceux  qui  ontrejette  les  figures.  Suitte  de  cette  prevue. 
Ch.  V. 

Prevue  de  la  puissance  des  Images  artificielles  par  les  naturelles,  empreintes  aux  pierres  et  aux  plantes,  appellees  vulgairement  GAMAHE 
SOMMAIRE. 


1  Division  des  Fgures  ou  Images  Naturelles.  GAMAHE'  OU  CAMAIEV,  tire  paraduenture  du  mot  Hebreu  et  chemaia. 

2  Plusieurs  rares  Gamahez,  ou  pierres  naturellement  peintes,  et  pourquoy  plus  frequentes  espais  chauds,  qu'aux  froids  ?  Cardan  refute. 

3  Autres  curieux  Gamahez  non  peints,  rapportez  par  Pline,  Nider,  Gesner,  Gorropius,  Theuet,  et  M.  de  Breues.Nouvelle  observation  sur  les  os  des  Geants. 

4  Gamahez  grauez,  et  a  sgauoir  si  les  lieux  qui  portent  des  coquilles,  ont  este'  autresfois  couvert  d'eaux  ? 

5  Figures  ou  Signatures  merveilleuses  qui  se  trouvent  en-toutes  les  parties  des  plantes.  Plusieurs  recherches  mises  en  avant  sur  ce  subiet. 

6  Puissance  de  ces  figures  prouvee  ;  etresponce  aux  Objections  qu'on  fait  contre. 

7  Secret  decouvert  pourquoy  le  scorpion  applique  sur  la  playe,  ne  nuit  plutot  qu'il  ne  profite. 

8  Figures  des  plantes  qui  representent  toutes  les  parties  du  corps,  et  qui  les  guerissent. 

9  Forme  admirable  de  toutes  les  choses  consernees  aux  cendres. 

1 0  Ombres  des  Trespassez  qui  paroissent  aux  cimetieres,  et  aprez  la  desfaite  des  armees,  d'ou  proviennent  elles  ?  Questions  curieuses  advancees  sur  cesubie 

1 1  Raison  nouvelle  pourquoy  il  pleut  quelque  foisdes  Grenouilles. 

1 2  Figures  qui  se  trouvent  es  Animaux,  et  la  puissance  qu'elles  ont. 
Ch.  VI. 

Qu'on  peut  dresser,  selon  les.  Orientaux,  des  Figures  et  Images  sous  certaines  constellations,  qui  pourront  naturellement,  et  sans  I'aide  des  Demons,  chasser  les  betes 
dommageables,  detourner,  les  vents,  foudres,  et  tempetes,  et  guerir  plusieurs  maladies 


SOMMAIRE. 

1  Vanite  intolerable  de  quelques  demy  sganants 

2  Figures  Talismaniques  comment  appellees  en  Hebreu,  Chaldee,  Grec,  et  Arabe.  Etymologie  de  Talisman  incertaine,  contre  Saulmaise 

3  Par  quelles  voyes  on  provue  la  puissancedes  figures,  et  quels  sont  les  Autheurs  Arabes  qui  I'ont  soustenue  ? 

4  Talismans  admirables  trouvez  a  Pariset  a  Constantinople  ;  et  qu'arriva-t'ilpour  les  avoir  rompus  ? 

5  [■■■]  des  Anciens  quels  d'ou  tire  ;  et  d'ou  est  venue  la  coustume  de  mettre  des  Figures  et  Images  aux  navires  ? 

6  Fable  decouverte  de  la  pierre  BR  ACTANen  Turquie,  et  conjecture  surle  PALLADIVM,  et  les  statues  de  Philon. 

7  Faux  que  le  veau  d'or  le  serpent  d_Airain  fussent  des  Talismans  ;  et  pourquoy  ce  serpent  fut  plustost  dresse  d_airain  que  d 'autre  metal  ? 

8  Effects  merveilleux  de  trois  Talismans,  rapportez  par  Scaliger,  M.  de  Breues,  et  les  Annates  de  Turquie  ;  et  quelle  puissance  ont  eu  ceux  qui  ont  ete  dressez  par 
Paracelse,  M.  Laneau,  et  quelques  hommes  d'ltalie  ? 

9  Prevue  de  la  puissance  de  ces  Figures,  par  la  ressemblance  time  des  Arts  et  sciences,  et  premierement  par  la  Theologie.  Pourquoy  les  Anciens  mirent  des. 
Images  aux  Temples  ? 


1 0  Par  la  Philosophie.  Effets  de  I'imagination. 

1 1  Par  la  Medecine  Animaux,  plantes  et  grains  qui  profitent  et  nuisent  par  laressemblance. 

1 2  Par  I'  Astrologie.  Fagon  a  [■■■]   malheurs  a  venirpar  la  couleurdes  Metheores. 

1 3  Par  la  Physionomie.  Moyen  de  cognaistre  le  nature!  de  quelqu'un  suivant  Campanella. 

1 4  Par  I'art  de  deuiner  les  songes.  Exemples  sur  ce,  subject,  sacrez  et  prophanes. 

1 5  Par  la  peinture.  Pourquoy  on  represente  plus  souvent  Jesus  Christ  en  croix,  que  seant  a  la  dextre  de  son  Pere  ? 

1 6  Par  la  Musique.  Maladies  qui  en  ont  ete  gueries. 

1 7  Moyens  de  fabriquer  ces  Talismans. 

1 8  Operations  Talismaniques  de  Thebie  Ben-Chorat,  Triteme,  Gocklen,  Albin  de  Ville-neufue  et  Marcellus  Empirique  condamnees. 

1 9  Puissance  des  Cieux  sur  les  choses  d'ici  bas. 

20  Raisons  des  Images  Celestes. 

21  Influece  du  del  sur  les  choses  artificielles. 
Ch.  VII 

Que  les  objections  qu'on  fait  contreles  Figures  Talismaniques  n'osent  rien  de  leur  puissance. 
SOMMAIRE 

1  D'ou  est  sortie  la  coustume  de  dire  des  paroles,  et  d'appliquer  certains  characterespour  la  guerison  des  maladies  ? 

2  Ceremonie  abominable  des  Egyptiens  pour  faire  cesser  la  gresle  sujet  du  commandement,  de  ne  pas  greffer  sur  un  marbre  de  differente  espece. 

3  Images  Talismaniques  rapportees  par  Antoine  Mizald,  condamnees. 

4  Responce  aux  argumens  de  Guillelmus  Parisiens,  et  de  Gerson.  Puissancedu  Soleil  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

5  Troisiesme  objection,  et  sa  responce.  Histoires  des  Sorciers  et  des  Images  decire  peu  croyables. 

6  Quatrieme  objection  refutee.  Vnguentqui  guarit  la  playe  en  frottant  I'espee,  quel  ? 

7  Cinquieme  objection  nulle.  Histoire  admirable  de  deux  jumeaux. 

8  Faux  que  /'operation  des  Talismans  vienne  des  secrettes  vertus  de  la  pierre. 

9  Caietan  et  Pomponace  maintenus  contre  Delrio,  touchant  la  puissance  des  Figures. 

1 0  Faux  que  la  Vertu  des  Astres  ne  descende  aussi  bien  sur  le  scorpion  vinant  que  sur  son  image. 

1 1  Puissantes  raisons  de  Galeotus  pour  les  Talismans. 

1 2  Responce  a  /'objection  faite  contre  Fraciseus  Rueus. 

1 3  Histoire  de  la  mouche  et  de  la  sang-sue  Talismanique  de  Virgile,  veritable  contre  M.  Naude.  Livre  de  Geruais  nonfabuleux  comme  on  pense. 

1 4  Curieuses  et  admirables  inventions  des  hommes  plus  incroyables  que  les  Talismans. 

1 5  Objections  contre  les  Figures  par  cydenant  incogneues,  et  leur  responce. 
TROISIESME  PARTIE.  De  /'Horoscope  des  Patriarches  ou  Astrologie  des  anciens  Hebreux. 

Ch.  VIII. 

Qu'il  est  faux  que  I'Astrologie  des  Anciens  ait  donne  commencement  a  I'ldolatrie. 


SOMMAIRE. 

1  Arguments  contre  I'Astrologie  mal  fondez ;  et  comment  on  peut  juger  par  lesvoyes  de  la  nature,  de  la  bonne  ou  mauvaise  adventure  de  /'Enfant. 

2  Conclusion  de  Saint  Thomas  pour  I'Astrologie. 

3  Opinion  de  Guillelmus  et  Paracelse  refutee ;  Inventeurs  de  I'Astrologie,  et  mesconte  de  Pline  sur  ce  subject. 

4  Astrologie  comment  bonne  et  mauvaise  ?  [■■■]   Moyse  sgauant  Astrologue. 

5  Idolatrie  d'ou  venue,  selon  Marfile  Ficin  et  Bechay  Hebreu  ?  Hanni-Bal  et  Hasdru-Bal,  noms  composez,  pourquoy  ? 

6  Croyance  de  R.  Moses  et  de  I'Autheur  de  la  Sapience  sur  le  commencement  de  la  mesme  Idolatrie.  Conclusion  de  ce  que  devant. 

7  Feux  allumez  anciennement  au  Soleil  et  a  la  Lune,  quels  ? 

8  Raisons  qui  prouvent  /'innocence  de  ceste  curieuse  antiquite. 
Ch.  IX. 

Afgauoir  si  les  Anciens  Hebreux  se  sont  servis  en  leur  Astrologie  de  quelque  instrument  de  Mathematique,  et ;  de  quelle  Figure  ils  soient  ? 
SOMMAIRE. 


1  Instrumens  practiquez  des  Anciens  Astrologues.  Fable  d'Athlas  descouverte. 

2  Description  de  la  Sphere  Hebra'fque. 

3  Questions  advancees  sur  sa  fabrique.  Opinion  admirable  de  R.  Moses  sur  le  nombre  des  Cieux. 

4  Ingement  sur  I'ancienete  de  ceste  Sphere. 

5  Horloge  d'Achas,  et  sa  description  curieuse  non  encor  veue. 

6  Conjectures  sur  la  figure  de  nos  Quadrans  solaires. 


Chap.  X. 

Que  I'Astrologie  des  Anciens  Hebreux,  Egyptiens,  et  Arabes  n'a  jamais  ete  telle  que  la  d'escrivent  Scaliger,  Augustinus  Riccius,  Kunrat,  Duret,  et  Vigenere. 
SOMMAIRE 

1  Choses  plus  saintes  meslees  de  Fables. 

2  Fantasies  et  deprauations  de  Duret  sur  les  Esprits  des  Pianettes,  et  sur  la  Cabale  Astrologique  des  Hebreux. 

3  Sottises  de  Carlo  Fabry  en  la  deduction  des  Anges  des  sept  Electeurs  de  /'Empire. 

4  Estrange  doctrine  de  Riccius  et  de  Kunrat  sur  les  Zephirots  Planetaires. 

5  Diverses  Religions  causees  par  les  Astres  suivant  R.  Chomer. 

6  Curieuse  horoscope  de  JESUS-CHRIST  dressee  par  Bechai,  et  Cardan. 

7  Peintures,  ou  Figures  Astrologiques  sur  les  conionctions  des  Signes  coelestes,  attribuees  faussement  aux  Egyptienset  Arabes,  quelles  ?  et  par  qui  trouvees 
contre  Scaliger  ? 

Ch.XI. 

Quelle  est  en  fin  la  veritable  et  curieuse  observation  que  les  Patriarches  et  Anciens  Hebreux  faisoient  dressant  une  Natiuite. 
SOMMAIRE. 

1  Configurations  coelestes  marquees  ancienement  par  des  caracteres  Hebreux. 

2  Peintures  des  Signes  du  del  dans  la  Sphere  et  Mappe-monde  des  Arabes.  Celle  de  Virgo  mysterieuse. 

3  Observation  nouvelle  sur  les  noms  Hebreux  des  Pianettes. 

4  Table  fuinant  laquelle  les  Hebreux  dressoient  une  Horoscope.  Moyen  de  s'en  servir 

5  Raisons  demonstratives,  pourquoy  les  jours  ne  fuiuent  I'ordre  des  Pianettes.  Table  Genethliaque  des  Andes  Hebreux. 

6  Difference  entre  les  Jugemens  qu'on  faisait  anciennement  sur  les  Horoscopes,  et  ceux  qu'on  fait  aujourd'huy.  Fable  de  Jucine  descouverte. 

7  La  Lune  pourquoy  appellee  Lunus,  et  Luna,  et/e  C/e/Coelus  et  C  oelum. 


8  Raisons  nouvelles  et  veritables,  pourquoy  les  Poetes,  ont  dit  que  Saturne  mangeoit  les  Enfans. 

9  Quelles  qualitez  les  Anciens  recognoissoient  es  Signes  du  del 

1 0  Jugemens  sur  les  Livres  d Astrologie,  de  R.  Abraham  Aben  Are,  traduits  par  le  Conciliator. 

1 1  Pianettes  estimez  benins  par  les  Anciens  Hebreux.  Curieuse  ceremonie  du  nouveau  marie. 

1 2  Prevue  de  ceste  Ancienne  Astrologie  par  I'Escriture  sainte,  Raisons  qui  prennent  que  ?  gad  ( nom  du  fits  deJaacob )  est  I'Estoille  de  Jupiter. 

1 3  Egyptiens  premiers  qui  corrompirent  ceste  Astrologie.  Faux  toutefois  qu'ils  ayent  invente  les  characteres  Planeteres.  Astres  rendus  fabuleux-  par  les  Grecs. 

1 4  ATHLON,  mot  d'Horoscope  mite  par  Manile  interprete  au  vray  contre  Scaliger. 
QUATRIESME  PARTIE,  De  la  Lecture  des  estoiles,  et  de  tout  ce  qui  est  en  I' Air. 

Ch.  XII 

Asgauoir  si  on  peut  lire  quelque  chosse  dans  les  Nues,  et  dans  tout  le  reste  des  Metheores  ? 
SOMMAIRE. 

1  Lecture  es  Metheores,  en  combien  de  facons. 

2  Batailles  et  prodiges  espouventables  veus  en  I'air. 


3  Raisons  de  ceux  qui  croyent  ces  prodiges  supernaturels. 

4  Raisons  contraires.  Anges  et  Saints  qui  paroissent  quelques  fois,  es  nues,  quels  ? 

5  Curieuse  et  noubelle  opinion  sur  la  diverse  figure  des  Nues  :  et  conjecture  sur  le  secret  de  Thriteme,  pour  faire  entendre  des  nouvelles  de  loin. 

6  Resolution  sur  les  prodiges  veus  dans  les  Nues. 

7  Pluyes  de  sang  en  figure  de  Croix,  non  naturelle  contre  Cardan. 

8  Manne  marquee  d'un,  Vau,  selon  quelques  Rabbins,  et  quelle  consequence  en  pouvons  nous  tirer  contreeux. 

9  Gresle  en  Languedoc  figuree  d'armes.  Neige  estoillee  de  Keppler. 

1 0  Arc  en  del  Hieroglyphe  de  la  douleur. 

1 1  Diverses  opinions  sur  la  generation  des  Cometes  ;  et  a  scauoir  si  elles  annoncent  naturellement  quelque  malheur  ? 

1 2  Regies  pour  sgauoir  ce  que  presagent  les  Colonnes,  Espees,  Bouchers,  Trompettes  et  Fleches  de  feu.  Lettres  Hebraiques  veues  enlair. 

1 3  Caracteres  imitez  du  vol  des  Grues,  et  presage  pris  des  Oyseaux. 
Ch.  XIII. 

Que  les  Estoilles,  selon  les  Hebreux,  sont  rengees  au  Ciel  en  forme  de  lettres,  et  qu'on  y  peut  lire  tout  cequi  arrive  de  plus  important  dans  I'univers. 
SOMMAIRE. 

1  Configuration  celeste  des  Grecs  soufferte  par  I'Eglise,  quoy  que  perilleuse.  Doctrine  nouvelle  de  la  lecture  desEstoilles  non  repugnante  a  la  foy. 

2  Ceste  lecture  prouvee  par  lEscriture  saincte  interpretation  de  divers  passages  sur  ce  subjet. 

3  Croyance  des  Anciens  Hebreux,  Grecs,  et  Latins  sur  ce  mesme  subjet. 

4  Pourquoy  peu  dAutheurs  du  siecle  passe  s'y  font  occupez  ?  Autheurs  Modernes  comme  Reuchlin,  Pic  Comte  dela  Mirande,  Agrippa  Kunrat,  Banelli  et  Flud.qu'en 
ont  ils  descrit  ? 

5  Intention  de  Postel  pour  I'introduire  dans/Europe. 

6  Estoilles  rengees  non  en  forme  de  characteresArabiques,  ny  Samaritains,  mais  Hebraiques.  Superstition  desArabes  en  la  lecture  de  certains  mots:  leurs  lettres 
times  des  Hebraiques. 

7  Animaux  Hieroglyphiques  des  Egyptiens  logez  au  Ciel  non  pour  servir  de  lettres.  Constellations  imparfaites. 

8  Quelles  choses  faut  obserser  pour  sgauoir  lire  au  ciel.  Estoilles  a  quel  dessein  paroissent  elles  de  nouveau  suivant  lesRabbins  ? 

9  Suite  des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  encendre  ceste  Escriture.  Estoille  de  la  queue  de  la  grand'  Purse  comment  indice  des  Empires. 

1 0  Par  quel  costeon  doit  commenger  a  lire  au  Ciel,  et  comment  il  faut  interpreter  les  mets  qu'on  y  trouve. 

1 1  Lettres  celestes  qui  ont  monstre  tous  les  plus  grands  changemens.  Declin  de  deux  puissants  Royaumes  de  /'orient  leu  dans  le  ciel  par  R.  Chomer. 

1 2  Sentiment  de  I'Autheur  sur  ceste  lecture  des  Cieux. 


